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PH EETPPES 
DAGVESSEAV, 
SEIGNEVR DE L'ORMAISON 
Confciller du Roy en fes Confeils 
d'Eftat & Priné, Maiftre de la Gar- 
derobe de la Reyne, Threfokr & 


Reccpueur gencral du Clergé de 
France. 


ONSIEVR,. 





énogTs Len ay point ende diffculrés a 
LES pour me refondre à a donner cer 
éHyrage à voftre merite, mais ie vous ad- 
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uv 1Cy } ranChement que 1e me fais ! 
ue meruelleufement empefché à inger Ce 
que ic déuois le plus effimer en vous afin 
dele publier cr faire voir que c'eft auec 
beaucoup de raifon que ie rends cette ef- 
À j ; : È . 5 f » 
ece d'homiage à votre vertu plait qu a 
# » (] 3 
La grandeur d'vne fortune plus releuec: 
Se RE Tr Lo h 1 4 
Car foit que 1e vous aye confidere com 
mevn des plus parfaits caualiers de Fran- 
ce ou comme vn des plus prudens bommes 
du monde-dans l'exercice d'vne charge à 
Liquelle vous auez voulu reduire Vos 
à À \ À Ke? 1 me À caso k PI 
foings, te vous ay fn #ue digne à hon - 
neuwèle quelque coté que ce for, frbraue, 
fi genereux er fr [çasant aux chofes, dis 
r . . ] Fr 
monde, que la moindre de ces qualités ad- 
mirables ma | emble plus que faffifante 
pour faire aduonér que Vous meriiez en- 
cor plus s 1} e(foit en md puiffance de vous 
Le donner."le.ne doute donc point que 1E 
uuye bien fait de fuure l'inclination que 
j'ay éuë à vous feruir enceftefason ; mais 
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E PMÉSTR'E. | 
afinque l'on netreuue rien à redire 4 cefte 
afHionie veux fatisfaire à l'humeur de 
quelques efpris qui diront peuft eftre que 
d'aymanque de ingement en Vous dediant 
les extranagances d'vn cheualier bypo- 
condriaque, puis que ie fuis tres affeure 
que vous eftes l'exemple fur lequelles plus 
fages denoftre fiecle forment leurs penfees 
eg leurs afFions. Pour mexcufer er leur 
faire voir qu'ils ne me blafmeront 1amais 
auecraifon, ie fuis d'aduis de leur defcou- 
urir mapenfee , de leur dire que te vous 
prefente cet infensé comme l'on fait vr 
malade à fon medecin afin qu'il guariffe 
par l'approche de [on contraire, € que 
d'ay pris plaifir à vous l'adarefler par ce 
que ray en enuie de veus diuertir aggrea- 
blement en vous faifant voir fes follies. 
Cela fuffist au moins ce me femble pour 
leur fermer a tous la bouche,mais M ofieur 
1e palf e plus outre,ie vous ofebien afJeurcr 
quece ent La les moindres confiderations 
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ERTTRE 
quetlayeuës quand ie me [uis proposé de 
vous le donner é7 vous ingerez infailli- 
blement que mon deffein a efte plus grand 
que l'onnela crew, ie vous vay dire com- 
ment cn peu de parolles. Voyez s'ilvons 
plaifécer extrauagant hors des termes de 
la chenalerie errante qui eff lemalheureux 
fondement des fallies de fon efprit ? Sans 
doute vous letrenuereX fi poli, fi vaillanr, 
fi courageux er fi accompli que vous meti- 
rerex pas moins de fatisfattio de [es admi- 
rablesvertus que de plaïfir de [es refueries: 
En effect c'efi le portrait d'vn plaifanr 
bypocendriaque x vn prototype de La 
gentilleffe du monde que 1e vous prefente 
tout en miefme temps. Monficeur, iuvex fe 
ie vous pouuois rien addreffer qui fuft plus 
conuenable à voire merite puis qu'en vous 
preparant d'vn cote quelque fubier de 
vous dinertir doucement, ie vous donne de 
l'autre des occafions d'aymer lavertu?Cer- 
tesic penfe que vous confiderez cefte in- 
















EPITRE. 
tention, que vous aymerex ce cheualier 
parce qu'ila des qualités qui [ont fort ay- 
mables que vous me ferex vn accueilqui 
fera digne de voftre generofité € del'af- 
feétion que ieveux auoira voftre féruice, 
eg: que vous aurez apgreable que ie foi 
_eant que ie Vinr ay. 


MONSIEVR. 


Voftretres humble 
feruiteur. 
DV VERDIER. 


à iii] 




















uertir de ce quecu verrasen 
Ars celiureauat que tu ictres les 
yeux deflus, tu vas apprendre les ad- 
uentures merueilleufes, d'vn caualier fi 
parfait & fi accompli au commence- 
‘ment de fon aage quessil n’euft efte 
malheureux en {es entrepriles amou- 
reufes ileuft ferui quelque iour d’e- 
ftonnementàrous fes voifins, mais fa 
je mauuaife fortune luy ayant fait ad- | 
M: . drcffer fes vœux à vne beauté beau 
D COUP plus orgueilleufe que digne des | 
_affeétions d’yn braue homme, iltrou- | 
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bla fon cerueau par tant de noires & ! 














mclañcolic couss humeurs que du de- 
| puis ila ferui de pañle- temps à beau- 
? coup de perfonnes qui one pris vn tres 
Life fubiet de rire de fes actions fort 
extrauagantes; De forte qu ayant relo- 
lu de Payer les principaux traits de 
 follie qu'il à faits & qui {ont venus à 
ina cc oonoiffance à j'aurois fait cognoi- 
ftre mon liure par lenom D v C H E- 
VALILRIEXTRAVAGANT, {1 cet 
cpit ithete n'eult efté A iuge- 
mentà vn BERGER dont les im: sg 
| fauons n'eftoient gucres plus fao 
que le Peer oules fantailies deno> 
| fre guer rier. L'autheur dé ce ae 
Romañ,m ARE preucu dans la 
tencontre de cetiltre c ques Dit propre 
à mon fubiet j'appelleray le mich LE 
CHEVA LIERHYPOC LONDRIAÀ- 


Que & luppli ray tout d'vn meime 
ue : 

LICE à Le En ee EL A Sen 

tCim DS CEUX qui prendront DIANIrT ds 


1 s 


L { Y > 
4 #7 ‘ la | ? y 2 yat , Fait f 
Li +4 à / r à | j LÉ 3 Ale 42,1 
Ÿ OI Les | DOuU LALIR S LE lu be JA LAMLLCER Cite Le 

















les font fort differentes de celles du | 
Berger qui la preceddé & parconfe- 
quentdecroire que ie n’ay rien voulu 
cmprunter de fes mouuemens non. 
plus que de l'inuention du cheualier | 
Ælpagnollequelà commencé de mon- | 
{trer la foiblefle defon cerueau par des | 
impreflions fantafticques & des actios 
ridicules. Ce bon-heur m'arriuant co 
mc ic le penfe, il ne me refteratien à 
dire finon à vous fupplicr Bellesames 
quidonnerez quelques heures de di- 
uertiflement à la lecture des aduantu- 
‘res dececheualier infenfé,d’exenferles 
fautes de l'impreflion qui font beau- 
coup plus grandes que ieneyoudrois, 
parce queic n'eftois pas àParis du téps 
qu'ileftoit fous Ja prefleafin queieti- 
re cefte premiere fatisfa@ti6 de ma pci- 
ne: Vous me contenterez auec peu de 
:chofe & mobligerez à mieux faire 
quelqu'autrefois cependant, Adieu. 











PRIVILEGE DF ROY. 


(OVIIS PAR LAC RACENDE 
1. ROY DE FRANCE 
ET DE NAVARRE. À nosamez 
 & feaux Confcillersles genstenäsnos 
cours de Parlement de Paris, Tholofe, 
Roïüen, Bordeaux, Aix, Dijon, Greno- 
ble & Rennes,preuoft de Paris,ou fon : 
Lieutenat, Baillifs & Senefthaux def 
 ditslieux ou leurs Lieutenans,& àtous 
nosofhciers qu'il appartiendra, Saluc. 
Noîftre bien amé Pierre Billaine mar- 
chand Libraireà Paris nous a fait re- 
moftrer qu'ila recouuert vn liureinri- 
Eulé le Cheualier Hypocodriaque, lequel 
liure ledit exposät defireroir faire in:- 
primer, s'il nous plaifoit luy oétroyer 
nos lettresneceflaires, À ces caufes de- 
firant iceluy expofant fauorablement 
Graitcer,& qu'il nc foit fruftré de fon la- 
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beur, luy auons permis & permettons | 
parces prelentes, d'imprimer ou faite | 
imprimer,pat celimprimeurque bôlui | 
séblcraléditliure, & l'expofer én véte. 
durat le téps de fix ans à copterduiour | 
qu'ilfera acheuéd'imprimer,deflndie | 
à tous autres de quelque qualiré qu'ils 
{oient de imprimer & faire in pri 
mer durant ledit temps, foubs quel- 
que marque ou caraétere que cefoir, 
a pcincde cinq cens liures d'amende, 
& de tous defpens dommages, & in- 
























terclts enucrs cfdit éxpofant, ou ceuÿ 
, ayant droit de luy,à la charge d'en 
_ mettre deux exemplaires en noftre Bi- 
bliotheque auant l'expoler en vente, 
fuiuancholtre reolement, à peiñéd’é- 
Ître defcheu dudit priuilege. Sr vous 
mandons que du contenu en ces pré: 
lentes, vous fafliez & fouffrieziouïrie. 
dit Billaine, & ceux qui auront droit 


ac luy plainement & paifiblernenr. 











VOvLONS en Outre,qu'en metranten 
chacun exemplaire dudit liure ces pre- 
fentes ou extrait d'icelles, elles foyent 
cenuës pour bien & deuément figni- 
fiez,car tel eft noftre plaifir. Donnéà 
Paris le xxviij. de luillet l'an de grace 
mil fix censtrente deux, & de noftre 
reonelevingttroifiefme. Par le Roy 
en fon Confeil. BORACE. 


Les deux exemplaires ont eftélbaillees en la Bi- 
blioteque Royalle le 12. Aouft 1632. 


Ledit Billaine permet au fieur Mathieu 
Guillemot, Marchand Libraire à Paris, de 
iouir dudit Priuilege pour la moitié,fuiuant 
l'accord fait entreeux. 















| LE 
HYPOCONDRIAQVE. 
Quelle fuft la patrie du Cheualier qui fert 
de fondement à tour cet onnrage, [a naif- 
fance, fes mœurs, fes vertus, [a condition 


eg le commencement de [es amours anec 


Syluiane. 
CHAPITRE li. 


7, Oicy des exploits guer- 
SNL rierstout nouucaux, des ad- 
AN uentures toutes crotciques 
& des rencontres merucilleufes:Belles 
ames qui voulez fçauoir toutes cho- 
A 





















D Le Cheualier 
fes vous en deuez cognoiftre l'au- 
cheur, il faut que vous voyezceche- 
ualier Hypocodriaque qui afaittane 
de belles chofes & que vous ayezla 
curiofité de fçauoir fes extrauagan- 
ces; l'ofe dire qu’elles chafferont vos | 
foucis, qu'elles vous donneront des. 
fubicts de rire fouuent, & qu'elles : 
vous rauiront au dela du plaïfircom- 
mun.Quantà moyie ne vous en dif- 
fereray point lecontentement & co- 
mécerayfonhiftoire par les premiers 
iours de fa vie,par fes qualitez & con- 
ditions , ie la continueray par fes 
amours infortunces & par fes folies, 
& la finiray par des accidens ädmira- 
bles lefquels layans remis dans l'vfàa- 
ge de fa raifon luy donnerent en fin 
li iouyffance dela beauté qu'ilauoit {1 
religieufement adoreg. Les Ifles Ba- 
leares furent fa patrie, il s’'appella don 
Clarazel de Gontarnos, & par cefte 











Fÿporondriaque. ë 
Qualité qui ne fe done qu'aux perfen- 
hes de bonne maifon vous pouuiés 
juger qu'il eftoit forti dyne race illu- 
fre: Ses perfections furent rares, fon 
vifage n'eftoit oueres moins agotea- 
ble queceluyd vn ange, fa tailleeftoit 
belle, il eftoit adroit & courtois, il 
auoit l'efpritexcellent, & fa conuer- 
fation eftoit des plus agoreables du 
monde.Sa naiflance luy donnantl'en- 
tree dans toutes les bonnes compa- 
onies qui cftoient alors dans les 1{lés 
chacun Icreceuoit auec descarefles, & 
jamais il ne fortoit de quelqué logis 
qu'il n'y laiffait vn fubjec de parler dé 
luy dignement ; de forte quil eftoic 
aymed'vne infinité detres-belles da- 
mes: Mais fon malheur l'ayantrendu 
infenfible à l'affection de trente où 
quarante qui euffent treuuéleurbon- 
ne fortune en fonalliance, il narrefta 
iamais fes defirs que fur vneieune da- 
À 1j 






















Le Cheualier 
moifelle que l'on appelloit Syluiane 
laquelle eftanc- parfaitement belle 
eftoit encor plus dedaigneufe, L'ayät 
rencotree vniour en quelque’affem- 
blecil treuua de fi puiffans charmes 
en fes yeux qu’il ne peut jamais con- 
feruerà fon ame la liberté qu’ilauoit 
toufiours cherement gardce, ilcom- 
mença de luy donnertoutes fes pen- 
fees, & désce moment malheureuxil 
ceffa d'eftre fien pour ne vouloir vi- 
ure qu'en elle. Ce nouueau mal quile 
trauailloit defiatrop cruellement vn 
crt d'heureapres fanaiffance luy dô- 
nant vne extreme enuic d'en ouerit 
bien toft,ils’approchadecefte belle& 
luy dit auec vne grace qui eut peu 
charmer vn rocher. Madamoifelle, il 
fautque faduouë maintenät cequ'v- 
ne humeur fafcheufe me deffendoit 
decroireilya quelqueréps? Cefont | 
des effets del'inconftance des chofes 








Hypocondriaque. $ 
du monde,luy refpondit-elleauec vn 
{oufris: Mais encor feigneur Clarazel 
expliquez vous vn peu ie vous en fup- 
plie & nous faittes voir fi vousauez 
_plusderaifon deconfcffer voftre foi- 
bleffc quevous n'en auiezilya quel- 

ue témps de fouftenir ce que vous 
Je ne auiourd'huy fi facilemét? 
le penfois {luy refpondit-il) que nos 
Iflesn’auoient rien quiles peult reco- 
mäder par deflus lesautres prouinces 
dumonde, & qu'entre routes les filles 
qu’elles auoient produittes il n'y en 
auoit pas vne qui fuft digne demes 
vœux ny de ma franchife,maintenant 
ie dis le cotraire,icfouftiens que vous 
eftes la plus belle chofe qui foit furla 
terre, que vous meritez mes feruices 
ou pluftoft que ie vousadore, & par 
confequent que ceftecontreea quel- 
que droit de fouucraineté fur toutes 
les autres du monde. Parmafoy (luy 
A ii) 

















6 Le Cheualier: 
refpondit.elle fans confiderer qu'elle 
eltoit extrememét obligec àfa cour: 
toilie)vousme faittes riremaleréque 
jenaye?Clarazel,vousauez donc creu 
que toute la terre n'anoit-rien qui fuft 
digne de voltre merite>Sans-mentir 
c'elt va trait de prefomption fortin- 
fuportable;dittes moyievousenfup 
plie, fur quoy fondez vous voftre va- 
nité? Sivous vous eftimez parlacon- 
fideration devoftre noblefle, néfça- 
uezvous pas. qu'il ya plus dé quatré- 
vings maifons: dans nos Ifles qui ne 
voudtoient point cedder à la voftre, 
& qu'en ce stand nombig duquelie 
vous parle il'y en a plus de dix qui 
vontau deflus? Si vous faites eftat de 
voftre courage ou de quelques autres 
perfections que la nature vousa don- 
nees, nc penfez vous pas que vous 
treuucrezicy mille gentis-hommes de 
éres-bonne minc,aufli courageux & 









Hypocondriaque. 
braues que vous, & qui vous difpu- 
teront toufiours auec raifon tousles 
aduantages que vous voudriez vous 
attribuer? Certes vous deuiez eftre 
moins prefomptueux, au moins ce 
_mefemble, & vous eufliez fait fagc- 
ment de confiderer que cefte folle 
amour de vous mefme vous a faitau- 
tant d’ennemis qu'il y a de galands 
hommes & de belles dames en cefte 
prouince; le fuis des moindres, ne- 
antmoins ie vaus feray voir que ie 
vous mefprile beaucoup plus que 
vous n'auez mefprife toutes celles qui 
mereflemblent, car en vn mot ie re- 
fufe vos vœux, vosferuices & tousles 
refpects que vous me rendriez com- 
mea quelque diuinité. Ce difant elle 
fe tourna de l’autre cofté & lelaiffa fi 
confusde cefterefponfe qu'il fuftvne 
fort longue efpace de temps fans fe 
recognoiftre: En fin reprenant vn 


A iü 















g Le Chenalier 
peu fes efpritsil fe mift à refuerà lali- 
berté du difcours qu'il venoit d'en- 
tendre lequel le fafchant merueilleu- 
fement il fufttrois ou quatre fois fur 
le point de chaffer de fon cœur l'a- 
mour qui n'y faifoit quafi que denai- 
ftre. Toutefois fe fentant frappé viuc- 
ment & les perfections de Syluiane 
luy femblansbien dign cs dvnennu 

plus grand que Le fien, il conclud de 
foufitirauec patience toutesles bou- 
tades qu'elle luy feroit fous vne fer- 
mcopinion qu’ellefe laifferoit en fin 
forcer aux tefmoignages d'amour 
qu'il luy rendroit.S'affeurant donc & 
sapprochant d'elle auec wn vifage 
riautil Juy dit: Madamoifelle vous 
m avez tantolft eftourdi & mis dans 
vneinquierude fi grande queic n'euf- 
fe pointfentile coup de la mort quad 
elle me fult venue attaquer en cette 
AgONIc, mais ie Veux faire gloire de 








Hypocondriaque, 5 
fouffrir pour vous, & quoy que vous 
mc puifliez dire vous ne me chaffc- 
. reziamais de voftre prefence. Sieft-ce 
(luy refpondit elle) que vous n’au- 
rez pas deformaisvn meilleur traitte- 
mét demoy, voila pourquoyievous 
confeille d’arracher de voftre cœutce 
trait amoureux qui le picque auant 
que le temps & ma cruauté en ren- 
dentla playeincurable. Vos menaces 
m'efpouuéteroient (luy repliqua-t'il) 
flic n’eftoisrefolu à me perdreen ce- 
fe entreprife plutoft que de m'enre- 
tireraueclafcheté, difpofez de vos af- 
fections & de mon fortcoôme il vous 
plaira vous ne me verrez jamais fouf- 
pirer pour vneautre. Hebien ( dit el- 
le) vous chercherez voftre mali y co- 
fentiray & me mocqueray de vos 
plaintes quand mes rigueurs vous 
obligerontäles publier. Alors prenat 


O 
l'occafion de quelques vnes de fes 



















1O Le Chenalier | 
compagnes qui {erctiroient ellelaiïf- | 
fanoftre Clarazel fitroubléqu'il fut 
contraint de quitter la compagnie 
pour s'en aller iufques à fa chambre. 
dans laquelle il ff plus de tours qu'il 
n'y a de chateaux en Efpagne fans 
pouvoir tirer d'yneconfufion de mil. 
lcpenfees la refolution quil deuoic 
prendre fur cefte occurrence. Satolere 
y HE dire plus de cinq cens fois que 
Syluiane ne meétitoic pas la poffeffion 
de fon ame parce qu'elle l’auoit mef- 
prifé aucc des defdains incroyables, 
& d’ailleurs fon amour & l'efperance 
de l'addoucir ayans appailé tant de 
fougues en moins d'vn moment, il iu- 
gca qu'elle eftoir feule dans le monde 
qui fuft digne de lagloire de fes pen- 
Îces, & par confequent il conclud de 
perfeuerer en fes beaux deffeins & de 
chercher toute forte d’inuentions 
pour {e mettre en fes bonnes oraces. 











Hypocondriaque. Ir 
Ayant mille fois leu que les lettres 
auoicnt vn pouuoir meruecilleux en 
chofes pareilles il enuoya querir du 
papier & mift deflus vne partie de fes 
penfees, mais auec.vne telle confu- 
fion que luy melme ayant bien co- 
gncu qu'il n’yauoitnyrime nyrailon 
en.tous fes difcours il effaça cequ'il 
auoit fait aucctant de peine, traça dix 
ou douze fois vnemelme conception 
auec des paroles diuerfes & fit tant 

v'apresauoir trauaillé iufquesä mi- 
nuitilmiften fin ces paroles qui fui- 
Uentau net, 3 




















Le Cheualier 


À SYLVIANE. 


IL eff vray que toutes les chofes dé 
monde foient [utettes aschangement, 
que nemefera-t'il point aiourd buy per- | 
ris d'efperer de voftre bonté puisque vous,» 
metraitaltes hier auec des cruauteX no- 
pa reilles?S 'yluiane,ie m imagine que vous 
receurez ces nouuelles affeuräces de mon 
amour plus courtoifement que Vous n'a- 
#ez fait les premiers tefmoignages de ma 
paffio, que ic cefféray d'eflre malheureux 
Parce que vous ceffèrez d eftre dedairneu- 
fe, €7 que m'oftant le [ubier de me plain- 
dre plus longuement Vos m'en donnerez 
de me refiouïr € nie plaire en ma ferui- 
“de. Te vous demande celte faueur auec 
antant devefbel qu'ilen faut pour effre 
regardéd'vn œil de pitié, ie vous fupplie 
Abec de larmes de me donner quelque 
patten vos bonnes graces, [ans la poffef- 








Hypocondriaque. 13 
fion defquelles iene penfe pas pounoir Vi 
ure, Syluiane ingez s'il vous plaiff que 
Vous neme les pounez refufer auec raifon 
puis ques apporte en cefle priere l'humi- 
lire que vous demandez en mes atticns, 
ET que Vous n'aureX. plus le pretexte du- 
quelvous vous [eruiltes hier pour me re- 
buter auec rigueur. l'attendray doncyne 
refponfe fauorable à laquelle ie vous 
veuxobliger en quelque façon par la pro- 
mef]e que ie vous faits de mourir plutoff 
mille fois que d'eftre ismais autre que vo- 
fre feruireur tres-humble 


Don CLARAZEL 
DE GONTARNOS. 


Cette lettre eftanc affez bien fclon 
fon humeuril la mirentre les mains 
d'vn perit lacquais lequel ayant lef- 
prit fort gentil n'eut point d'autre 
commandement que de la prefenter 

















14 Le Cheualier 


à Syluianc & d'en tirer refponfe sil 
cftoit poflible. Cét ambaffadeur d'a 





| 
| 
| 





mour fçachät donc prédrefon temps | 


aflez à propos ne maqua poine d'en: | 
trer dans la chambre de celte flle &de 
l'abordertout au mefme temps aucé | 
ces paroles qu'illuy dit defortbonne 


grace, Madamoïilelle, ie vous viens 
treuuer de la part d'vn homme que 
vos yeux ont bleffé {1 crucllement 
qu'il n'y a plus aucune cperance de 
vie fi vous luy refufez le remcde qu'il 
vous demande par cette lettre. Mon 
amy(luy refpondift-elleauecvn fouf. 
ris) ie ncfçay pas pour qui tu parles 
auectant de liberté, mais fi c'eft pour 
celuy queiepenfetu luy peux bié rap- 
porter fa lettre pour la refponfe quil 


attéd. Madame, luy repliqua-til, vous | 


ferez ce qu'il vous plaira, car de for- 
ccr vos inclinations c'eft vne chofe 
hors de mon pouuoir, mais fi vous 


| 
| 
|| 
| 




























Hypocond ridque. 15 
confiderez bien le merite du perfon- 
| nage qui m enuoyc quiet don Clara- 
zel de Gontarnos, fansdoutevousle 
traitrerez plus courtoifemét: Que s'il 
. vous eft odieux iufques à vn point 
quevousleiuoiez indignc de cette fa- 
ueur,ievous fupplie de la luy vouloir 
oetroyer pour l'amourdemoy quime 
facrifierois volontiers pour voitre fer- 
uice. Ah fur monaimet{dit-elle riant de 
bon cœur à cefte parolie} tu le prens 
{ur va fi bon ton qu'il faut que ieme 
force pour fatisfaireà ta pricre, donne 
moy ce papierie verray ce qui cit de- 
dans? À ces morts ce laquaisleluy pre- 
{entantauec refpect cllel'ouuriftrour 
incontinant & Îeuc les paflions de 
Clarazel auec fi peu d'efmortio quele 
lacquaisiugea fort bien qu’il ne rap- 
Porteroit pas grand profit de fon 
Voyage-ny de fes difcours. En effer,fi 
toft que Syluianc euft acheué la letu- 
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re dé cettelectre elle la miftau feu de: | 
uant luy & ne voulant point en de- | 
meurer-là. Mon petitamy(luy dit-el- 
le) toute la refponfe queie veux faire | 
à con maiftre ne confifte qu'en cinq | 
_ou fix mots, voila pourquoy ie ne 


prendray point la peyne d'efcrire.R ef 


foauiens toy feulement de luy dire | 


que mon humeut ne refflemble point 
aux chofes du monde qui ne fubfi- 


ftéc que par des chan gemens ordinai- 
res, qu elle efttoutetelle qu'ellecftoit-| 
hier & que s'ilcontinuë à faire le fou. 
ic continuerayde ma part à rireau def. | 
pens de fa paflion. Sur mon aime (dit. | 
ce lacquais fortant dela chambre) voi- 

la le plus indignetraittement quel'on | 


ouuoit faireà vn cheualier dela qua | 
P q 


lité de mon maiftre,mais s’il me veuft 
croire il payera cefte ingratitude en 


melme monoye & vous mefprifera | 
beaucoup plus qu'il ne vous aiamais | 


cftimec; 








À Hypocondriaque. 17 
_eftimcc;leluyvay donner ce confeil 
sil ne s'en fért pas comme il faut & 
qu'il ait du mal quil nes'en prenne 
u à fa lafcheté,iene luyayderay pasa 
. plaindre fa peyne. Ce difantil s’en re- 
-courna tout droit au logis auquel 
ayanctreuué fon maïftre qui l’atten- 
doit auec des mouuemens eftranges 
que l'efperance & la crainte luy fui. 
citoienc,il luy dit fansluy rien defoui: 


fer detoute l'affaire. Monfieut neme 


demandez point s'il vous plaift quel a 
eftéle fuccés du commandement que 
vous m aues fair Vous foulpirés pour 
ne infenfible & peuft cftre pour la 
plus oroueilleufe beauté de la terre. 
Helas ( dit Clarazel) ie n'entens que 
trop ce quetu veuxdire, neantmoins 
conte moy toutes les particularités de 
l'affaire ? Par ma foy (luyrefpondift- 
il) 11 feroit bien plus à propos que 
Yousme commandafhez de me taire, 
B 
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18 : Le Cheualier Li 
mais puis quevouslevoulezdelafor:| 
te; Scachez qu'àl'abord Syluianema| 
fait vne mine par laquelle ray conje®| 
éturé ce quis'eft pañfé; Elle a refufe de 
voir voftre lettre, & comme ie luy ay 
remonftré qu'elle faifoit tort à voftre 
merite, elle m'a refpondu qu’elle ne 
s'en foucioit que fort peu,& qu'en vn 
mot ie vous pouuois bien rapporte} 
voftre lettre pour la refponfe que! 
vous demandiez. Ces paroles m'ont 
vi peu picqué ie l'aduouë & comme 
l'auois vn extreme defir de vousren- 
dre quelque bo feruiceen cefte occa- 
fionic luy ay fait quelques plaifantes 
reparties par lefqueiles ic l’ay obligeea 
voir voftre lettre, mais certes f11ay 
efté mal fatisfait au commencement 
la fin a encor efté plus fafcheufe, vous 
allez voir comment par la refponfe 
qu’elle vousenuoye. Mon amy (mat 


elle dit } dittesà voltre maiftre que 















Hypocondriaque. 19 
mon humeur ne refflemble pas aux 
: chofes du mode quine fubfiftent que 
par des changemés ordinaires, qu'elle 
eftroute telle qu'elle eftoithier & que 
sil continue à fairele fou iecontinue- 
ray à tire aux defpens de fa paflion. 
Monfieur,iugez fi ceite refponfe n'eft 
pas dnfolente, & confiderez ie vous 
priele tort que vous vousferez dere- 
chercher encof cefte dedaigneufe qui 
pour dire la verité ne merite pas vos 
* affections: Quant à moy, iene fuis 
pas don Clarazel de Gontarnos, 
maisie m'offencerois de cefte parolle 
& entirerois desfubjets pour me fai- 
re hair cefte ingratte laquelle ayant 
trop bonne opinion d'vn peu de 
beauté qu’ellea, ne croitpes quily a 
dans ces,ifles plus de cent douzaines 
de filles qui meritét mieux qu’elle les 
affections d'vnbraue homme. Mon- 


fieurau nom de dieu perdezle fouue- 
: B i] 
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10 Le Cheualier | 
nir de cefte eftourdie fi vous voulez ! 
viurc en repos, finon refoluezvousà | 
{ouffrir des peynes eftranges?’Ah mon | 
amy (luy gdit Clarazel) que laliberté | 
de ton difcours mefait bié cognoiftre | 
quetousles hommes ne fçauent pas | 
quelle cft la nature d'amour? Sçachez | 
quele mefprisd’vne beauté allumele. | 
feu au cœur d'vn amant aù lieu de | 
l'efteindre, qu'on ne peuft auoir des | 
reffentimens d'outrage enuers vn | 
fubiet qu'onadorc& qu'on s’enfonce 

le trait amoureux dans le cœur quand | 
on le penfe arracher auec violence. 
Syluiane metraitte en maiftreffe qui 
ne {çait pas donner l'eftime aux cho- 
les, cle veuft queic foufre beaucoup 
pour meriter les faueurs queieluyde- | 
mande :aurois-je quelque raifon d'ac- 
cufer fon beau lugement ou de vou- 
loir extorquer d'ellece qu'elle ne me 
veuft pasencor oétroycrCertesieme 
















Hypoconariaque 21 
tendrois coulpable d'vn crime quime 
priueroit del honneur de fes bonnes 
graces auec fubier , & ie meriterois 
des chaftimensaulieu des recompen- 
fes queie luy demande; Il faut flefchir 
ce courage obftiné par la patience & 
cependant ne laiffer point paffervne 
occafion de feruice fans le luy rendre 
debon cœur. Monfeur (replicqua ce 
lacquay pliant les efpaules) c'eftainfi 
que les malheureux treuuent des ex- 
cufes à leurs fautes, ou pour mieux di- 
re qu'ils faillent pourfe ietter dans le 
precipice; vous voulez languir aupres 
d'vneingratte,ienc me puis oppofer 
à vos volontés : l'affection que 1 ap- 
porte à voftre feruice m'a fait parler 
vn peulibrement pour vous diuertir 
de ces fanraifies dans lefquelles vous 
vous allez perdre, vousme le pardon- 
nerez s’il vous plaift. Le voy bien (luÿ 
dit Clarazel )ie voy bien que lafeule 
B ii 











22 Le Chenalier 


pitié du mal queie me procure auec | 
imprudence r'a fait crouuer toutes 


ces raifons par lefquelles ti as penfé 


donner quelque alleement à 1m per. 
ne, voila pourquoyicnet'en puis{ça- | 


uoir mauuais gré, mais parce queles 
medicamens fouuerains font mefme 
inutiles aux playes incurables , la 
mienne eftant de cefte qualité tu cef- 
feras deforimais de me tenir de pareils 
difcoursafin de ne pointirtiter mon 
malau lieu de m'y apporrerdu remc- 
de ,retiretoy feulement pour me laif- 
{er vn peu dans la liberté de mes ref: 
Uerles vne autre fois nous en parle- 
ronsàloifir. Alors celacquay fortant 
de la chambre , don Clarazel com- 
mença de fe plaindre de la cruauté de 
fa dame auec des foufpirs fi cuifans 

u'il euft peu toucher vn cœur infen- 
Abe Ces regretsayans continué tout 
lc long du iour il reuint à foy fur ta 
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Hypocondriaque. 23 
nuit & quand & quand il prift vne 
‘refolution quile deuoit mettre en rc- 
. pos fi l'amour n’euft iuré de letrauail- 
-Icriufques à luy faire perdre le IugC- 

ment & la raifon,vous verrez ceque 

jevous veux dire én l'autre chapitre. 
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Comme don Claraxel [e refoluft d'aller 
donner vne ferenade à [a dame: ba 
muficque ef} interrompue par Vn 4c- 
cident : Il defgage Adamant frere de 
Syluiane de la main de quelques fl 
loux: Ses difcours auec Syluiane : Son 
defefpoir cr quel fuft le fubie: de [a 
maladie d'efpris. 
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14 Le Chenalier 
met toufiours quelque grace pour | 
le prix de fon amour & de fa con- 
ftance . Don Clarazel auoit fubiee 
de fe defefperer par la rigoureuferef. | 
ponfe que Syluianc luy auoit fait- | 
te, il auoiteftétrauaillé de puiflantes | 
inquietudes tout lelong du iour&ie 
iuge que fon deplaifir l'auoit reduit 
plusmille fois aux termes de fe preci- 
pirérpourne furuiure pas à la hayne 
defa mailtrefle , neantmoins seftant 
à la fin fouuenu d'vne chole que tous 
Îles amoureux pratiquent pour faire 
voir la grandeur de leurs paflions, 
qui eft de flefchir la rigueur de leurs 
dames par quelques chanfons & 
quelques fouipits, il refoluft d'aller 
donner vne ferenade à cefte dedai- 
gneufe beauté quile mciprifoit : pre- 
nant donc fon lut fans {e foucier de 
manger 1l s’en alla fous fes feneftres 
& reflentant la rigueur da mal quile 























H [ypocondriaque. 25 
trauailloit commença de chanter ces 
Vers quil auoit faits peu de temps 
apres le retour du lacquay qu'il auoit 
enuoyé vers fa dame. 


Que Syluie eft belle a mes yeux? 
Sa grace qui rauié ces dieux 
Me peuff bien rauir à moy mefme> 
Ie luy donne mon cœur [ans plaindre 
faprifer 
Et ie trounevne gloire extreme 
À le perdre auec ma raïfon. 


Il ef? vray que c'effvn bon-heur 
A ma raïfon é' à mon Cœur 
D'entrer fous vn fi belempire 
Mais helas ay bien peur quon ne 

les veille pas, 

Et qu'au lien d'vn bien on i'afpire 
Ze n'y rencontre le trefpas. 

| En effect Syluie a des traits 


Qui font plus cruels que parfaits 


l'en fens la rigueur cr l'outrage 
















26 Le cheualier 
Elle me fair fonffrir ce qu'on peut 
endurer, 
Et bien peu s’en faut que la rage 


Ne me fafle defefperer. 


O dieu piuray-ie éncor long temps? 


Quelque bruit l'arreftant à cefte pa- 
rolle ou pour mieux dire vn chamail- 
lis qui fe failoit aflés pres de luy le 
retirant de les amoureufes penfees, il 
donna fon luth au lacquay qui l'ac- 
compagnoit , mit la main droitte 


fur la garde de fon cfpee & roullant 


vne cappe au tour de la gauche fça- 
uanca Vers trois où quatre hommes 
qui {e battoient, entre lefquels ayant 
recogneu Adamantfrerce vnicque de 
Syluiane lequel eftoit cngagé entre 
les efpees de crois volleurs qui le vou- 
loientaflafiner illuy efcria. Courage 
valeurcux Adamant courage , VOUS 
treuucrez icy des amis afféz forts pour 
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| Hypocondriaque. 27 
vous fairetirer la raïfon de cefte ca- 
naille. Cedifanril porta fort heureu- 
hfcment vn grand coup au trauers du 
} corps d'vn de ces filloux lefquels 
eftans cfpouuentés par la cheute de. 
leur compagnon & par l'opinion que 
cecaualier eftoit fuiui de cinq ou fix 
autres ne prirent point de RAT ES 
plus gencreufe que ‘de fe guarantir 
par la fuitte: En effet enfilans vne ruë 
vn peu efcartee auec vnc prom ptitude 
admirableil fe defroberent aux yeux 
de ces caualiers lefquels ne {e foucians 
. pastrop de les fuiure s’embrafferent 
auec ces parolles que don Clarazel 
tinc à Adamant. Mon bon feisneur 
(luy ditil) ie nefçay pas quelle a efté 
l'intention de ces cocquins en vous 
atraquät,maisie n'ignore point qu ils 
- ne foiét chaftiez commeil faut? Ouy 
(refpondit Adamant) par lemoyen 
de voftre valeur a laquelleie doy ma 




















28 Le Cheualier 
vie, vous en difpoferez vneautre fois 
comme vous voudrez ; cependane | 
hous entrerons s'il vous plaift au lovis | 
demon pere pour faire regarder à vn | 
coup que l'ay dans la cuifle , ie vous | 
donneray deux lacquais pour: vous 
reconduireafin quevous nétombiez 
point malheureufementcommg mo 
au pouuoir de ces ‘efucillez lcfquels 
auoicnt vn defsr extreme d’auoir ma 
bourfe & mon manteau. La crainte 
deles rencontrer ne m'arrefteroit pas 
d'vn moment { luy dit Clarazel) & 
siln y auoit que cefte confideration 
ic pafferois outre, maisne vous vou- 
Jant pas laifler au mauuais eflat où 
vous eftes ie vous fuiuray iufques 
chez vous® ur vous voir penler. 
Vous me P%% plaifir {luy dit Ada- 
mant ) pour le moins fi l’on nous ac- 
taque encor vne fois nous nous 
dcffendrons auec’moins de crainte 
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Hypocondriaque. 29 
que finous cftionsfeparez.À cesmots 
. laiffant fur la place ce tireur de laine 
lequel eftoit mort , ils s’en allerent 
» chezle pere deSyluiancla maifon du- 
auel fuit toutcen allarmes à leurarri- 
 uce, toutefoisaufli toft qu'il euft fceu 
‘comme l'affaire s'eftoir pañlee il fit 
mille careffes à don Clarazel , 1l luy 
protefta de s’en reuacher parquelque 
feruice & manda prompteiment des 
medecins & des chirurgiens afin que 
l'on mift le premier appareil à lable{- 
» feure de fon fils. Ce pendant Clara- 
zel eftoit crauaille par des inquictu- 
des encor plus cftranges que celles 
qu'ilauoit fouffertes rout le long du 
jour. car il n'ofoit aborder Syluiane 
_quipleignoitle mel" de fon frere 
auec des larmes , pas qu'il appre- 
hendoit vn fecond refus,& que d’ail- 
 Jeursilne vouloit pas laiffer pañler ce- 
fe occafion qu'il fembloit que l'A- 




















30 Le Cheualier | 
mout euft fait naiftre pour fon repos. | 
Enfinne voulant pas auoir le regret | 
d'acculer fa lafcheté d’vne longue | 
pcyneils’approcha d'elle pendant que | 
les chirurgiens fondoient la playe | 
d’Adamat, & luy ditauec vn tremble- | 
ment de voix aflés grand pour tef-. 
moigner l'alteration de fon ame. He: 
las madame Que ie porte d’enuie à la! | 
bleffeure de voftre frere qui pour 
vous cftre fi proche parent vous 
obligcà le plaindre auec des larmes» 
Il me femble que vousauriez beau- 
coup plus de raifon de gucrir celles 
que vous faittes qui font incurables 
{ion n'y applicque vn trait de bonté 
& de courtoife, que de vous amufer 
à pleurer les autres qui peuuent eftre 
fermees en fort peu de temps par la 
diligence desmedecins: Que fi vous 
he me voulez voir mourir en vous 
accufant dela plus grandeingraritude 












Hypocondriaque. 31 
tque femme ait jamais exerce enuers 
bynamant, changez les termes rigou- 
Lreux que vous m'auez auiourd huy 
mandés pour refponfe aux {ermens 
de fidelité que ie vous faifois &:me 
laiflez efperer que mon amour aura 
les recompenfes qui luy font deuës. 
Seigneur Clarazel (luy refpôdift-elle) 
certes vous eftes malheureux beau- 
coup plusqueicne voudrois, car vos 
"merites, voftre naiffance, ny le feruice 
fignalé que vous venez de rendre à 
mon frere ne vous peuuent faire ef- 
 perer ce que vous demandez par les 
raifons que ie vous vay dire : Ie ne 
difpofe plus de mon cœur, vn autre 
iouift de la gloire quevous fouhaittez, 
& ie vous dis mainteñant auec pitié 
ce que ic vous ay mandé ce matin 
auccarrogance, fçauoir eft qu'iln’eft 
impofhble de vous regarder pour 
vousrecompenfer en quelque fiçon 
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32 Le Cheualier 
que ce foit de voftre feruice, Au nont 


de dieu payez vous dela veritéde cefte' 





t 
{ 


confeflion que iene vous deuoiïs ia- | 
mais faire &c quelcne vous dirois pas | 
cgcor f1ce n’eftoit pour m’exem pter | 
des reproches que vousme pourtiez | 
faireauec raïfon, ne m'appellez plus 
cruclle & fafcheufe & confiderez que 
fi ie ne fatisfais point à voftre defir 


c'eft queicn'enaypaslepouuoircom- 
meie voudrois.O dieu (dit-il) quelle 
pitié, mais bien plutoft quelle fencen- 
ce? Ah Syluianc ie fuis perdu, vous 


auez creu addoucir mon mal par la 


compaflion de me voir fouffrir fans 
remede, vouslauez irrité de telle fa- 
çon qu'il eft incurable,car ne me pou- 


uant plus plaindre de vous apres cefte : 


declaration qui vousexcufe veritable. 


ment,ie n'auray pas beaucoup de con- 


tentementa me plaindredelafortune 


malheur 


— 
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malheur. Ilne me refte donc plus 
maintenant qu'vn bien dans le mon- 
de, qui eft que me deffendant d'efpe- 
rer du foulagement à ma peine, vous 
ne medeffendez pas de mourir: Syl- 
uiane, ce fera bien toft fort affcuré- 
ment, maisauparauant que cela m'ar- 
» riue ie vous fupplieray de dôner trois 
ou quatre larmes à maperte afin que 
emporte celte petite fatisfaction de 
tanc de trauaux. Ce difant, il la rcgar- 
da d'vn œil languiffant & luy faitant 
vne reucrence aflez humble pour ja 
faire pleurer de pitié, il fortit de la 
chambre {ans prendre congé de per- 
lonne: Si toft qu'il fuft en fon logis il 
S'enferma dans fon cabinet, où ayant 
faic dix ou douze tours; pendant lef- 
quels ilrepafla dans fa memoiretous 
les difcours que Syluiane luy auoirre- 
pus, 1l milt les mains {ur fes cheueux 
aucc vnerage fi grande qu'il 4 atra- 






















34 Le Cheualier 
cha plus dela moitié. En fuitte de ce 
tran{port d'efprit il fift des plaintes fa 
pitoyables qu'elles euflent peu amol- 
lir vn cœur de rocher. Fortuncin- | 
gratte ( difoit. il } que n'ay-ie point 

a te reprocher maintenant puis que 
tous les maux que ic fens m’arriuenc. 
de la hayne que tu me portes fans 

{çaucir pourquoy ? À quoy me fer-| 
uent Les faueurs quetu m'asfaitres au 
commencement de mon aage fi tu 

m'en fais auiourd'huy payer la gra-| 
cification par la perte de mon repos?| 
Pourquoy m'as tu donné des biens 
pour mofter maintenant l'efperance 

d'en ioüir auec plaifir> Ah cruelle, 
ces fignes d'amour n’ont efté quedes 

trahifons dangereufes ? Tu m'as ten-. 
du des appas pour me faire tomber 
dans des precipices, & tu ne m'as ia- 
mais carcflé que pour me ruyner, 
Mais encor, chere Syluiane , deuiez 












Hypocendriaque. 3$ 
Vous contribuet aux defleins trom- 
peurs de cefte traitreffe ? Falloir il 
que vos artifices fecondaffent {es paf- 
fions & comme ie fuis l’obiet de fa 
ragc le deuois-ie eftre de voftre mef- 
pis? Non fürmoname,ilmefemble 
que ic meritôls vn traittément plus 
doux que celuy que Vous m'auez fair, 
& {1 vous cufliez eu lé iugement de 
confiderer mes feruices, vous m'euf- 
ficz fait efperer les recompenfes que 
vous me refufez auiourd'huy auce 
plus d'ingratitude quederaifon. Vous 
dites queience vous fçaurois pofleder 
par ce que Vous auez donné voltre 
cœur a vnautre qui iouift dela gloire 
queie pourchafleauec tant de foings; 
O dicux quel artifice ou quelle jnt 
fortuneiSyluiane, fi c'eft la premiere 
de ces deux chofes vous cftes la plus 
ingratte femme qui viue, fi c’eft la 
derniere ie fuis Ie plus -malheureux 
Cr 











36 Le Cheualier 
amant quifoit furla terre? A laquelle 
m'arrefteray-1c?Helas il n'importe,ce 
m'eft cout vn, ie fuis perdu de quel 
cofté quele me tourne & vainement 
ie demande vn fubiet d'accufer l'une 
ou l'autre du mal queiefens: Lafor- 
tune cft coulpable , Syluiane vous 
l'eftes auf; ie me plains donc d'elle 
& de vous, & comme ie demande 
auec paflion que l'amour vous pu- 
nifle vn jour de la cruauté que vous 
exercés enuers moy, ie le fupplie 
encor d'exterminer le pouuoir & le 
nom de cefte deefle qui m'eft fi con- 
traire. À ces mots ceflant de parleril 
feiettafurvn petit lict ou n'ayant peu 
demeurer qu'autant de temps quil 
gn falluft pourfairecent toursa droit 
&à gaucheil fe releua , commença 
defe promener par la chambre aucc 
des poftures toutes tranfportees, & 
continua de fe plaindre & defoufpi- 














Hypocondriaque. 37 
rer iufqu'au iour ,auqueltempsla na- 
ture ne pouuane plus foutnir à fes 
mouuemens extraordinaires il fuft 
contraint de fe recoucher pour dor- 
mir & donner en cefte façon quelque 
relafche à fes deplaifirs. Ses douleurs 
s'appaiferent veritablement pendant 
fon fommeil qui fuft de deux heures, 
mais ellesfe renouuellerentà fon ref- 
ueil auecque tant de violence que 
toutes fes actions furét des tranfports, 
& fes parolles des extrauagances fi 
grandes que fon lacquay le croyant 
priué de fon iugement commença de 
pleurerapres auoir tenté trois ou qua- 
tre fois inutilement dele faire par- 
ler felon laraifon. Toutefois fon cer- 
ueau n'eltant pas troublé tout à fait 
par les premiers efforts dela paflion 
quile trauailloit ilreuintà foy, ilre- 
foluft de donner moins G'excés à fes 
fafcheries & cependant de fe diuerur 
Cri 











38 - Le Cheualier 
le plus aggtcablement qu'il pourroit. 
Leieu ne luy plaifant point en celte 
faifon , toutes les compagnies qu'il 
frequentoit ordinairemencluy eftans 
encor odieufés & les promenades ne 
luy femblans pas capables de le ref- 
jouit, il conclud de ne poinc fortir 
defa chambre iufques à ce qu'il euft 
çogneu quelque amendement à fon 
mal, de s'entretenirauec fes penfces 
la moitié du iour & de donner l’autre 
à la lecture de quelques liures. L'a- 
yant refolu dela forceil l’execura,il fft 
d'abordcinq cens tours par la cham- 
bre embaraffant toufiours fon efprit 
dans vn labyrinthe de mille penlces, 
apres cela’ n'ayant mange que lege- 
rement il prift vnliute d’Aimadis de 
Gaule für lequel il pafla le refte du 
tour, employa plus dela moitié de la 
nuità forcer dans fon cerueau mille 
nouuelles fantaifies,bref fe pleignant 
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tantoft de fa Syluiane , & tantoft 
maudiffant la fortune qui prenoit 
plaifir à le'trauailler,il continua de vi- 
ure en cefte façon par l'efpace de trois 
fepmainesau bout defquelles cesnoi- 
res melancholies qui l'auoient tyran- 
nifé depuis tant de temps fe faifirent 
fibien des organes qui faifoient agir 
farailon, qu'ellen’euft plus d’exerci- 
ce ny de pouuoir : En vn mot fon 
efprit deuint fi malade que prenant 
Fombre pour le corpsil fe forgea mil- 
lechymeres qu'il creut eftre des veri- 
tés & ferendift le plus plaifant hypo- 
condriaque que l'on vift iamais. Vous 
allez voir le premier acte de fa folie 
dans l’autre chapitre. 
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Quelles effoient les imaginations de don 
Clarazel: omme il priftrefolution de 
ferendre hermire à l'exemple d'ama- 
dis de Gaule: Le commencement de es 
boutades faites a Lyon : Ses extraua- 
gances incroyables à la rencontre d'vn 
| aduocat 69° dans les diftours qu'ils eu- 
Li rent enfemble. | 


CHAPITRE. LEN 





us & E PARA amant ayant 
ÆA(CE<Fainf pañle trois fepmaines 
EN parmy des fupplices (ie nô- 

meainfi fes inquietudes) vint à ren- 
contrer le chapitre du fecond liure 
d'Amadis de Gaule, qui defcrit am- 
plement le defefpoir de ce cheualier | 
apres qu'ileuftreceulalertrequeDu- ! 
sn luy donna dela part dela Princef- | 


lc Oranc fa dame: Or eft-il qu'ay- 








à if 








Hypocondriaque. 4t 
mant toutes les actions de'ce prince 
vaillant,qu'il croyoit defiatoutes ve- 
ritables, & celles qu'elles eftoient de- 
peintes,il ne peut lire fa diforace qu'a- 
uec des larmes, il fouffriftien effect le 
mal qu'illuyvoyoitfouffrir en peintu- 


re,ilfift poursoincereft particulierles 


mefmes regrets qu'illuy voyoit faire, 
parce qu'il refsétoit la mefme douleur 
quieftoit exprimee parles plaintes de 
cecheualier & le fuiuiftauec vne ex- 
treme pitié iufqu’à l'hermitage de la 
roche pauure où le voyant couché 
fur la terre auec deffein de pañfer ainfi 
triftemét le peu de vie qui luy reftoit, 
il fe mit entellecolere contrela prin- 


: ceffe Oriane qu'il luy dift beaucoup 
 plusd'injures qu'il neluyauoitiamais 


donné de loüanges. Son humeur bil- 
lieufe s’eftant ainti defchargce contre 
la boutade decefte princeffe, il reuint 
a ce cheualier , leut toutes les peynes 

















42 Le Chetalier 
qu'il auoit fouffertes à la roche pau- 
urcauec vnreffentimée tres-puiflant, 
& continua de verfer des larmes pour 
luy iufques à ce qu'il viftarriuer à fon 
hermitage la damoifelle de Danne- 
marc quile recogneutcomine par pie | 
racle & quile ramena vers fon Oria- | 
neapres lauoirafleuré defa grace. Ce | 
fuft alors qu'il changea de façon de | 
faire & de voix, il reffentift l'alle- 
greffe qu'il croyoit qu'Amadis de | 
Gaule euft receue à cefte nouuelle, il | 
loüa plus de mille foisla princefle 
Oriane d'auoir recogneu fa faute fi ! 
bienà propos, & dellorsil s'imprima| 
fi bien dans la fancaifie que la cholfe 
cftoitainfi qu'elleeftoir defcritte, que 
refuant au bon-heur de cecheualier! 
il s'imagina que s'il fe retitoit en vn! 
hermitage , Syluiane l’enuoyeroit] 
chercherinfailliblement pour le ren-} 
dre heureux. Cefte opinion s'eftanr] 
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“donc formee en fà tefte il mift dans 
vne bougette tout l'or qu'il auoit, 
Hit faire des accouftremens de drap 
knoir,& montant vn foir à cheual fans 
mvouloir ny lacquais ny pages parce 
uil auoit veu qu'Amadis s'eftoit 
defrobé de fon cicuyer, commença 
de marcher au oté de fa bonne fortu- 
Lne & de fon cheual. S’eftant fouuenu 
que celuy qu’il vouloit imiter auoit 
moüillé de fes larmes les chemins par 
lefquelsilauoit pañfé, il femift à pleu- 
ter auf, il renouuellafesfoufpirs & 
{es plaintes auec les mefmes parolles 
quilauoit mifes en fa memoire, s'en 
alla coucher trois ou quatrenuits fous 
| des arbres fans vouloir vne nourri- 
ture meilleure que des fruits fauua- 
ges, & continua de viure en cefte fa- 
çon iufques à ce qu'il fuft aux faux- 
bourgs de Lyon. Alors feremettant 
|£n memoire qu'Amadis auoit efuité 
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44 Le Cheualier 


le pañfage des villes pareilles pour nas | 


uoir point la conuerfation d'vneinfi- | 
nité de perfonnes qui leuflenc peu 








| 


| 


diuertir de fon entreprife, ilalla de-\ 


brider fon cheual dans vn petit pré & 
fe coucha fous quelques arbres iuf- 
quesà la nuit laquelle arriuant à la fn 
{elon fon defiril fe remuft prompte- 


ment en felle & s'auançatoutlelong | 


du pont fur lequel on pañle le Rofne. 
Eftant à la porte les gardes luy de- 
manderentoüillogeroic & luy com- 


manderentde dire fon nom pour l'ef- 


crire fur quelque papier fans lequel 
[es hoftelleries ne font point ouuer- 


tes dans cefte ville , à quoy refpon- 


dantfroidement: Meflieursfleur dic- 


il ) vous n'auez que faire de vousin-| 


former de mon nom, parce que va 
ferment que l'ay fait m'empefche de 
le declarerà qui que ce [oit iufques à 
ceque l'aye mis fin a quelqu'aduen- 











Hypotondriaque. 4S 
ture pour laquelle ie fuis en campa- 
gne, & moins encor de me deman- 
derouiclogeray,car vous fçauez bien 


iqueles arbres {eruentfouuent decou- 
uerture aux bons cheualiers. Com- 


ment(repliqualecommis) monfieur 
vous Mmocquez vous de moy? lenen- 
tens point vos railleries , parlez come 
il faut ou vous retirez, autrement 1e 
prendray la peine de vous faire bien 
accompagner iufques au logis du 
gouuctneur,& peut eftre delà iufqu'à 
la prifon. Comment iufqu'a la pri- 
fon (reprift Clarazel) paillard tu me 


: penfes doncefpouuanter par tes me- 
| nacesinfolentes ? Par dieutemettray 


tatefte en mille morceaux, afin que 
les temerares y prennent exemple. 
Ce difancil rira l'efpee & pouffant fu- 
tieufement fon cheualalloit paflerfur 
le ventre de quelques {oldats fi la por- 
ten’euft efte fermee au mefme mo. 
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16 Le Cheualier 
ment. S'arteftant donc par ce qù ille 
falloit faire mal gré qu il en euft, il 
commença de crier à voix deployee! 
qu'on luy vint ouurir,autrement qu’il | 
mettroit bien toft les portes en cen-| 
dres, furquoy douze ou quinze fol- 
dats s'eftansaflemblezauec des mouf: 
quets, des picques & des hallebardes 
ala mainilsl’alloiencinfailhblement 
Li comme vn crible file capo- 
ral qui cftoit homme de iugement 
ne fe fuft douté de la maladie de ce 
gentil-homme : deffendant donc à 
tous ceux qui l’accompagnoient de 
tirer fans commandement, ilouurift 
la porte & s’auançant vn peu fur le. 
le pont dit à Clarazel: Monficur;vous 
excuferez s’il vous plaift l'ignorance | 
de ces foldats qui ne fçauent pas com- 
meil faut refpcéter vn homme de fi 
bonne mine que vous; pour moy qui 
{uis leur capitaine 1e vous viens fup- 
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plier de medire qui vous eftes & où 
vo’allezafin que vo? tiriez de moy du 
feruice {tant eft que mes armes vous 
{oient neceflaires.Vraymentmon ca- 
pitaine(luy dir Clarazelauccvnaccent 
addouci) ie veux bien que le monde 
fçache queienefuis pas moins cour- 
tois que vaillät & fort, car cet humble 
 difcours que vous m'auez fait aura 
bien plus de pouuoir fur moy que 
l'infolence de vos compagnos Vous 
voulez fçauoir qui ie fuis ? Sçachez 
que l'on menomme don Clarazel de 
Baleare, {1 malheureux auiourd’huy 
par la cruauté qu'vne femme exerce 
fur moy que ie penfe eftre dans le 
monde celuy qui a plus fubjet de fe 
plaindre de la tyrannie d'amour: vous 
me demandez encor oùie veux aller? 
Certes ie ne vous le puis dire,les loge- 
mens ordinaires des cheualiers er- 
rans & des malheureux comme moy 
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cftans par tout où ils ferencontrent, 
mon courfier me meine où il veut 
&ie fuy plutoft la fortune que mes 
paflions. Seigneur Cheuaher ( luy 
dic alors le caporal lequel cognoif- 
fant en ce peu de mots le mal duquel 
il eftoit frappé euft bien defiré quel- 
ques heures de paffe-temps ) ie m'efti- 
merois bien heureux s'il vous plai- 
foit de venir pafler celte nuit chez 
moy, i'yreçoy fort fouuentles bons 
cheualiers, 1e m'efforceray de vous y 
faire bonnechere, & vous deuez croi- 
re que iedonneray des diuertiflemés 
agoreables à voftretriftefle. Seigneur 
{refpondift Clarazel) ienefouhairte 
pas quele venin quimetuëinfeételes 
autres, & puisdans Le miferable eftat 
oùie fuis 1e ne pourrois soufter les 


. ° , O 
plaifirs, les delicesd’vn long repos,ny: 
la delicateffe des viandes les mieux 
appreftees, voila pourquoy vousme 


difpen- 












À Hypocondriaque. _ 49 
difpenferez sil vous plaift d'obcir à 
Voftre pricre. Que fi vousme voulez 
obligeren quelque façon, vous me 
conduirez hors de celte ville, afin que 
2 voitre authorité m empefche demet- 
cre là main à lefpee fi de fortune ie 
fenconttois des curieux qui vouluf- 
fent fçauoir de moy quelque chofe 
quil ncine plairoit pas de leur decla- 
rer. l'eulle beaucoup cftimé lhon- 
neur.que vous meufliez fait (dit le 
capotal) s'ilvous euft pleu de pren- 
dre viie petite maifon que laÿ pour 
voftre retraiéte, neantmoins, puis 
que vous neledefirez pas de la forte; 
ic feray de fort bon cœur ce que vous 
fouhairtez de moy. Ce difantil prift 
les refhes de fon cheual pour luy per- 
fuader qu'il le faifoitentrer en triom- 
phe,& fift figne à fes compagnons de 
he dire mot, toutefoisil ne fuft pasen 
leur pouuvir de fe retenir, ils com- 
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50 Le Cheualier | 
mencerehttousatire commeil comi-! 
mença d’entrer à la ville, & tout au 
mefme temps qu'il cuft fait dix où 
douze pas il n’y en euft pas vn dont, 
la voix nes'efleua pour luy1etter que 
que lardon , furquoy fe mettant en, 
colere il dift à ce caporal qui le con=k 
duiloit. Mon Capiraineilfemblequel 
Vos gens ayent enuie de fentir que 
pezent mes coups? Par dieu fi cene-| 
ftoit pour l'amour de vous qui me 
femblez bon cheualier & qui meritez, 
uc l’on vous refpecte ic les irois fi 
bien chaftier que ceux qui pourroient 


efchapper fe fouuiendroient d’eftre 


fages pour vne autre fois: N’entendez, 
vous point ce qu'ilsdifent > Ouy fans 
doute ic l'enténds (dit le capor2l qui 
nc {e pouuoitaufli plus empefcher de 
tire) mais fcigneur vous me pardon-| 
nerezsil vous plaift fiie dis que vous 
vous offencez fans fubiet, car ces fol: 
L 
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Hypocondriaque. st 
dats chantent vos lotianges, &c tre 
Vous difent pas des iniures comme 
vous croyez. C'elt donc ma douleur 
(dir don Clarazel) ) qui trouble aufh 
bien mes oreilles que mon ame & 
mon iugement, & par lie cognois 
fort bien que te fuis illeitoe tout 
à fait puis que ie prens de l'ombrage 
de ceux qui m'honorent : Quant à 
vous Seigneur cheualier vous m’excu- 
fcrez s'il vous plaift, & pour la cour- 
toifie que vous exercez enucrs moy 
vous en tirerez quelque bon feruic 
quand il vous plaira. Ainfrs’entrete- 
nans de mille propos agoreables ils 
paflerent le pont de Saone fuiuis de 
plus de quatre censenfans qui mene 
renc vn bruic fort eftrange, & arriue- 
rent peu de temps apres hors la ville 
Où s'eftans embraffés plus de quatre 
fois, le caporal s'en retourna par ce 
que l’on fermoit les portes, & noître 
D i 




















“+ Le Cheualier | 
hypocondriaque fe mift à fuiute les 
riues de Saonefans fe foucier des te=! 
ncbres qui commençoient à rendre] 
defia la terre fort noire. Ses penfces 
ordinaires l’ayans entretenu quelque) 
petite efpace de temps ic croÿ qu'il 
euft pañfé le refte de la nuit parlant 
à fa dame comme il auoit accouftu- 
méde faire quand il eftoit feul , sil) 
n’euft ouy la voix d’vn homme qui 
fe marioit aflés doucement aux ac- 

cords d’vn luth. Ces agorcables ac 
cens qui le charmoient l’ayans fait 

arrefter tout court il prefta l'oreille} 
pour ouyr ces vers lefquels auoient 
efté faits peu auparauanta la louange 

d'vne fille par vn des plus beaux ef=} 
prits de ce temps. 
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Bel aftre des mortels 

Le Ciel n'ef? point ialoux dete voir des 
autels, 

NN'estu pas adorable? 

Er ta vertu pareille à ta beaute 


Voitellerien quiluy [oit comparable 
Que ma fidelite? 


Tes attraits [ont pareils, 

T'es yeux que iuffemét on nôme des Soleils 
Ont vnefclarf emblable: 

Mais il eff vray que ma fidelité 
N'arien aufi qui luy [oit comparable 
Que ta dininire. 


À ces mots quil ne peut fouffrir 
parce qu'ils fembloicnt faire tort ala 
beauté de Syluiane, il fe miften telle 
furie que s'approchant de celuy qui 
chantoit pour l'interrompreil luy dit 
aucc vn ton de voix qui le fift ciem- 
bler: Taifez vous infolent cheualier 
D ii 
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{4 Le Cheualier | | 
& ne penfez pas que l'enduretant de 
blafphemes que vous fattes contre la | 
beauté de madame preferant à fon. 
excellence vne quine merite pas dela | 
regarder; Sur mon ame fi r'auoisre- | 
ceu l'ordre dé cheualerie ie vous fc- | 
rais lafchement dedire d'vn fi grand ! 
meñfonge, que fi? Ah monfieur {ref | 
pondift celuy auquel il parlait ) vous 
me pardonnerez s'il vous plaïft, VOUS | 
vous mettez trop legerement en co- | 
lere? Ne fçauez vous pas querous les 
amoureux ont Îe priuilezc d'eftimer 
leurs dames plus quetoutcs lesautres 
quifont fur la terre, & queienefais 
point de cortàla voftre d'auoir telle 
opinion qu'ilme plaira de celle que 
jayme» Si fait veritablemenc (reprift 
Clarazel) cela luy importe, car vous 
ne pouuez dire que la voftre foir f 
parfäaitte fans offencer les merites 
adorables de celle qui poffede mon 
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H [ypocondriaque. 55 
cœur , Voila pourquoy changez de 
propos au moins fi vous voulez de- 
meurer en mes bonnes graces , autre- 
ment vous me contraindrez de vio- 
leren vouslesloix du deuoir qui me 
. deffend de mettre les mains fur vn 
» cheualier à caufe que ie n’ay pasen- 
corceltordrefacré. Môficur(refpon- 
diff celuy qui tenoit le luth) certesie 
c'oy que Vous auez chule de pafler le 
temps aux defpens de quique ce foit, 
ic fuis aduocat & non pas cheualier 
comme vous ledittes. Ah vrayement 
voila qui cft bon { reprift Clarazel) 
vous feriez fort bon orateur fi vous 
me pouuicz perfuader que vous ne- 
ftes pas cheualier ; Ce font des arti- 
fices pour vous excufer du combat, 
mais vous vous trompez ,il faut que 
vous confefliez que voftre maiftreffe 
n'entrepointen comparaifon agec. la 
mienne, ou que VOUS MC faffiez che- 
D ii 











sé Le Cheualier | 
ualiertoutà cefte heure afin queï'en: 
tre en combat contre vous fur cefte. 
querelle, & queievous chaftie de l'in. | 
folence de voftre penfce. Sur mon! 
ame (dit l'aduocac quicommençoit | 
alors de cosnoiftre lc mal du galland | 
auquelil parloit ) Manfieur, vous ex- 
trauaouez en telle façon que vous me 
faittes rire malgré que jen aye ; au | 
nom de dieu fuiuez voftre chemin &° 
me laiflez dans la liberté de mes 
actions, Non feray pardicu (reprift | 
Clarazel en colere | madame a trop | 
d'intereft en cefte querelle , voila 
pourquoy ne penfez pas m'efchap- 
per fi facilement,ievous ay priédeme 
donner l’ordre decheualetie,vausme 
l’auez refufé par ingratitude ou par 
couardife, ie veux voir fi vous aymez 
votre maiftrefle auec des paflons fi 
grâdes que vo®lechätieztantoft furce 
luch.le vous coiure dOc par fes merices 
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Hypocondriaque. s7 

& par voftre amour que vous ayez à 
me faire cheualier tout à la mefme 
heureSeigneur (refpondift l'aduocat 
qui commençoità prendre vn plaifir 
merucilleux aux boutades de dom 

… Clarazel ) lachofe parlaquelle vous 
À mcconiurez eftdefi grand prix que 
ie fatisferois à voftre pricre f1 vous 
eftiez en l'eftat que vous deuriez eftre 
pour receuoir vn fi grand honneur; 
mais confiderezie vous prie que vous 
n'auez cuiraffe, ny cafque, ny armes 
quelconques que voftre cfpee, & pat 
confequent queiene puis effectuer ce 
que vous voulez. Vous auez raifon 
(luy dit Clarazel) & pour cefte con- 
fideration ie vous laifferay viure iuf- 
ques à ce que quelque cheualier ex- 
cellent m'ait donné des armes auecles 
ceremonies qu'il faut pratiquer en 
chofes pareilles: Alors ie vo itay cher- 
cher iufques aux enfers pour vous 
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s8 Le Cheuaker 

combatre {ur cefte quetelle& tirer de 
vousautät de fatisfaéti6 qu'il en faut 
pour appailer letufte courrouxde ma- 
dame. He bien (refpondift laduocat 
entiant)i'auray du temps aflezpour 
me preparer à m: bié deffeudre,cepé- 
dant mon ventil-hommeie vousco- 
feille de fonger pluttoft à vous faire 
guarir la ccruelle qu'à contraindreles 
volontez deceux quine relcuët point 
devos fantailies,car en vn motvous 
eftes fou, & comme cel ie vous 
veux laiffer auec les hiboux pour les 
fairerire de vos gaillardiles:Cedifanc 
il fe retira & laiffa noftre cheualier fi 
malcontent de ces parolles qu'il euft 
volontiers misl'efpce à la main pouc 
en tirer quelque raifon sil n’euftcreu 
queftanc cheualier il ne le pouuoit 
attaquer aucciuftice. Remetrant dôc 
la vengeance de cet affront au iour 
qu'il efperoit de le combattre parce 
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qu'il auoit publie la beauté d’'vne 
bourgeoife qu'il aymoit au preiudice 
dumerite de Syluiane, il le laiffa reti- 
L rerenfonlogisoi ilentretint{esamis 

de mille bons contes que celte ad- 
uenture extraordinaire luy fift ren- 
contrer, & paflant outre s'en alla def- 
_ cendre peu de temps apres chez van 
bon hommede payfan lequelle trait 
£a fort courtoifement. 
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Comme don Clarazel [e rendit her- 
mite an mont d'or: Les difcours que 
l'hermite luy tint fur [es folles imapi- 
nations, comme il vouluf® eftre ap- 
pelle le bsan defolé a limitation d'A- 
madis de Gaule qui s'eftoit fait autre- 
fois appeller le beau tenebreux. 
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“ANs Es deplaifirs dedon Cla- 

AN razel ne luy périnettas pas 
NÉ de dorinir lono-temps il 
NO/e e leua beaucoup pluftoft 
quele foleil, mangea quelques reftes 
de fon foupper auant que partir , & 
remerciant ce bon homme comme 
les cheualiers errans auoient accou- 
ftumé de faire au cempsdeleurregne 
{e mift à cheual furle point duiour. Si 
coft qu'il faft dis les arçons, Syluiane 
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Hypocondriaque. 6i 
luy vint en memoire, il renouuella 
quelques plaintes qu'il auoit faittes 
plus de mille fois les iours precedens, 
& s'imaginant que pour eftre cheua- 
lier errant il falloit faire comme 
Amadis, lequel au temps de fa triftefle 
auoit fuiuile premier chemin que {on 
cheual auoit voulu prendre, ilmiftla 
bride fur le col du fien fans fe foutcier 
d'aller àtrauers, à droit, ouà gauche. 
Il demeura par lefpace d'une bonne 
heure ainfi tranfporté refuant tou- 
fours aufnauuais traittement quil 
auoit reccu de fa dame, mais fur ces 
entrefaittes le fon d’vne cloche ve- 
nantà frapper fes orcilles 1l leua la te- 
{te comme s’il fe fuft refueillé en fur- 
_ faut, & regardant de tous coftés ap- 
perceut vn petit hermitage lequel 
cftoitafhs fur vnemontagne quel'on 
nomme ordinairement le mont d'of. 
L'objet de celieu reculéle faifant{ou- 
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reutr faifoitalors penitence cn ce mef- 


6 Le Cheunalier 
uenir de la roche pauure , il creutque 
{es deftins l’auoient addreflé iuftemér 
encelieu pour y paffer le temps de fa 
peyne, voila pourquoy tournant la 
tefte de fon cheual de cecoftéhilne 
manqua point des’y rendreau bout 
d'vn cart d'heure, mit pied àterre, en- 
ra das la chappelle oùil ff quelques 
oraifons , forcift de là peu de temps 
apres, & voyant vn ombrage aggrea- 
ble fous vne multitude d'arbres lef: 
quels n’eftoient pas cfloignés d'vn 
trait d'arc,treuua le lieu fi délicieux & 
f1 propre au deffcin qu’il auoit de vi- 
ure folitairement en quelque defert 
qu'il refoluft d'y Énirfes iours,ou d'y 
attendre queSyluianel’enuoyaft cher- 
cher pour le mettre au fuprefime de- 
gré de fa gloire : Heurtant done à la 
porte de la cellule d’yn hermite, lequel 
ayant les vanités du monde en hor- 
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me lieu, il fe miftä fes pieds,commeil 
vift la porte entr'ouuerte, & faifant 
rouller vn rtiffeau de pleurs fur fes 
joués luy dit auec vneinfinité de fouf- 
pirs. Mon pere,vous voyez vn ieune 
cheualier fi mal craicté dela fortune & 
del’'amourquen'efperantnyreposny 
biens, il fe vient mertrea councrt de 
tant de miferes fous voftre protectio 
& celle du ciel; Aunom de dieune 
me refufez point voftre compagnie, 
& fouffrez queieme plaigne de mes 
maux en ce lieu defert oùiayrefolu 
depafñler ma vice. Monfieur (luy dift 
ceft hermite tour eftonné de ce dif- 
cours)ie nefçay pas le fubjer qui vous 
4 peu donner cefte cftrange refolutio 
de venir viure patmy des rochers & 
des arbres, mais 1l me femble que ie 
ne doy pointfausfairea voftrepriere 
que je ne vous aye informe de deux 
chofes que vous ne deuez pas igno- 




































64 Le Cheualier 
rerau moins fi vous voulez voir ÿne 
fin heureufeà voftre entreprife. Pre- 
micrement il faut fçauoir f1 vous eftes 
appellé par la voix du cielà cefte vie 
la plus auftere qui foir au monde, & 
voiren fecond lieu fi vous eftes pro- 
pre à la maintenir, Pour cognoiftre 
fi c'eft vn mouuement de dieu qui 
vous a donné ce deflcinil eft neceflai- 
re Que vous mc contiez voltre vie 
fous le fecrer de la confeffion ou bien 
autrement, afin que ic iugc f1 vous 
ÿauez eftc porté parle puiffantrepen- 
tir des fautes que vous auez faites en 
votre ieunefle, ou bien par quelques 
confiderations plus humaines; Cela 
fait,ie cognoiftray bien fi vous ferez 
propreafouffrircoureslesincommo- 
dités que endure, &fi ie deuray ef- 
perer des fruits heureux d'une fande 
conuerfion, Mon pere (luyrefpon- 
dift don Clarazel) iln'eft pas befoino 
ce me 
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H lypocondriaque. 65 
ce mefemble que ie vous faffe le dif 
coursentier de ma vie pour vous faire 
iugerde mon action & de mon def- 
{ein,car ie veux franchementaduoüer 
que le defefpoir & non pas la deuo- 
tion m ameine vers vous®O mon en- 
fant(reprift | l'hermite l'interrompant 
à cefte parole) d'vn commencement 
{1 eftrange on he peuft attendre vne 
bon Fra non plus qu'vn bon effect 
d'vne caule route mauvuaile ; vous 
voustrompez de penfer meriter quel- 
ques graces du ciel les demandant 
auecdes boutades & fans reuerence, 
il ne benira iamais vos intentions, 

vous ne coufterez pointles douceurs 
de Îa féltodé parceque vousaurez 
toufiours l efprit embroüillé des pen- 
{ces de voftre malheur, vos ieufnes, 
Vos trauaux,& vos orailonsrefteront 
fans fruit, & tant que vous aurez le 
monde à la tefte dieu n'entrera point 
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66 Le Cheualier 
dedäs voftrecœur:Croyezmoy,chan- | 
gez de deflein, demandez le fecours | 
de voltre raifon qui doit furmonter | 
vos afictions, vous en triompherez 
auec lc temps,& n'aurez pas en finle | 
regrct d'auoir voulu faire vne chofe 
au delà de voftre pouuoir. Mon pere 
(luyrefpondift-il) ie iuge bien aucc 
vous quele cielne donne pas fes fa- 
ueurs aux defefperés pendant qu'ils 
font dans l'excés de leurs paflions, 
mais qu'il ne fe {crue fouuent d'vne 
caufe pareille à celle qui me fait cher- 
cherles deferts Pour mettreen repos 
quelques malheureux, ceff ce que 
Vousne pouuez dire auec raifon puis 
qüe fon pouuoir paroift plusauxcho- 
{es quifemblétim poflbles qu'a celles 
qui font ordinaires ; voila pourquoy 
nefaitces point de difficulté de mere- 
ccuoir auec vous fous cfpcrance que 
contre l’ordre dela nature ie pourrav 
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H [ypocondriaque. 6; 
faire fortirde tres-bons cffeéts d’yne 
caufe qui paroift mauuaife. L'œuure 
ue vo? ferez fera charitable,car vous 
confolerez vn homme affigé , qui 
plus-eft vous l’empefcherez 4e fe per- 
dre tout à fait dans fon defefpoir: 
Quefivous voulez vn exemple pour 
vous obligerà faire ce dont ie vous 
prie vous vous refouuiendrez du 
fainchomme de la roche pauure qui 
receut en {on hermitage Amadis de 
Gaule,lequel eftoit mal ctaitté de fa 
dame comme ie fuis auiourd'huy de 
celle qui poffede toutes les affections 
demon cœur. À cesmots cet hermi- 
te qui auoit admiré les premiers dif- 
couts de noftre affigé , iugeant la 
grandeur de fon mal parlesapparen- 
ces ne fe peut empefcher de luyreplic- 
quer ces parolles auec vn foufpir. Ah 
mon enfant que me ditres vous? 
Prendrez vous bien ces fadaifes pour 
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68 Le Cheualier | 
des verités, & ne craindrez vous 
point quen me Îles donnant pour 
exemples ie ne vous dife auec fubict 
que voftreiu gement cft mallade? Re- 
ucnez à vousievousprie, confiderez 
que vous me faittes des contes que 
quelques gentils cfprits ont inuenté 
pour fe diuertir , & fi vous voulez 
donner quelque fondement à la prie- 
re que vous me faittes cherchez des 
exemples meilleurs. Alors il cmploya 
tous {es artifices pour le remettre 
dansl'vfage delaraifon, maisvoyant 
qu'il prefchoit inutillement , & 
qu'il luy donnoit roufiours quelque 
trait de ces beaux Romans pour des 
authoritez fans replique, il fe refoluft 
delereceuoiren fa compagnie plutoft 
pourentirer quelque pañleremps que 
pouraucuneefperance qu’il euft dele 
difpofer auec le teMpS aux EXCICICES 
dedeuotio.En effe@l'embraffant fort 
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courtoifement ille mena dans fori 
. petit logis compofé de deux cham- 
bresaflez gentilles,& luy ayant à l'a- 
bord apporté vn petit potage qui 
n'auoit aucune faucur que par vn peu 
d'huille & defel ille fiftmanger mal- 
gré qu'ilen euft. Ce petit repas eftant 

ris 1! luy demanda ce qu'il vouloit 
faire de fon cheual,à quoy refpondant 
aflés froidement :le ne m'en foucie 

ue fort peu (luy dit-il) vous en or- 
AS commeil vous plaira, mais 
afin que vous puifliez fubuenir dou- 
cement aux neceflités denoftre vicie 
prendray quelque argent qui cftatta- 
chéfur la crouppe. Alors ayant prisla 
felle de fon cheual il la porta au pied 
de so lié, & laïffa cefte pauure belteau 
crauers des champs:ce que l’'hermite 
n'ayat peu fouffrir il l'alla prédre par la 
bride, & le mena chez vn bon payfan 
lequel demeuroit au pied du rocher 
E iÿ 



















70 Le Cheudlier 
auec priere deleluy nourrireinq ow 
{ix fepmaines pendant lequel temps 
il'efperoit de voir quelque change- | 
ment à la refolution de fon hofte: 
Cefte affaire eftant ainf faicteil s’en 
retourna promptement en fon her- 
mitage Où Ne treuuant point Clarazel 
il fe douta bien qu'il feroit dans vn 
petit bois lequel eftoit fort prés dulo- 
gis : En efrectilletreuuacouché fous 
des arbres faisät fes regrets ordinaires, 
fe plaighant dela cruauté de fà dame 
& du mauuais traittement qu'il tecc- 
uoit de fes pafions , fur quoy ce bon 
hermice s'eftanc approche le voulut 
plutoft entretenir {elon fon humeur 
quede perdre:le temps inutilement 
a le con{oler par des raifons folides & 
bonnes. Levoyanceftendu {ur l'her- 
be & treuuant fes yeux tous chargés 
de larmes, illuy dif£i Hé bien Mon- 
fleur, ne refuez vous pas maintenant 
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a votre difgrace, ou plutoftaux per- 
fections de voltre maitrefle > Helas 
(refpondift-il ) ie n'ay point de meil- 
leur entretien que de ces penfeeslef- 
quelles feruans de nourriture à mes 
pafliôs m'épefchent ncantmoinsbié 
fouuent d'en fouffrir la rigueur & la 
violence, car elles me tranfportent fi 
bien que neme pouuant cognoiftre 
moy mefméiencreflens point ce qui 
me fait mal. Voila f dit l'hermite) vne 
chofe eftrange,& certes vous me fai- 
tes pleurer de compaflion: Comment 
(reprit il)de compañho? Surmo ame 
ie ne penfe pas qu'vn rocher peut de- 
meuter infenfible à mes maux non 
plus qu'à mes plaintes ? Syluiane eft 
feule en ce mondequin'en apointle 
cœurtouché. Cefte cruelle dontvous 
vous pleignez s'appelle doncSyluiane 
( repliqua l'hermite) en verité fi ic [a 
cognomois ic luy FÉRMPER ERA {on 
, ii 
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72 Le Cheualier 
ingratitude, & peut eftre icl'oblige- 
roisarecognoiftre vos feruices, mais 
cela n’eftanc pas ilnous faut fonger à 
quelqu'autrechofe pour voltre repos: 
Mondieur vous m'auez declaré de 
vos fecrets peult-eftre plus que vous 
nc vouliez, il faut queie fçacheencor 
qui vous eftes fous la promeffe que ic 
vous faits de ne le declarer à perfonne 
que par voltre confentement, ‘Il eft 
vray .( luy dit Clarazel) que mon 
tran{port m'a fait nominer cefte de- 
daigneufe contre le deffein que j'a- 
uois déhe la faire cognoiftre à perfon- 
ne, mais {n'importe vous auezaffez 
de difcrétion pour vous taire; Quane 
à mon nom je ne trouue pas encor à 
propos de vous le cacher, voila pour- 
quoy ie vous diray que l'on me nom- 
me don Clarazel de Balcare, furnoim 
Quet'emprunte de ces Ifles fimeufes 
que l'on appelle Baleares par ce que 
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by ay pris naiffance; toucefoisic veux 
b perdre cenom fi ie puis, & fairecom- 
. mclepauure Amadis de Gaulelequel 
eftant en vn eftat autant deplorable 
que celuy auquel ie fuis auiourd’'huy 
reduit , fe fift appellerle beau tene- 
breux: Ce nom fuft de l’inuention de 
l'hermice de la roche pauure , ie vou- 
drois bien que vous m'en donnafliez 
vn femblable; vous le pouuez faire 
auec autant de iugement queluy par 
ce que vous auez le mefme fubict: 
Amadis cftoit extremement beau, ie 
ne luy cedde point ce me femble 
quant à cefte perfection, Oriane l'a- 
uoit chaflécommeindignc de fesbon- 
nes graces, Syluiane m'a faic defefpe- 
rer d'auoit jamais quelques faucurs 
d'elle : Pour le refte vous pouuez iu- 
ger àmacontenancefi mesaffictions 
font moindres que n'eftoient celles 
de ce prince dans Pexcés de fon defc{- 














5 4 Le Cheualier | 
poir. [left vray ( luy diccebon hom= 
me qui prenoit plus de plaifir à ces dif-| 
cours facetieux quà dire fes heu- 
res )il eft vray dif-je que ce nom fe- 
roit Fort propre à voftre beauté & à la 
douleur que vousreffentez, mais par 
ce que vous ne voudriez rien em- 
prunter d'vn autre, ou plutoft que 
vousnie voudriez pas raulrà ceprince | 
le contentement qu'il auoit d’eftre | 
ainfi nommé, ie ferois d'aduis qu'au 
lieu de beau tenebreux on vousnom- 
malt le cheualier crifte. Ah mon pere 
(luyreplicqua don Clarazel quine fe 
contentoit pas de cela ) vous parlez 
fort bien quantà ma criftefle, mais 
vous oubliez l’autre des parties quieft 
ima béauté, & par confequent vous 
neditres quela moitié dece qu'il faut 
dire. Vousauezraifon {(ditlhermite 
qui cogneut bien qu'il auoit vne 
Stande pafion pour ce mot debeau) 
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le ne prenois pas garde à la faute que 
1ccOmettoIs, le M’acquitteray micuyx 
tantoft de ce que ic doy: Devous ap- 
pellerle beauttifte, cela n’auroit pas 
bonne orace, le beau affligé nemere- 
uient pas encor à la fantaifie, il fauc fi 
vous me voulez croire quon vous 
nomme LE BEAv DESOLE. Ah 
mon pere {sefcriat-il tout inconti- 
nant) vous l'auez treuué fans mentir, 
& le nom de beau tenebreux ne me 
femble pas fi bien exprimer le mal 
d'vn homme defefpere que celuy de 
beau defolé, voila pourquoy ie puis 
afleurer auec raifon que vous auez 
mieux rencontré que le bon-homme 
de la roche pauure:vous ne m'appel- 
crés donciamaisautrement.au imoins 
s'il vous plaift & fide fortune ilarti- 
uoiticy quelque dame comme la bel- 
le Corifande fift a l'hermitageau quel 
Amadis pleuroir fon malheur, vous 



















6 Le Cheualier 
luy direz queien'ay point d'autre no 
que celuy de beau defolé, carie feray 
cres-aife de le conferuer iufques à ce 
qu'ilarriue 1ey quelque damoifelléde 
Dannemarc pour m'apporter deslec- 
tres auec la grace que j'en attens, & 
que l'ayedonnétroisou quatre coups 
fignalés. dans quelque memorable 
combat comme fift Armadis de Gaule 
cn celuy descéccheualiers duRoy Li. 
fuardcotrelescent du Roy Cildadan. 
Ouy mais (replicqua l'hermire)fi vo- 
ftre maiftrefle ne {e vouloit iamais 
fouucnir de vous , à quoy vous refou- 
drez vous aptes ve longue clpace 
detemps? A mourir en celieu defert, 
luy refpondit-il, parce queiechoifi- 
rois plutoft mille morts que de me 
prélenter deuant elle fans vn cxprés 
commandement. Seigneur cheualier 
(dit l'hermite) dieu veuille que vous 
ayez bien toft ces bonnes nouuelles 
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| Hypocondriaque. 57 
que vous cfperez afin que ie 
voye finir vos peines, quant à moy 
ne vous pouuant feruiren cefteaffaire 
qu'aucc mes pricres l'en feray tous les 
iouts pOur VOUS. Ainfi noître hypo- 
condriaque refoluft de demecureren 
ce lieu defert où ilcomengça de mener 
vne vie fi eftroitte & f1 retiree qu'on 
l'euft peu mettre au nombre des laints 
s’ileuftdoné fes larmes, fesregrets,fes 
laintes, & les aufteritez qu'il faifoic 
au fouuenir de fes pechez commeil 
les donnoit auxchymeres de {on cer- 


ueau. 
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Latrifle vie que don ClaraX el menoit 
au mont d'or: Ses difcours anec l'her- 
mite : Comme ayant pré vne nouuelle 
imagination par le moyen d'yn fonge 
qu'ilfiff il[e refoluft de recenoir l'ordre 
de chenalerie: Son deSbart de l'hermi- 
tage du mont d'or: Larencontre qu'il 
cut d'vnlacquay mattoïs gy ruzequ'il 
recent pour [on efcuyer: Leurs difcours, 
€7 comme chanveant le nom de beau 
defole il fe fftappeller le cheualier aux 
trifles pen ces. 
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CHAPITRE V. 
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Pire aucc le temps {on efprit de- 
uint beaucoup plus malade qu'iln'e- 
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Hypocondriaque. 79 
uclles extrauagances dans les “ 
cours qu | cenoitordinairement aue 
l’hermite, ilalloit coucher la plus Lu 
du Re {ous des arbres, ne faifoit 
ne pleurer & qe foufpirer,& quand 
il voyoit quelque ne quivenoit 


faire {es deuotionsà A dappale e de 
l'hermitage il sin: aginoit tout a au mef- 
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ne ins que € "eftoit vne nou! ee 


damoifelle de Dannemarc qui 
venoit apporter des lertres de grace, 
mais quand il le voyoit trompé il 
auoit recouts à {es larines aufquell cs 
il mefloit bien fouuent ces plain tes. 
Syluiane,eft il bien pofhbl Na ÿO- 
(tre cœur {oitinfenfible": autmal queie 
fouffre,& que vous adorantaucc tant 
de zcle & d'affection vous me mel- 
prifiez de la forte 2 Ah que r'aytulte 
fubjet de me plaindre de l’extreme 
c'uauté que Vous excrtez entiers 
moy ? Vous perdez le plus loyal 
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cheualier. qui fuft iamais foufinis à} 
l'empire de quelque beauté, la raifon? 
Vous nen auez point puis que 1e 
n'ay iamais failly contre vous,ou pour 
le moinselleeft fi legcre que vous nc h 
l’ofcriez auoir ditre de peut qu’on nc 

condamnaft voitre ingratitude; tou- 

tefois vous voulez que ie meure & 
queic portela peine d'un pecné queic | 
n'ay pas fait; hébien Syluianeie m'en. 
vay mourir, car ic fens defiales traicts 
de R mort qui me picquent , mais 
croyez Moy vous vo? repétirez quel- 
queiour de m'auoir traitté dela forte, 
& vousaurez vn defir extremede me 
rappeller lors que mon malheurm'au- 
ra tendu incapable de celte faueur. 
Ainf trauaillé de res-grandes inquic- 
tudes &d'vne melancholieencot plus 
profonde il fuft cinq fepmaines en 
cet hcrmitage,au bout duquelremps 
s'eltant endormi vn foir fous desar- 
bres 
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btes il fongea qu'il voyoit venir vne 
femme laquelle le reprenant aygre- 
ment du furieux deflein qu'il auoit 
conceu de mourir en vnlieu defert, 
luy commandoit de partir tout In- 
continent & de fe diuertir dans le 
monde iufques au temps que la for- 
| tuncluy promettoit la poffeffion de 
à dame. Se refucillant donc en fur. 
faut il refua longuement à ce fonge 
lequel le portant encor infenfiblc- 
ment dans les fortes opinions qu'il 
auoit conceuës de la verité detoutce 
qu'il auoit veu dans les amadis , il 
creut qu'Vrogande l'a defcogneué, 
auoit pris la peyne de le vifiter pour 
l'aduertir des chofes qui touchoient 
la diminution de fon mal & l'efta- 
bliffement de fon repos, &.par confe- 
quent qu'il ne falloit point aller au 
contraire des commandemens qu'elle 


luy faifoic far peyne d’eftre malheu- 
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82 Le Cheualier 
reux pour tout le refte de fes jours | 
fe leuant donc quoy que la nuict | 
ne fuft pas encor cfcoulee il s’en | 
alla tout droit à l'hermitage & 
frappant trois ou quatre coups fur 
la porte aflés brufquemens refucilla 
le bon homme lequel demanda tout 
incontinant qui va la? C’eft moy mo 
pere (luy refpondit-il) ouurez la por- 
Le ie VOUS en prie,car ie VOUS Veux con- 
ter des nouuelles : Sont ellesbonnes 
(diclhermite le faifantentrer?) Ou 

fur ma foy ( luy refpondift-il ) elles 
font fort bonnes & ie veux croire que 
vous Vous en refiouirez aufli bien que 
moy puis que vous m'aymez. Vne 
fage Mmagicienne,en vn mot Vrgande 
l'a defcogncue qui prend le foucy de 
ma vie & de mon repos m'eft venu 
treuuer cefte nuit, m'a repris auec 
coleredu choix que 1'auois fait de ce 
lieu defert pour y attendre la fin de 





Hypotondriaque. 8; 
nes jours, m'a commande de prendre 
les armes & d'aller efprouuer les ad- 
uentures du monde, le tout fous vne 
promeffeaffeurce de me mettre bien 
toft en pofleflion de ma Sÿluiane, 
voila pourquoy je veux aller faire vn 
_ tourà Lyon pour me faire faire des 
armes complettes & puis 1iray treu- 
uerle Royquialcbruit d'eftre le plus 
gräd,le plus genereux & le plus cour- 
tois monarque du monde, afin qu'il 
me donne l’ordre de cheualerié , ce 

u'eftant affeuré d'obtenir fans diff- 
culté ie feray des chofes firarcs queie 
feruiray d’eftonnementa toute la ter- 
re; Ce pendant vous ne m'oublirez 
point s’il vous plaift en vos bonnes 
prieres & fainéts facrifices. Mon en- 


fant ( ditce bon hermite qui vift bien 


que cefte imagination nouuelle alloit 

faire naiftre vneinfinité de follies) 

certes c'eft à cefte heure que ie VOUS 
É 4 
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plains & queic treuuc voftre mal 
beaucoup plus grand que ie ne Pay 
creu , car j'auois toufiours cfperé que 
voftre cerueau gueriroit auec le téps 
Ft ces imprefhions dangereufes 
s'effaceroient quand vous ne verriez 
plusles liures qui les ont grauees en 
voftre efprit, mais tant s'en faut que 
cela foitarriué felon ma penfee, voftre 
maladie eft deuenuë incurable en ce 
lieu defert,& cefte fantaifie nouuclle 
. vousauez prife me fait tout à fait 

efcfperer de voftre remede: Confi- 
derez je vous fupplie sil ya quelque 
apparence qu'vne magicienne vous 
{oit venu voir cefte nuit pour vous: 
aducttir de toutes ces niaileries que 
vous mettez malheureufement en vo- 
ftre ceruclle> Comimenc (dit-il l'in- 
terrompant à cefte parolle ) s'il y a 
quelque apparence qu'une fase ma- 
gicichne me foit venu voir? Doutez 
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vous encor de cela? Mon pere ie vous 
affeure qu'il eftvray, queicl'ay veué 
comme 1e vous voy maintenant, 
qu elle m'a tenu les mefmes difcours 
que ie vous ay faicts , & qu’elle m'a 
* promis de flefchir la rigueur de ma 
Syluiane apres quelque efpace de 
temps ? O Dieu { ditl'hermite pliant 
les efpaulesa ces mots) quecesliures 
remplis de fables font dangereux 
quandils combét dansles mains d'vn 
homme quiale cerueau mal fair & le- 
ger ? Mon amy puis que mestaifons 
font plus foibles que vos folles opi- 
nions vfez de vous comme il vous 
plaira, ie vous ay receu de bon cœur 
quand vous vouseftes prefenté pour 
demeurer en cet hermitage,ie nevous 
empefcheray pas d'en fortir puis que 
vous l’auez refolu ; voftre cheual eft 
au pied de cefte montagne, ie men 
vay defcendre auec vous pour le re- 
E iij 
















86 Le Cheualier 
mettte en voftre pouuoir : que fi ie 

puis defirer quelque chofe pour vo- 
ftre falut, ie demanderay au ciel qu'il 
vueille auoir pitié de vous, & quil 
change voltre malheur en quelque 
fortune mcilleure. Alors le foleil 
commençant defia de paroïftre,ils al- 
lerent iufqu'au village où s'eftans ein- 
braffés trois ou quatre fois le bon- 
homme reprift le chemin defon her- 
mitace, &noltre extrauagant eftant 
àcheual prift celuy de Ville-franche & 
non pas de Lyon comme il proiet- 
toit. Si toft qu'ilfe vift en campagne 
la cheualerie luy reuint fibien dans la 
tefte qu'il n'euft autre exercice tout le 
long du iour qu'a fonger comme il 
faudroit combattre vn geac, & fur ce- 
ftc penfceil faifoit fauter fon cheual à 
droit & à œauchecomme s'il euft vou: 
Ju efuiterles coups de quelqu'ennemy 
redoutable, 1l mettoit fon «fpec à la 











Hypocendriaque. 87 
main, portoit tantoft vn fendant;,tan- 
toit vnceftocade, & puis vn reuers, 
fecourboit fur l'arçon dela felle com- 
mc fi quelque foudreluy euft fait ab- 
baiffer latelte, bref s'arreftant tantoft 
comme s'ileuft voulu contempler Les 
merucilles de quelque enchantement 
quife prefentoit à fa fantaifie, & tan- 
toft mettant pied à terre comme s'il 
euft eu à combattre contre quelque 
monftre duquel fon cheual euft ap- 
prchendé Les approches, il failoit des 
poftures fieftranges, ou pour mieux 
diretantextrauagates que fes actions 
euffent fait rire l'homme le plus me- 
lancholique du monde, voireà ventre 
deboutonné. Ayant employé bien 
pres de fix heures à faire toutes ces 
grimaces qu'il accompagnoit de pa- 
rolles lefquelles rendoient encore la 
farce meilleure, ilvift venir de loin vn 
otospayfan lobjetduquel fil efclat- 
E iii 































88 Le Cheualier 
ter vne autre follie, carle voyant ap- 
prochet illuy ditaflez brufquement, 
Viença mon amy dis la verite> N'as-tu 
jamaisleu les Romans? Les Normans 
monfieur ( reprit le paylan ) furmon 
ameienen fçay rien & difhcillement 





_pourray-ie fatisfaire à voftre deman- 


de fi vous ne me dittes quelle befte 
C'eft? Comment quelle befte c'eft (luy 
dit Clarazel ) Efcuyer tu refues fans 
doute?lene teparle point d'vnebefte, 
maisiete demande fi tu as jamais leu 
les liures d’Amadis de Gaule, du che- 
ualier du foleil, de Palmerin d'Oliue, 
de Primaleon de Grece, ou quelques 
autres de cefte efpecc. Ah monfieur 
(refpondift le piraut) ie n'auois garde 
de vous entendre quand vous m'auez 
parléde Romans, & par confequent 
il ne vous faut pas eftonner fiie ne 
vousay pasrefpondu fclon voftre hu- 
meur, maintenant que vous parlez 
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d'Amadis de Gaule, Monfieurie vous 
affeureray queie n'en ay iamais fceu 
aucunes nouuelles,queie ne l'ay point 
veu au moins ce me femble, & qu'au 
tefteie n'ay jamais peu dire voilavn 
any voila vn b. Or va donc mon 


amy {luy dit Clarazel)tu n'es pas mon 
homme, car n'ayant pas appris com- 


me il faut feruir les cheualierserrans 


tune fcrois pas propre à eftreefcuyer. 


Ce difantillaifface bon villageois & 
paffant outre fe mift derechefà refuer 
aux premiers exploits qu'il feroit quäd 
il auroit receu l’ordre de cheualerie : 
Mais ilne demeura pas longuement 
fur cefte penfee, rencontrant, peu de 
temps apres vn lacquay des plus ef- 
ucillés quifuffenten France,il l’arrefta 
& fe mettant fur fa bonne mine. 
Gentil damoifel (luy dit-il ) ie vous 
prie de medire en quelle prouince ie 
fais, où vousallez auec vne diligen- 
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ce fi grande & fiie puis quelque cho-- 
fepour voltre fcruice. À ces motsce 
lacquay le regardanc entre les deux. 
yeux fe milt à rire quandil ouït qu’on 
l'appelloit gétil damoifel; Neâätmoins 
il demeura quelque peu furpris ne. 
fçachant que refpondre parce qu'il 
craignoit que ces parolles neuflent 
cité dites par mocquerie ; mais iu= 
gcant bien tout incontinant que la 
lune eftoit defcendue en fateftcil lu 
refpondift auecvnfoufris. Monfieur, 
vous eftes dans vne prouincequel'on 
nomme le Mafconnois, quant au 
fubiert qui m'oblige a marcher fi gail- 
lardementie nele [çay pas, & ne vous 
en puis donnerautretaifon finon que 
c’eft pour obcir aux commandemens 
de mon maiftre qui me fait porter vne 
lettre à vne damoifelle pour laquelle 
il brufle d'amour, Voila qui va le 
micux du monde (dit Clarazel ) car 
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tu tefmoignes en cefte façon beau- 
coup de fidelité à ton maiftre : mais 
mon amy dis moy par ta foy: Ce pays 
cft-il frequenté par vne infinite de 
bons cheualiers? Astu pointouy par: 
ler de quelquesaduentures cftranges, 
& fçais tu point où ie pourray treuuct 
le Roy duquel on fait fi grande cfti- 
 mepartoute laterre ? Monfieur (ref- 
pondift ce laquay) ily 2 fi peu de 
temps que ic fuis en cefte prouince 

uciene vous fçaurois direaucc veri- 
tés’il ya descheualiers & desaduentu- 
res. Hébien (continua noftre extra- 
uagant ) vn autre fera cet office, par- 
lons d'autre chofe. N’auez vous 1a- 
mais pris plaifirà voir les admirables 
explois d’Amadis deGaule,les prouëf: 
fes de l'excellent cheualier de l'arden- 
te efpce, de don Florizel de Nicquee 
& de don Rogel ne vous ont elles 
point raui, & nauez vousiamaisad- 



































92 Le Cheualier 
mité l'extreme amour d'Agceflan 
rince de Colchos pour l'incompa- 
rable Dianc? A ces mots ce lacquay 
ruzéne doutant plus de [a maladie de 
celuy qui l'interrogcoit il refolult de 
s'en donner va peu par lesiouës. Ar- 
reftant donc les yeux fur luy, il ref: 
pondift de fort bonne grace. Helas | 
Monfeurie doy bien fçauoir quelles 
ont efté les aétions de tous fes guer- 
riersnOpareils defquels vous parlez, 
carmes predecefleurs ont efté noutris 
a leuts cours & à leur {eruice. Ganda- 
lin le fidelle efcuyer d’Amadis de Gau- 
le faft mon bifayeul & pour vous 
donner vne preuuc de ce que ie dis 
mon pere m2 faicnommer Gandalec 
pourl’amour de luy. Comment(re- 
plicqua Clarazel ) eft:il poffble que 
vous foyez forti de la race! du plus di- 
gne efcuyer qui ait jamais efté {ur la 
terre? Ma foy vous eftes gcutil.hom- 
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me, & ie vous cftime {1 fort que ie fou- 
: haicreauec paflion de vous auoir pour 
mon efcuyer, ne doutant point que 
vous he merendiezautant de feruices 
de voftre predeceil euren rendifé 1a- 
disà fon maiftre. Monfieut (relpon: 
dit celaqua lequel oubliant la com- 
miflion qu'il auoit refolut deflors de 
dupper vn peu noftre lunaticque) 
yrayement votre mine me fait elpe- 
rer de f1 grandes chofes de vous queic 
prendray vn extreme plaïifir à vous 
{uiure & à vous fcruiriufquesà ce que 
l'aye cCOgNCU fi vous eftes aufli vail- 
lant que beau & adroit : mais moñ- 
(ieurcomme vous eftes vous mis en 
campagne fansauoir la cuirafie fur les 
efpaules, le cafque entelte & l'efcuau 
bras? Pardonnez moy monfeur s’il 
vous plaift, vous faillez contre la cou- 
fume de ces orands guerricrslefquels 
ne marchoient iamais qu'auec des ar- 


















94 Le Cheualier | 
mes {çachez Gandalec monamy (luÿ 
rclpondift-il) que ie ne ferois pas en 
l'equipageauquel tu me vois fii'auois 
receu l’ordre de cheualerie. Hebien: 
monfeigneur (luy dit Gandalec) le 
voulez vo°’reccuoir par les mains d'vn 
cheualier queie cognois le pl° fameux 
qui foit auiourd'huy dans l'Europe? 
le me vante d'obtenir cela fort facile- 
ment. Gandalec ( luy refpondift-il) 
tune me fçaurois faire vn plus grand 
plaifir & pour battrele fer. pendant 
quil eft chaud, ie fuis d’aduis que tu 
ailles à la meilleure ville qui foit icy 
proche ; que tu me fafles fire des 
armes complettes qui foient toutes 
noires pour temoignage de l'affi- 
étion que la cruauté de madame me 
faitreffentir, que tu acheptes vn bon 
rouflin pour te porter & quetüun'ou- 
blies pas vne bonne lance. Monfei: 


gueur (luy refpondift cet cfcuyer fait 
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à la hafte) ic feray bien mieux s'ilvous 
plaift , l'ay vne tante qui eftfort bon- 
ne magiciennc, elle vous fera par en- 
chantement la cuiraffe , le calque & 
l'efcu afin quelecoutelasde vosenne- 
mis ne refpande iamais voftre fang, 
le ne pouuois aymer ces armes en- 
chantees ( luy dit Clarazel ) par ce 
qu'elles amoindriffent Îes loüanges 
que l’on peuft tirer d'une victoire 
olorieufe, ncantmoinsie veux fuiure 
ton opinion aumoins pour ce coup, 
la raifon? C'eft que ie pourray mieux 
arrefter la foudre des coups cfpou- 
uentables de quelques geans furieux 
auec des armes enchanrecs, que fi ie 
n auois qu'vn harnois tout fimple & 
commun:qui plus eft il romberoiten 
pieces trop facilement fous les griffes 
de quelque {erpent d’vne prodigieufe 
grandeur que ic ne mancqueray 
point de creuuer en quelque prowince 



























96 Le Cheualier 
afigec. Recomande donc à ta tenté 
qu'elle les faffe legeres & fortes afin 
queie fois plus gaillard & moins em- 
pefche aux grands combats qui fe pre- 
{enteront de moment à autre: Voila 
cent piftolles que ie te donne pour 
auoir vn fort bon rouflin, acquitre 
toy fidellement & le pluftoft que tu 
pourras de ce premier comandement, 
ic ncbougeray point de ce petit bois 
que tu vois à noftre main gauche & 
tu my treuucras infailliblement dans 
cel ou fixiours. le n’éuoye point de 
prefens à cefte docte femme qui eft 
ta parentce,parce queic fçay forcbien 
que les magiciens afhftencordinaire- 
mentles bonscheualiers fans vouloir 
autre recopenfe de leursactios genc- 
rcufes quela gloire deles auoir Bires. 
toutefois tu n'oublieras pas à luy faire 
mes cres-hübles recommaidatiosàfes 
bonnes graces. Mon feigneur (luy dit 


Gandalec) 
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vous aucz ralfon de croire que les 
bons magiciens ne font point aui 
toucmercenaires, & ma tantéauroit 
vn tres-iufte fubiet de fe plaindre de 
vous fi vous la traittiez en femme qui 
veuft de l'argent: Vous voulez que 
1e (OyciCy deretout dans cina ou fix 
iours,i y {eray pluftoft fiie puis. Alors 
faifant femblant de prendre congé de 
fon maiftre auquel il voyoir encor 
auec regret force piftolles en fa beu- 
certe,il fiftbien vingt outrente pas, 
mais le reucnant treüucrtoutincon- 
tinantilluy dit Monfcigneur, nous 
auons eftéfurle point defarevne fau: 
te tres-grande ? Hé comment mon 
amy luy refpondit-il ? l'oubliois (re- 
prift Gandalec)à vous demander quel: 
le deuife vous vouliez mettre fur vo- 
ftreefcu, & comme vous voulez que 
Icvous appelle doresenauât?lene fuis 
pas d'aduis ( luy refpondift-il) de faire 
G 
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mettre aucune enfeigne furmon efcu, | 
parce queie n'en paurray creuuer qui 
doit conforme à ma triltefle ; l'efcu | 
d'Amadis de Gaule cftoit tout noir 
Jors qu'il {e failoit appeller le beau ce- ! 
ncbreux : le cheualicr folitaire qui. 
cftoit le redoutable Lifuard de Grece 
en auoit vn demefme façon Quandla | 
ialonfie de la princeffe Onoloriele fift 

foruir defcfperé de l'empire de Trebi- 
fonde, il me femble quele mien doit 
eltre parcil,& qu'il mcdoitfufhred'e- 
ftre appellé le beau defolé comme 
Yhermite du mont d'or m'avouluns- 
mer. Sans mentir { luy dit Gandalec) 
il a fair paroiftre vn grand jugement 
quandil vous a donnéceromi, maisil 
me {emble qu'vne deuife feroit encor 
plus propre à cacher voftre nom & 
voftre naiflance, car vous ne voulez 
pas que lon vous cognoifle : Vous 
eltes trifte & afigé, laïffez moy mer- 
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&re fur voftre cfcu vn grand nombre 
de petites fleurs qu'on nomme pen- 
à {ces,onneleur donnera pas des viues 
couleurs pour releuer l'efclat ordinaire 
de leur beauté, elles fembleronta de- 
my flaiftries, & par ainfi l’on vous ap- 
pcllera le cheualier des criftes penfces, 
* nom fi propreà votre douleur qu'il 
ne doit rien en fon*inuentionà celuy 
de beau defolé. Vrayment (ditdon 
Clarazel ) ce petit trait d'efprit me 
plaift fort, & pour te tcfmoigner que 
jecayme defia bienautant qu Amadis 
aymoicton predeceffeur,ic {eray bien 
aifc que tu me nommes quand il ce 
plaira le chenalier aux trifles penfces , 
pourueu que tu n’oublies pas ce nom 
de beau defolé quand tu ne voudras 
pas quel'onme cognoiffe par l'autre: 
Va donc & reuienscommeie t'ay dit, 
dans cinq ou fix iours tu metrouue- 
ras à l'encrec de ce petithois, cepen- 
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Le Cheualier 
dantie m'entretiendray des perfectiôs 
de madame & de la memoire de mes 


deplaifirs. 





2 





Comme Gandalec efcuyer de don Clara- 
xelluy apporta des armes complettes: 
La refolurion qu'ils prirent enfemble 
d'aller treuuer le conte d'Oran que 
Gandalec [urnommoir le cheualier à La 
KR oXe-verte afin qu'il donnaft l'ordre 
de cheualerie 3 don Clarazel: Plai- 
fante innention de Gandalec por ne 
coucher point fur la dure auec fon mai- 
ffre : Comme le conte d'Oran fufiad- 
aerti de l'affaire du cheualier brypoct- 
driaque ; @'ce qn'ilrefolaf? touchant 

ceffe affaire. 
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DT Andaleceftant expedié de la 
NU 
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Ste forte que vous auez veu à 





SA l'autre chapitre prift le droit 
chemin de Mafcon dont il n’eftoit 
efloisnéque de quatrclieuës pendant 
lequel il regarda plus de trente fois 
Tes belles piftolles que fon maiftre luy 
auoit donnees auec vne tentation 
merucilleufe de s’en aller treuuer fes 
parens pour les mettre en repos par le 
moyen d'vne fi oroffe fomme d’ar- 
gent, mais fefouuenant fort bien d'en 
auoir veu plus de quatre fois aurant 
dans la bourfe de celuy qu'il vouloit 
tromper, il creur qu'il n'vfcroi pas 
bien de la bonne fortune qui fe pre- 
fentoit s’il fe contentoirt pour fi peu, 
quil faoit auoir tout le refte, & par 
confequent il conclud de s'acquitter 


G ui 
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pour ce COUP en homme de bien du | 
commandement quil auoit receu. 
S'en allant donc tout droit à la villeil 
achepta vne vieille paire d'armes d vn 
fergentlequelauoit efteautrefois d'v- 
ne compagnie decheuaux legers, les 
ff bien pollir & couurir de noir pat 
vn peintre, Alt promptement depef- 
cher vne rondache à la vieille mode, 
ne manqua pas de la faire couurir de 
penfees comme ill'auoir refoluauec 
fon mailtre, s’accommoda d'vn fort 
bon chcual, & n'ayant pas oublié de 
faire faire vne lance propreà combat- 
tre la batriere fe rendift dansletemps 
prefix vers don Clarazel lequell'auoit. 
toufiours attendu fans auoir mangé 
que des frutéts fauuages depuis fon 
defpart. L'extreme defirque cemal- 
heureux auoit de voir fur fon dos la 
cuiraffe luy ayant fait attendre le re- 
tour de fon efcuyer auec plus d'im- 
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patience que le chaffeur ne fait fon gi- 
bier, il apperceut en fin ce braue la- 
quay de fort loing, ce qui Le faifant 
creffaillir de ioyeil fe mift à courre au 
deuant de luy, & mourant d'enuie de 
fçauoir ce qu'il auoit fair. Hé bien 
Gandalec {luy dit-il) aurons nous des 
armes? Comment monfcigneur (luy 
refpondift-il) auez vous douré de ma 
diligence & de mon deuoir? Ouy cer- 
tes nous en auons, & ie puis direles 
plus excelléres que cheualier ait iamais 
porté pourueu que vous n'y deman- 
diez pas la richefle. Alors fe iettant 
fort legerement fur la terre, il deplia 
toutes cesarmes, mift la cuiraffe fur les 
efpaules de don Clarazel , laquelle fe 
treuuant fort bien faicteil pourfuiuit: 
Hé bien monféigneur, les magiciens 
ne prennentils pas bien la mefure des 
hommes fanslesauoir veus? Sur mon 
ameil femble que cettecuiraffe ait celte 
G ui; 















104 Le Cheualier 
iettce für ! le Mmoullcde voftre Corps, 
voila le cafque q qui n'eft pas moins | 
bon que celuy qui fuft conquis par } 
Tiluatd détitece le PR T 1l 
fuft arme cheualier fous les portes de 
Conftanunople comme vous lauez 
peu voir quel. quefois dans le fixiefime 
lure d' TR de Gaule, & quantà 
l'efcu, ditres moy je VOUS One celuy 
de Subhér: AU ond de Grece lu y fut cO- 


? 
n 










parable/Nonfans doute car {a trempe 
cit beaucoup meilleure, & qui plus eft 
vous deuez eftretres -affleuiéden'eftre 
jaina is ent hante tant que vous l'aurez 
fur! le Di ras: Mais rout celanñe veut rien 
dire, leprelent que ic vous vay faire 
eftencor pl be Voyez vous celte. 
lance qui femble eftred'or Sçachez 
que De celle qui fertft au vaillant 
Â! D. ail frere d ‘Angelique de laquelle 
les plus grands Palladins de France 


furét amou: eux? Vous fçaucz fa ver- 


nd 
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| cu mieux que moy, je croy que Vous 
! luydônerezl'eftime qu clle doitauoir, 
& que vous vous fouuiendrez quel- 
queiour del'affcéion de ma rate qui 
vous l’a gardee plus de centans auant 
voftre naiffance. Mon amy (luydit 
Clarazel)en veritéie fuis {1 fortraui de 
la beauté de ces armes & de cefte lâce, 
qu'il me tarde que iene fois defia dans 
les occafons de combatre afin que 
l'efpreuue fi peu que ie veux aucc des 
chofes fi rares , voila pourquoy re- 
| mets lerout comeil eftoit auparauant, 
& Faifonsla plus orade dilligence qu'il 
{era poiñhible pour treuuer ce bon che- 
ualier duquel tu me parloisilya quel- 
que temps. Monfeigneur (luy dit Ga- 
dalec) laiffez moy s'il vous plait le 
foucy de toute l'affaire, ie vous vay 
. mencren fi peu detemps aulieu oùil 
eft que vous n'aurez pas quafi le loifir 
de vous plaindre dela cruauté de vos 
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{tre maiftreffe.Ce difant il rercift fort 
acquet fur la crouppe desorouflhin, 
n'oublia pasla fatale lâce d'Argail, & 
renant lechemin dela maifon du co- 
te d'Oranduquelil eftoir fortcogneu 
laiffa marcher apres luy cer extraua- 
gant, lequel efperant d'ettre bien coft 
armécheualier commença de fonger 
aux propos aueclefquelsilaborderoit 
ce gucrricr nompareil , pour le fup- 
plier deneluy point refuter cét ordre 
facré. Trois grofles heures S'eftans 
efcoulees infentiblement la nuict les 
farprità Pentree d’vn petit taillis fur 
quoyGädalec quin’auoit pointencor 
Jarlétournantlarefte vers fon mai- 
ftre luy dit. Mofcigneur,vous plairat- 
ilque nousprefliens vn peunos che- 
vaux afin que nous arriuions à heure 
commode au logis de ce cheualicr 
excellent duquel nous ne fommes 


plus cfloignés que de demie licuë? 
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Comment Gandalec (luy refpondift- 
il) as cu defia oublie que lescheualiers 
errans prennent leur logis par tout 
où la nuict les furprend ? Non non 
nous coucherons fort commodement 
fous cesarbresapres quenousaurons 
repeu des petites prouifions que tu 
n'auras pas manque d'apporter. Par 
ma Foy Monfcigneur ( luy dit Gan- 
dalecfecoüantlatefte) vousne vous 
deuez pas refer fur ma preuoyance 
aumoins pour ce coup, caf 1€ VOUS 
iure en verite queie n’ay ny viandeny 
pain. C’eft out vn (luy refpondift- il) 
nous nous en paflerons pour celte 
nuit, demain le matin nous en man- 
rerons de meilleur courage. À ces 
mots Gadalec fuft vn peu furpris, car 
il n’auoit pas accouftumé de s’aller 
coucher fans foupper, qui plus eft il 
trouuoit extremementrudede pañler 
la nuid fur la terre puis qu'il pouuoit 
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dormir furvn mathelas, mais il de- 
broüilla bien toft fon efprit de ces 
fantaifies, & par vne ruze gentille il 
jaïffa fon mailtre au {erain pouraller 
jouyr des commodités quil auoit: 
mettant donc pied à terreil attacha 
fon cheual au pied d'vn buiffon pour 
le laiffer pailtre, & s’eftant approché 
de do Clarazel lu y dit. Monfeigneur, 
vous diray ic vue chole qui me vient 
gc tomber dans la penfce,& quil eff 
peut cltre à propos de faire pour vo- 
ftre feruice > Parle Gandalec{luydit- 
il) parle librement , tu dois fongerà 
mes affaires plutoft'que moy parce 
queftant ordinairement raui dans la 
contemplation des dimnes perfe- 
étions de ma Syluiane, & preflé d'au- 
tre cofte parla rigucur de mes deplai- 
firs ic Ne me puis occuper aux chofes 
qui ont de moindre confideration. 
Vous fçauez (reprift Gandalee) que 
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Îes bons cheualiers nc demeurent pas 
coufiours aulogis,& qu'onles oblige 
{ouüent à femettreen campagne lors 
qu'ils y penfenc le moins , l'ay peur 

ue celuy que nous allons chercher 
eftant defiré de quelque damoifelle 
afigee ne partc demain plus matin 
que nous, & qu'il ne nous donne 
beaucoup de peyneà l'aller chercher, 
voila pourquoyie ferois d'aduis d'al- 
ler tout à cefte heure au lieu oùil eft 
pour fçauoir s'il a point fait quel- 
qu'entreprife, auquel cas ie he man- 
queray point de vous venir treuuer 
des qu'il feraiourafin quilvous don- 
ne l'ordre de cheualerie auant que 
parur. Ce n cft pas trop mal aduifé 
(luy dit Clarazel) Gandalec vas y de 
ce pas, Cependant ie m'entretiendray 
comme de coultume & tu me treuuce- 
ras couché fous ces chefnes. Ainfi Ga- 
dalce eftant depefché felon fon dcfir 
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monta fur fon cheual,& s’enalla trett- 
uer leconted’Oran;lequel,l'ayat bien 
rccogncu {ous des riches habits à co- 
paraifon de ceux qu'il portait ordi- 


nairement luy ditauec vn {oufris. He 


bienPicart(c’eftoit lenom qu'il auoit 
pris aucc la cafaque)depuis quad es-tu 
deuenu gentilhomme? Mofieur (luy 
refpondift il de fort bonne grace) 
vousdirtes peuft eftre mieux quevous 
ne croyez,car f1ic ne le fuis l'en fais 
maintenant laprofcfhon:fçauezvous 
comment? Par la plus heureufe ren- 


contre du monde: Vn gentilhomme 


hypocondriaque que ie treuuay lur 
les cheminsil ya quatre tours me vint 
aborder auec des parolles plaifantes. 
Gentil damoifel( medit-il)ilfemble à 
vous voir marcher fi viftement que 
vousayez crainte de quelque gean,ou 
qu'une affaire d'importance vous 
prcife beaucoup*De grace dittesmoy 
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air, is memis arireabonefcient, & 
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que c'eft afin queie vous ferue com- 
meien ay vn defir extreme ; Dictes 
moy sil vous plait encor filon ren- 
contre en cefte prouince beaucoup 
d'auantures eftranges, & files cheua- 
liers errans y font bien venus. À ces 
motsil me fuftimpofhble de me rete- 


cognoiffant bien de quel mal 1l eftoit 
frappé icluy refpondis felon fon bu- 
meur, ie luy fis acroire que j'eftois 
forti dela race de Gandalin, que l'on 
m’appelloir Gandalec, & que ie {ça- 
uois de fil en fouille touces les aétiôs 
glorieufes que les princes de Grece 
auoient faittes , de forte que m em- 
braflant trois ou quatre foisil me ft 
des carefles eflranges, m'afleura qu'il 
ne doutoit point que ienc fuffe fort 
bien gentil homme parce que Ganda- 
Jec pere de Gandalin eftoic des meil- 
leures maifons d'Efcofle, & enfuitte 
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deces niaiferies me promift des mori- 
tagnes d’or fi ie luy voulois feruir 
d'efcuyer. Monfieur, il faut que ie 
- vous confefle iCy franchement la ve- | 
ricé decefte affaire, ie refolus de plu- 
mer la befte comme ray fort bien. 
commencé, car l'ay. defia cinquante | 
piftolles & vn fort bon cheual du refte 
de l'argent qu'il me donnapour luy 
faire faire des armes , & pour celte 
confideration 1e iugeay qu'il eftoit a 
propos de le fuiure douze ou quinze 
jours pendant lefquels ic trouueraÿ 
bien l'inuention d'auoir fa bougette 
où ily a plus de mille efcus: Par ma 
foy{dicleconte d'Oran)celterencon: 
tre eft des plus plaifantes du monde, 
& ie fouhaitte defia aucc beaucoup 
d'impatience de voir cer extrauagant 
pour rircà fes defpens par l'efpace de 
cinq où fixiours. Mondieur , ( replic- 
qua Gandalec\ me dourant bien que 
ic vous 
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ie vous ferois plaifir en vous l'ame. 
nantie D'aÿ Pas mancqué , il eftà de- 
mic licuë d'icy couché maintenant 
fous deux ou trois arbres, & parce 
que ic luy ay fait entendre que vous 
eftiez vn des plus fameux chevaliers 
qui foient aujourd'huy fur la terre il 
vient expres pouf VOUS fupplier deluy 
donner l’ordre de cheualerie le croy 
que vous fçaurez bien faire voftre 

roft decefteoccafion? Ouy {ur ma 
foy (refpondiftle conte) &ience pen- 
fe pas quil m'efchappefans me don- 
ner plus de plaifir que ie n'en rece- 
urois de cent comedies : Toutefois 
nous ne ferons rien fi mon coufinle 
marquis d'Artigny n’eft de la partie. 
Jeluy vay donner aduis de ce qui {e 
pafle. Alors depefchant vn lacquay 
versleMarquis d'Artigny qui n'eftoit 

wà deux lieués de la, ilcommanda 
qu'o ft chereau Picart, qu'il ne pou- 
H 
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uoit nommer Gandalec pour n’en 

auoir pas l'habitude,& commença de 
fonger à ce qu'il feroit pour tirer le 

plailir qu'il efpéroit de la venue defon 
cheualier. IL fft mille deffeins fur cefte 
aduenture,mais toutes fes rencontres 
n'eurent point de orace au ptix des 
premicresinucntions du Marquis, le- 
quelayant receu vne lettre qui ne luy 
declaroit rien de l'affaire montatourt 
incontinant à cheual pour fc rendre 
vers fon coufin lequel il croyoit cftre 
embroüillé dans quelle querelle. Le 
contesefclattant de rire commeil vift 
chtrer fon coufin luy donna d'abord 
quelque peu d'ombrage, mais ne le 
voulant pastenir en fufpens il luy dit 
Le fubiet pourlequelil luy auoit don- 
ncla peine de venir,ce qui refueillant 
l'efprit du Marquis quin'aymoit qu à 
sireil luy dit: M6 coufin fur m6 ame 
la chofe vauc bien la peine de faire 
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deux lieuës de iour ou de nuitt, & fi 
vous me voulez croire nous pafferons 
ioyeufement douze ou quinze iours 
aux defpens de ce malheureux ? Fai- 
tes, faites (luy dit leconte) vous me 
defcharetrez d'vn tres-orand foucy, 

Car ne Léntané point laiffer paffer ce- 
fte occafion fans profit, ie ne fçauois à 
quoy merefoudre. Songez feulement 
(luyditle marquis) atenirbonne mi- 
ne,demain le matinie me promers bié 
quelque chofe de bon pour vousre- 
fiouir pourueu SH CEEr vouliez pren- 
dre la peine d'amencr voftre nouueau 
cheualier iufqu'à ma maïlon. A cela 

netienne (luydit leconte) quenous 
nereceuions denoftreentreprile tou- 
te la fatisfaction que nous defirons, 

firay plusloing fivous levoulez, & fi 
fen fuiscreu nous ne nous feparerons 
pas fi toft d'vne fi douce compagnie 
que celle de ce cheualier quenous at- 
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tendons. Ainfi difcourant de ce aw'ils 
feroient,la nuict s’efcoula infenfible- 
ment, de forte que voyanslefoleil qui 
commencoit a dorcr les terres, & 
Gandalec en eftat de s’en retourner 
vers fon maïftre,ilsl'appelletent pour 
luy dire qu'il fiftdiligence. Lebois où 
ilalloit treuuer don Clarazel n’eftant 
gueres loing il y fuft en moins d’vn 
cart d'heure, & lerencontra fous des 
chefnes non pas endormi comme il 
cfperoit, mais faifant fes plaintes or- 
dinaites contre la cruauté de fa dame. 
Luy voyantles yeux cousmoüillés de 
pleursil luy dit: Monfeigneur, ces lar- 
mes font {1 mal feantes à vn grand 
courage que vous ne les pouuez ref- 
pandre fans honte, ny moyles voir 
ainfi couler lelong de vosioués qu'a- 
ucc beaucoup de regret ; d'auantage 
que dirale vaillant cheualier à laroze 
verte, s'il vous voit en celte polture? 
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Sur moname il vous blafmera & aura 
quelque raïfon de ne croire pas les 
loüanges queie luy ay dites de vous: 
Comment ({ dit-il) Gandalec as cu 
veu ce bon cheualier? Ouyt(refpondift 
Gandalec) & qui plus eftil vous at- 
tend auec vneimpatience fort grade, 
depefchez vous doncie vous prie? Al- 
lons allons mon amy (luy dic-il)’au- 
ray des aifles pour aller receuoir vn 
honneur queic defire plus que la vie, 
& quant au refteie couuriray fibien 
ma triftefle que ce grand cheualier 
n'aura pas fubiet de m'eftimer autre 
que tum'asloüé deuantluy. Ce difant 
il fe Aft apporter fa cuirafle, la mift fur 
fes efpaules auec vncioye incroyable, 
ÿ fit attacher toutes les autres pieces 
que les genfdarmes ont accouftumé 
de porter aux occafions, mift fon caf. 
que & fes gancelets à l'arçon de lafel- 
Icdu cheual de fonefcuyer, luy com- 
H ii 
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fil manda de porter fa lance, & luy fai- 
| fancatracher fur la crouppe la mallet- 
te das laquelle eftoient fes piftolles,& 
luy ff prendre le chemin dela mai- 
fon du conte d'Oran. Nous Verronsa 
l'autre chapitreles ceremonies qui fu- 
rent faites en cefteaction, & lecom- 
mencement de fes armes par la plus 
agorcable aduenture du monde. 
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Quelles furent les ceremonies que le con 
ted'Oranpraticqua pour donner l'ou- 
dre de cheualerie a don Claraxel: 

Come 1l Le fift combattre contre vn do- 


gue qu'on luy fappols pour vn monftre: 


Particularires de ce combat eftrange 
€ plaifant: Infigne fripponnerie dy va 
page pour tromper noftre extraWagAts 
lequel prift vn vieil apoticaire pour 
maitre Elizabeth chirurgien ordi- 
naire d Amadis de Gaule. 


CHAPITRE VII. 





ee fc ir ae d'une . 
AE AR mic lieuë pour Le pluscome 
nous auonsdefiadift, don Clarazelle 
defcouurift tout AE toft qu'il Fuft 
hors tu bois, & fcachat de fon efcuyer 
H ii 
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uc c'eftoit le lieu où le vaillant che- 
ualier de la roze verte s'eftoitarrefté 
il preffa fi bien fon cheual qu'il y fu 
au bouc d’vn cart d'heure. Eftancà la 
cour il mit pied à terre, cendiftla bri- 
de de fon cheual à Gandalec,& mon- 
tant les decrés entra dans la falleou 
trequantle conte d'Oran, le marquis 
d'Artigny,trois gentilshommes qui 
citoient ordinairement à leur fuitte 
aucc cinq où {1x valets de chambre 
ou officiers, il demanda d'vn ton de 
voix quitefimoignoit vne maiefté peu 
commune le vaillant cheualier à la. 
roze verte citoit là. À ces mots le con- 
te d'Oran s’'auançantil luy refpondift 
couttoilement. Gentil damoifel me 
voicy,defir tez vous quel que petit fer- 
uice de moy? Chcuaher excellét pe 
tinua don Clarazel fe mettant à 
noux deuant luy pour luy baifer A 
mains comme les cheualiers de l'anti- 
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uité faifoient toufiours quand ils 
abordoient quelques princes) Vos ex- 
plois guerriers qui feruent d'efton- 
nement à toute laterre, m'ayans fait 
defirerauec paflion de receuoir l'or- 
dre decheualerie de voftre main plu- 
coft que de celle de tous les monar- 
ques du monde, icfuis forti des Ifles 
Baleares auec deffein de vous fupplier 
de me faire cefte faueur: lefuisa vos 
picdsauecce defir,ie croy que vousne 
merefuferez pas.Non certes ( refpon- 
dift le conte le prenant par le bras 
pour lereleuer ) car À voir feulement 
voftre contenance ie me promets des 
miracles de voftre valeur : Voulez 
VOUS pas entendre la mefle afin que 
n'ayat pas veillé vos armes ceftenuict 
Vous fuppleezà ce deffaut par le meri- 
te de vos pricres ? Cefte chofe eftat du 
deuoird’vn chreftien (luy refpondift 
don Clarazcl)ie feray bien aile d'aller 
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implorerla grace du ciel afin qu'il be- 
nifle mes-entreprifes. Alors Leconte 
le prenant par la main le mena tout. 
droità l'Eglife où le curé fetreuuant 
de bonne fortune preit à celebrer la 
méile fuit commencee au mefmemo- 
ment.Îmaoinez vous vñ peu. ic vous 
prie file conre & tous ceux qui l'ac- 
compagnoient eftoient alors pouffés | 
d'vn cfprit de deuotioCertesie penfe 
bien que non,carils prenoient fi grad 
plaifir à regarder Îes ctimaces de ce 
malheureux, lequel eftant à genouxà 
deux pas du preftre demandoit d'vne 
voix affez haute pour entendre que 
dieu luy fit la grace d'eftte aufh bon 
cheualier qu'Amadis de Gaule ou 
que le cheualier à l’ardéte cfpecqu'ils 
ne pouuoicent porter leurs peñfecs au 
ciel. Ainfi l’on ne fift querire pendant | 
que le faint facrifice dura, lequel eftat 
paracheuédon Clarazel {e vint dere- 
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chef mettre aux pieds du conte aucc 
cesparolles. Valeureux guerrier;il eft 
temps que vous accomplifliez la pro- 
mefle que vous m'auez faitte. He bien 
(luy refpondift Ie conte ) 1e Ne vous 
VEUX pas differer cet honeur que vous 
meritez:lurez donc que vous ne com: 
mettrez iamais aucun acte de lafcheté? 
| Icteiure{dit donClarazel l'interrom- 

ant à cefte parolle : Iurez encor ( luy 
dit le conte ) que vous ne refuferez 
jamais voftre fecours aux dames qui 
vous viendront chercher pour cltre 
afliftees, que vous ne commettrez ja - 
maistrahifon, que la crainte ne vous 
empefchera iamais de faire action 
d'honneur & de gloire, que vous 
nattaquerez jamais homme du mon- 
de à voftre aduantage, & bref que 
vous ferez en homme de bien toutce 
que les cheualiers errans doiuent faire 
fans vous excufer du combatoud'vne 
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entreprile par faute de cœur ou par | 
artifice? Le teiure & vousle promets 


(dit don Clarazel) parlesdiuines pér- 


fections de ma dame & paf tour ce 


qu'ilya de plus religieux danslemon- 
de ? Et moy (reprilt le conte) ie vous 
fais cheualier au nom de mon dicu, 


auec vne ferme cfperance que vous 


vous acquitterez fidellement de tant 
de fermens , & auec vne priere tres 
humble que ie fais au ciel qu'ilvous 
veuille faire aufli bon cheualier que 
vous eftes beau. Ce difantilluy don- 
na le bailer de paix, luy mift vn efpe- 
ron doré au pied droit, & fe retirant 
vapeua l'efcart: Or fus mon compa- 
gnon (luydit-il) vous voila mainte- 
nantcheualier & tout ce qui vous re- 
fte à faire eft de prendre le refte des 
armes par la main de qui vous vou- 
drez. De qui vous plaift 1] receuoir 
l'efpce ? À ces mots don Clarazel 
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tournant larefte de tous coftes apper- 
ceutentrer vne vieillefemme laquelle 
eftant fort curieufe eftoit{ortiede la 
_ cuifincouclle feruoit ordinairement 
… pourauoir fa part du plaifir que l'on 

renoit de’Cefte marotte, ce qui luy 
faifant croire que c'eftoit quelque 
princeffe qu'Vrgande la defcognuë 
luyenuoyoit pour luy rendre l'efpee,il 
s'auança promptement vers clle & 
luy dit mettant vn genouilfurla terre. 
Madame, ie commence à voir quele 
ciel s'adoucift contre moy puis qu'il 
vous fait rreuuer à propos en cefteaf- 
femblec afin que raye l'honneur de 
me voir mettre l'efpee au colte pat 
vos mains blanches & délicates : De 
gracene me refulez pas cet honneur 
à codition qu'elle crachera coufiours 
pour voftre feruice. Ces parolles qui 
firent rire tous les afiftans ayans ren- 
du cefte pauure femme plus honteufe 
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que n'eftvn regnard qui fe voit pris 
en quelque foie, elle tourna prom- 
ptementla tefte & commençade gai- 
gnerlaporte, mais {on eftonnement 
ayantredouble larizee, Le conte &:le 
marquis qui fe tenojét to? deux par le 
vétres'auacerentneaitmonisfort lege- 
rement, & l’arreftans auec quelques 
patolles qui luy firent peur luy com- 
manderentd’obeïrà ce gentil homme 
qui la prioit fi courtoilement , fur- 
quoy fe refoluantaflés promptement 
elle retourna, fft à noftre nouuceau 
cheualier trois ou quatre reuerences 
à feffes ouuertes , prift vne efpee que 
Gandalecluy prefenta,& l'alla mettre | 
àteboursfurleventrededonClarazel: 
ce qui faifant pafmer tous lesaffftans 
qui n'en pouuoient plus à force de 
rirele bruic fuftfi grand & le plaifir 
dura fi long temps queiene penfe pas 
quily en cuft vn dans la compagnie 
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quine piffaft de rire en fes chauffes: 
Don Clarazel fuft le feul quines'ef- 
meut point de ce pafletemps,car n’en 
comprenant pas le {ubiet il compo- 
foit {esactionsauec vne grauité nom- 
pareille aff quon l'euft en bonne 
cftime. Vne oroffe heure s’eftant ef- 
coulec en cefte premiere ceremonicil 
fallut venir à toutes les autres qui 
n'euflent pas moins donné de plailir, 
mais le conte eftimant que c’eftoit 
’aflés pour vncoupil ff figne au Mmar- 
quis d'Attiony fon coufin deluy pre- 
{enter lecalque & l'efcu,ce qu'eftane 
fait quelques gentilhômes qui eftoiét 
prelens, & quivouloientauoir partà 
la gloire de cefte action luy donne- 
rent les gantelers, de forte qu'eftant 
toutcouuert de fes armes on leretira 
de l'Eplife pour le mener difnerà la 
alle, Le feftin fufttres-magnificque, 
& le pafletemps ne fuft ouceres moin- 
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dre qu'il auoit cfté à l'Eglife , car IC} 
marquis & le conte ayans mis leur. 
nouucau cheualier fur fesaduenrures, 
illeur diftauec cant de grace le fubiet 
uiluy auoit fait prendre le furnom 
de beau defolé, qu'ils furent en fin 
contraints de lafcher trois ou quatre 
foisle bouton pour ne creuer point 
cout à fait. Cescontesayans duré bien 
pres de deux heures auec vn plaifie. 
nomparel on vift entrer vn des lac= 
quais du marquis d'Artigny lequel 
ayant pris vnaccouftrement de bour- 
geoife demanda {ile cheualiera la ro- 
ze verte eftoit là. Le conte d'Oran 
que l’on auoit aduerti de tout le fc- 
cret ne man qua pas defeleuerroutau 
mefme temps & deluy demander ce 
qu'il defiroit; À quoy ce lacquay re- 
pliquanrauec quelqueslarmesle fup- 
plia de continuer fes bien-faits au 
monde & de vouloir deliurer toute 
la pro- 
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la prouince d'vn monftre horrible 
qui la rauagcoit aucc des cruautés 
nompareilles. Don Clarazel en- 
tendant la priere de ce lacquay quil 
croyoiteftre quelque damoifelle , fe 
leua tout au mefme temps, & mettat 
les genoux à rerre deuitle conte d'O- 
ran luy dit. Prince excellent, vos ar- 
mes font defia fi glorieules & fire- 
doutables que vous n'adioufterez pas 
beaucoupa voftre renommer quand 
vous aurez tué ce amailtre, le VOUS 
fupplie au nom de dieu de me laifler 
cefte aduenture & vous repofer,afin 
que je donne vn commencement 
heureux aux grandes chofes qui me 
fontpro mifes par les deftinees. Vray- 
ment ( luy refpondift le conte qui 
n’attendoit quecelte pricre) mon cO- 
pagnon ic feray bien aile que vos en- 
trepriles gucrrieres cCOMMENCENT PAF 
 ync aduenturc fi grande & fi dangc- 
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reufe afin que vous acqueriez en vn | 
jour autant d'honneur que j'en ay 
eu de mille combats que j'ay faits de- 
puis quatorzeans, voila pourquoyie 
vous en cedde de bon cœur le hazard, 
& pour voustefmoigner que 1'eftime 
beaucoup ceftc refolution genercufo 
que vousauezprife , ie veuxallerauec 
vousiufquesau lieu devoftrecombar 
pour vous donner du combat par ma 
prelence. Sur mon ame prince excel- 
lent {luy repliqua don Clarazel) c'eft 
auec railon que l'on vous eftime le 
plus courtois cheualier qui foit fur la 
terre, vous me voulez faire l'honneur 
d’affifter à cefte entreprife, ie vousen 
Pfie auec paflion, car la memoire de 
vos admirables exploits, & le fouue- 
nir de ma dame me rendront fi fort 
que 'acheucray cefte aduenture auec 
plus de oloire que le vaillant Amadis 
de Gaule n’en acquift par la deffaitte 
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del'Endriaque:Allons donc &ne dif- 
ferons point ce voyage: Non n0 (luy 
rcfpondift le conte)l'affairen’eft pas fl 
preflee, 1l fuffra de partir demain le 
matin,& vous n'en ferez que plus frais 
de vous repoler icy lerefte du iour.A 
lors le priant de quitter les armes il 
J'enuoya dans vne chambre, & luy fift 
porter mille bagatelles dont il pou- 
uoitauoir affaire. Cependantle mar- 
quis d'A tigny voulant donner ordré 
à ce qu'ilauoit proietté pour fignaller 
le commencement des armes de ce 
cheualier , il partift de la maifon du 
conte & s’enallaroutdroitàla fiéne, 
où ayant fait venir vn peintre il luy 
fit peindre fur deux aulnes & demie 
de toille vne infinité de grofles 
cfcailles vertes & iaunes pareilles 
à celles dont on dift que les {er- 
pens d'vne prodigieufe orandeur 
fontcouuerts. Cette toille eftant {ei- 
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chee au bout de trois heutesil fe ff 
amener Vngros dogue qu'il nourtif- 
foit pour faire vne guerreimmortelle 
aux loups,luy fiftlier les quatre bouts 
de cefte coilleauxiointures des quatre 
iambes, la fit bien coudre àl’entour 
du col & fousle ventre, & puis la fit 
remplir de dix ou douze bottes de: 
foing, de forte que ce doguec eftant 
ainfi couuert & accommodé ne pa- 
roifloit gueres moins gros qu'vn 
bœuf, retenät toutefois lafigure d’vn 
ferpent horrible par le moyen des cf- 


 çailles qui cftoient peintes de tous 


coftez, la tefte feule eftant capable de 
faire cognoiftre la feinte quoy qu'il 
ne falluft pas tant d'inventions pour 
Ie faire pafer pour ferpent dans l’opi- 
nion de noftre nouuceau cheualier,il 
luy ft attacher furla teftedes cornes 
de bœuf auec vn fi grandartifice que 
la nature fembloit auoir plus depart 
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à cefte production que linduftrie de 
l'efprit humain, fibien que ce dogue 
eftant lafché peu de temps apres dans 
la cour donna vne appréhentio met- 
ucilleufe à quelques payfanslefquels 
ayansl vfage delaraifon ne pouuoiét 
neantmoins difcerner la chofe. Toute 
lanuid s'eftant prefqu’efcoulee à def- 
guifer ainfi ce gros chien, il y auoit 
fort peu de persônes qui nele creuuaf- 
{ent horrible à l'abord, maiscelane 
contentant pas ENCOT le marquisil {e 
fit apporter vn couteau dechaffe dot 
lalame eftoit excellente,en fift efmail- 
ler la garde de vert & de rouge par le 
moyen des couleurs du peintre , & le 
affa tout autrauers de ces groffes toil- 
les efcaillees en telle façon neant- 
moins aw’il falloit auoir beaucoup de 
force & d'addreffe pour l’'arracher , le 
tout afin que noftre cheualier con- 
ceuc vne ferme opinion d'auoir gai- 
ji 
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fre gnévne efpec auf riche que celledek 
| Lifuard de Greceauec autant où plusA 
de gloire que ce prince n'en auoit ac-W 

quisleiourquilauoit efté armé che- 

ualier fousles portes de Conftantino- 

ble. En effect la chofe arriua felon fa 

penfeecomme nous vous dirons tan- 
toit: Le projet de cefte aduéture eftât 

ainf1 fait que vo? auez veule marquis 

{e fouuint qu'ilauoirvne cfcarpoletre 

chez luy par le moyen de laquelle il 

pouuoit faire vne autre cntreprife : I] 

l'alla donc faire accommoder en telle 

façon que celuy qui vouloit courre 

pouuoit demeurer fufpédu en l'air par 
le moyen d'vne corde laquelle eftoit 
attachce à vne fencftre, & fe pouuoit 
hauffer & baifler {el qu'on vouloir. 
Ceftefecondeaduentureeftant difpo- 
fccen fort peu de temps le marquis 
| commanda que leydefieuner fuft 
| tout preft,à laquelle parolle quelques 
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vns de fes gens luy vindrét annoncer 
la nouuelle de l’arriuce du conte d'O- 
ran. A lors s’auançant pour lereceuoir 
il le falua,& feignantde n'auoiriamais 
veu noftre extrauagat qui ne le reco- 
gneut point parce quil auoit d'au- 
tresaccouftremens que ceux aucclef- 
uelsil l'auoit veu au chafteau du con- 
te, il luy alla au deuant, & luy dit. Ver- 
tueux cheualier, cefte pauure prouin- 
cen’efpere plus apres dieu qu'envo- 
ftreafliftance, ayez compaflion d'vn 
peuple mifcrable, & qui vo? attéd de- 
puis quelques fiecles come celuy que 
les deftins ont efleu pour fa deliurace? 
Grand roy(luy refpondift noftreche- 
ualier qui l’eftimoit vndes plus grads 
princes du mondeparce qu'il portoit 
vn accouftrement tout couuert de 
affemens d'or )ie fuis matry de 
l'afidtion quevoftre pauure peuple 
a fouffert depuis tant de temps, j'ef- 
L ü 
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pere qu'elle ceflera tantoft par lami- 


fericorde de Dieu, pour le moins ï'y 


feray tout ce qu'vn, bon cheualier 
peut faire , donnez moy quelqu'un 
le vous prie qui me conduite au lieu 
ou cemonftre s'eft retiré, ie vous de- 
liureray bien toft, ouic m'acquitreray 
glorieufemét dé ce que tous les hom- 
mes doiuent à la nature. Vaillancche- 
ualier ( reprift le marquis ) Vous me 
pardonnerez fiie dis qu'il feroit à pro- 
pos de prendre vn peu ‘de refection 
auant que de vous expofer à cefteen- 
treprife qui eft fans doute plus diff- 
cille que vous ne croyez.» He bien 
(dit-il l’interrompancà cefte parolle) 
alläns donc boire deux outtrois coups 
& puis vous verrez fi icfçay comba- 
tre, À ces mots:le marquis luy pre- 
nant la main le mena tout droit à 
l'office,ou pourvousle dire fuccincte- 
ment ayans defieufné comme il faut 
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hoftre cheualier prift {on cafque, mit 
fon efcu furlebras gauche, & mettant 
au poing Vne bonne efpee commen- 
ça de marcher vers la baffe cour où 
lonauoitenferméledoguc. D'abord 
que la porteluy fuft ouuerte & qu'il 
falluft entrer dans la courle chien qui 
_{etourmentoit merueilleufement en 
l'equipage auquel il eftoit vint tout 
droica luy à grands fauts & fans luy 
donner le loifir de fe recognoiltre 
mift les dens deflus fon efcu aflés fu- 
rieufement pour luy faire peur, mais 
ce pauure hypocondriaque auquel 
veritablement le courage ne manñ- 
quoit point, fe fouuenant qu À ma- 
dis de Gaule eftoit deuenu courageux 
au feul obiet del'Endriaque,& quele 
braue Agefilan de Colchos n’aucit 
point tremblé lors qu'il euft en tete 
lecunalion, ils'affeura entelle façon 
qu'au lieu de s'eftonneril ne man: 
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qua point de porter fur cedogucvn 
fendac detelle roideur que fi lefoin 
ui eftoit deflous les elcailles n’eult 
arrefté la fureur du feu ill’euft misen 
deux piccesinfailliblement.Son coup: 
n'ayant donc fait que d'ouvririnutil- 


‘ lement celte toillede laquelle ileftoit 


couuert, il fe miftà cartier, & commé- 
ça la plus agorcable bataille que l’on 
Vilt jamais, car ce dogue l'attaquant 
tantoit à droit, & tantoft à gauche 
l'obligeoit à fe trouuer auf prom- 
ptement qu'il faifoit, sil luy faifoit 
peur quand il s’approchoit auec des 
abbayemens fort horribles, l'efclat 
du coutelas qu'ilentédoit fiMler à l'en- 
tour de fes oreilles le faifoit retirer 
tout au mefme temps,de fotte que la 
crainte eftant cfgale par tout ilyauoit 
va plaifir extreme à les voir reculer & 
puis auancer, à voir faire des defimar- 
ches incfgalles à don Clarazel & des 
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fautseftrangesà ce dogue. Vne heu- 
re s'eftant efcoulee pendant laquelle 
tous ceux qui regardoient ce merueil- 
leux combat par quelques feneftres 
eftoient à deimy tranfportés de ioye, 
le dogue commença d'entrer entelle 
colere qu'il cftoit perpetuellement 
_furdon Clarazel, lequel penfant vne 
 foisefuicer Le heurtde cerennemy re- 
doutableil s’entretailla de telle façon 
quil s’en alla comberà trois pas delà : 
Le dogue qui fembloit alors auoir 
quelqueiugement, ne feiecta plus fur 
les lames de fer qui le deffendoient, 
mais il luy planca fes dents dans Îles 
feffes auec vne telle furie qu'il le craif- 
na quelque cfpace de temps par la 
place. Ce fuft alors que tousles afli- 
ftans furent fur le point de creuer de 
rire,car le voyans ainfi goufpiller, le 
bruit qu'ils firét fuft fi grand qu'il ff 


retentir toute la maifon ,neantmoins 
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leconte d'Oran craignant beaucou 

que cechien nele deuoraftdans l’ex- 
cez dela rage quile poffedoir, ilentra 
dans la courpourlefecourir ; mais fa 
prelence faifant vn effort merueilleux 
dans l'amedece pauure hypocondria- 
que; il fe releua, pria Leconte deneluy 
point diminuer la gloire de cefte en- 
treprile, & Île pouffa de telle colere 
contre ce gros chien lequel eftant 
acharné fur luyne craignoit plus rien, 
qu'illuy paffa fon cfpee au trauers du 
col. La douleur que fentift ce dogue 
l'ayant fait alors remuër fort horri- 
blementil ffttomberce cheualier en- 
cor vne fois deflus fes genoux, & le 
fecotia de telle façon quefaurant ran- 
toit d'un cofté & tantoft de l’autre 
il luy arracha l’efpee de laimain. Ce 
fuft alors que don Clarazel eult vne 
extreme apprehenfion de mourir par 


ccqu'iln'auoit plus dequoy fe deffen- 
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dre : mais ne voulant point perdre 
courage à limitation de ceux qu'il 
auoit veus reduis à des extremités pa- 
reilles, il reclama fa Syluiane plus de 
mille fois, fe releua auec vne prompti- 
tudeadmirable, & faifant plus d’eftat 
d'vne morthonorable qued'vne vie 
ignominieufe s'approcha fibrufque- 
ment de fon ennemy qu'il fe faifift 
du couteau qu'il fembloit auoir au 
trauers du corps. L’ayant arraché 

lus heureufement qu'il nel'efperoit 
il alla preffer ce gros dogue qui n'en 
pouuoit plus, luy abbatilt vne defes 
cornesauec vn reuers,&CIOYantauoir 
beaucoup fait commença de conce- 
uoir vne fi grande efperance de la vi- 
ctoire que ce dogue courant par toute 
la cour pour ne fentir plus fon efpce, 
ille fuiuift auec tant d'ardeur que luy 
ayät encor donné quelques coupsau 
trauers du ventre, il lPenuoya tomber 
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à la finauccles eflans dela mort. Ce- 
fe deffaitte qu'il eftimoit vnedes plus 

lorieufes du modecontentant mer- 
ueilleufement fon efprit, il fe mift à 
genoux, rendift graces à Dieu du fe- 
cours qu'ilauoit receu de fa prouiden. 
ce, & croyant qu'il falloit contrefaire 
Île mortcommeil auoïit veu quelque 
fois praticquer enchofes pareilles, il 
s'eftendift cout d'vn mefmetemps fur 
la terre auectantd'apparences de foi- 
bleffe que le conte d'Oran luy tenant 
la tefte entre fes deux mains com- 
manda qu'on luyapportalt du vinai- 
gre. À ces mots vn petit page fort ef- 
ueillécognoiffant bien aucc quellein- 
tention noftre extrauagant faifoic 
cefte feinte s’aduifa d'vnemefchance- 
tétres-digned'vn page, il couruft au 
coing de la cour,mift dans vn papier 
vn morceau de la plus fine moutar- 
de du monde, & couranttout droicau 
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lieu où don Clarazel eftoiteftendu. 
Courage valeureux cheualier,cofta- 
ge (luy dit-il} vne fage magicienne 
me vient de dôner cét onguent par le 
moyen duquel elle m’a promis que 
vous reprendriez voltre {entiment, & 

ue vous feriez preferué de la mort. 
Ce difanc il luy frottalesleures,& le 
nés aucc celte cire de bled, l'odeur de 
laquelle venant à donner droitau nés 
du conte il fe leua tout incontinent, 
& ne fe pouuant empefcher de rire: 
Ah petit pendard { dic-ilà ce page) de 

aclartihcet’es tu fouuenu» Surmon 
amc voila le meilleut trait dont l'aye 
iamais entédu parler, Acheue, acheue, 
ie te laifferay fairele medecin tant que 
cu voudras. Alors s’en allant treuuet 
le marquisille fift rant rire de l'inuen- 
tion de fon page qu'il fuft contraint 
de fe renuerfer {ur vn lit fans fe fou- 
cier de la fanté de ce malheuteux:; 
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Neantmoins efperant d'en auoir vu. 
pl&fir plus long il defcendift auecle 
conte & s'en allerentenfemblepour 
le retirer de la main de quelquelac- 
quais qui fembloienc prendre vn 
plaifir merucilleux à le faire re- 
uenir auec cefte odeur fouueraine. : 
À l'abordils luy fitent mille compli- 
mens, louérent fon addrefle & fon af- 
feurance, firent femblant de porte 
enuie à la beauté de cefte efpee qu'il 
auoit conquife,& brefleconfirmerét 
{ibien dans l’erreur ou la lecture des 
liures d'Amadis l’auoic fait tomber, 
qu'il creuc verirablement auoir fait. 
des miracles auecles aftmes, & d’auoir 
conquis vncefpee d'vne richefleine- 
Itimabie. Toutes ces petites carefles 
luy ayans releué Le courageiufquesà 
luy faire mefprifer le mal qu'il {ouf- 
froit, 1lfemift fur fes picds cout au 
mcfme temps, fe frocta le nez rroisou 
quatre 
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quatre fois pour enuoyer la mauuaife 
odeur qu'il fentoit quoy qu'il creut 
qu'ellevinc du pretieux onguétqu Vr 
ande la defcosneuc luy auoitdon- 
ne,&s'addreflant à ces deux feigneurs. 
Braues cheualiers (leur diftil}ne vous 
cftonnez point de mes bleffeures elles 
_nc font point dangereufes aumoins 
ce mc femble, & ie me treuue affés 
fort pour voirla fin de cefte aduentu- 
resilya quelque chofe à faire ? Mon 
grand amy (luy refpondift Îe conte 
d'Oran) certes vous auez tefmoigné 
tant de valeur en cefte entreprife que 
des maintenant vous deuez croire 
d'eftre au rang des meilleurs cheua- 
licrs du monde, voila pourquoy vous 
vous deucez conf{cruer dans cefte repu- 
tation & ne vous perdre point à cre- 
dir. Sçauez vous pourquoy ie vous 
fais cefte remonftrance ? Pour vous 
diuercir d'yn combat qui vous refte à 
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dt faire pour voir la fin de cefteaduentu- à 
re, parce que vous deuezattendre que} 
vousfoyez gucride vosplayes. Puis … 
que vous me le confeillez ( luy ref- 
pondift-il) ie n'iray pointaucontrai- 
rc de voftre opinion, : Allons donc 
chercher vn liét & des chiruroiens. 
Ce difant il tendift le bras gaucheau h 
conte d'Oran, & l'autre au marquis 
lefquels le prenans auec vn foufris s’a- 
uancerent vers l’efcallier, auquel téps 
va vicil appoticaire qui cftoit bon 
drolle fe treuuantde bonne fortune à 
la compagnie luy preuint de cing ou 
fix pas, & fe tournant aflez brufque- 
mét vers do Clarazel, He bié feigneur À 
cheualier(luy dit:il)n'auez vous point h 
affaire de moy?Surmoname (luy dit M 
Clarazel ) feisneur vous me pardonc- 

rezsil vous plift,ie ne vous cognoy 
point au moins ce me femble, & par 
confequentienc fçay fiie puis auoit 





































Hypocondriaque. 149 

affaire de vous? Comment (luyrepli- 
qual'appoticaire } cheualier vous ne 
cosnoiflez point maiftte Elifabeth 
qui vient icy par le commandement 
d Vrgande pour vous penfer de vos 
playes qui {ont dangereufes ? Ah {ur 
ima foy maiftre Elifaberh mon amy 
(reprift Clatazel luy tendancles bras) 
ie confefle quei'ay grand tort ? Sans 
douteie vous deuoiscognoiltre Vous 
ayant Veu plus demillefois du temps 
que vous feruiezle bon cheualier a la 
Verte clpee ? Vousfoyez letres-bien 
venu, & ie m afleure de mafanté,puis 
queic vous voy pres de moy: Allons 
trauaillèr ie vous prie, vous treuuercz 
affez de befongne:Ainfientrantauec 
luy dans vne fort belle chambre oùle 
marquis le vouluftloger ilfe defariria, 
fe mift toutincontinent dans le LA, 
& monftra {es fefles à l’apoticaire le- 
quel euft bien voulu auoir alors vn 
K 
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bon lauement pour le faire driller au 

lieu de dormir, toutefois ayant cfté 
rié pat ces meffieurs de le bien trait- 

teril leferuift auec des mcdicames fi 


: puiffans & fi fouuerains quille mift 


fur pieds au bout de huiét iours. 


0 tm me 


Comme la ducheffe d'Arcail deuins 
amoureufe de noftre cheualier hype 
condriaque : Kareinuention pour fai- 
renaiffrevne aduenture des plus age 
greables dumonde par le moyen d'vne 
efcarpolette : Admirable combar de 
don Clarazelcontrevn gentil bomme 
qui eftoit deffus : La fin d'icgsy par 


Vne façon toute cffrange auec teur ce 


qui Je palla en ceffe entrcprife. 
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CHAPITRE VIII 


ÆS# Endanc que les playes de 
25% noftre extrauaoant fe fer- 
; motent,le bruit de fes follies 
coutultlibien par tout le pays qu'au 
bouc de crois ou quatre iours la mai- 
fon du marquis d Artigny fuit pleine 
de gentil hommes qui vouloiétauoir 
bonne part aux contentemens qu'il 
donnoit , & d’vne infinité de tres- 
belles dames aufquelles cefte aduen- 
ture nouuelle Euloic efperer des 
merucilles & des tranfports, deforte 

uc chacun flallanc vifiter iufques 
dans fa chambreaucc des complimés 
nompareilsil acheua de fe perdre par 
les fottes fantaifies donc il fe coiffa, 
car tout au mefme tempsqu'l voyoir 
entrer quelque dame ou quelque ei- 
oncuril s'imaginoit que fa valeur in- 
comparable leur auoit donné vn'ex- 
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treme defir delevoir, les entretenoït 
au commencement de mille difcours 
excellens, & neantmoins néles laifloit 
jamais fortir fans les faire rire à bon 
efciér. Les diuerfes humeurs des hom- 
me prouenans des conftellations di- 
uer{es, {ous lefquelles ils viennent au. 
monde, les opinions de tous ceux qui 
allerent voir noftre cheualier furent 
differentes: Plufieurs fe mocquerenc 
de fes follies , quelques autres don- 
nerent des larmes au malheur qui 
Paccompagnoit, & tous gencralemée 
le loücerent de deux chofes, fçauoir eft 
de la grace qu'ilauoit àbien exprimer 
ce qu'il vouloit dire, & de faire fes 
vaillances imaginaites auec vn cou- 
rage fans peur, de forte qu'il pafloit 
pour fortcourageux dans l'eftime des 
braues hommes , & envers les fem- 
mes pour vn caualier tres-dignc d'a- 
mour {1 fon cerucau n’euft efté trou- 
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blé par vn malheureux accident.Neat- 
moins , ce defaut ne peut empefcher 
qu'Aftralize ducheffe d’Areail laquel- 
lecftoitalorsà la compagnie ne con- 
çeut pour luy des affections enragees 
commeie vous diray tantolt, car de 
parler maintenant de cefte aduenture 
qui fuft vne des plus excellentes qui 
foit iamais arriuce en France, ie nele 
treuue pas à propos parce que ietrou- 
blcrois l’ordredemonhiftoire, & par 
confequent ie ne contenterois pas le 
lecteur: Iereuiens donc à la feconde 
entreprife du marquis d'Artigny 
pournefaillirpoint. Nous auons dit 
à l'autre chapitre qu'il auoit fait ac- 
commoder vne efcarpolerte en telle 
façon que par le moyen d'vne corde 
ue lon pouuoit tirer de quelques 
fencftres on fufpédoit en l'air le caua- 
lier qui vouloit courre, & on le pou- 
uoit hauffer & baiffer quandon vou- 
K iüj 
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loic : Acheuons ce plaifant difcours 
nous y treuuerons quelque chofc 
pour nous refiouir. Noftre cheualier 
cftantbien guary de fes playes,& rout 
le monde luy parlant d'vn cheualiet 
enchanté qu'il falloit vaincre pour 
acheuer cefte aduenture, il s'addreffa 
au marquis d'Artiony & luy dir. 
Grand roy le repos eft fimalfcantaux 
bons cheualiers qui veulent acque- 
rir de la gloire que r'ay honte de de- 
meurer fi longuement les bras croi- 
zez: L'on me dift que pour voir la fin 
de l'aduenture à laquelle ray donné 
vncominencement fort heureux par 
la mort du monftre que vous auez 
veu , il faut que ie furmonte encor 
vn cheualicr qui femble inuinable 
par le moyen des charmes d vn ma oi - 
Cien qui a Mis Voftre royaume dans 
vhe affiction merucilleule!, ie vous 
fupplic tref humblement de me d6- 
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ner congé de l'aller combatre. Vail- 
lanccheualier auxtriftes penfces (luy 
dit le marquis) vous me demandez 
vne chofe dont ien'oferois vousim- 
portuner craignant d'abufer de voftre 
bonté,ou quela douleur de vos playes 
ne vous permift pas encor de pren- 
 drelesarmes, mais puis que ie vous 
voy fort gaillard ie feray tres-aile de 
prendre la fortune au poil, & ne diffe- 
rerpasiufques a demain veu quenous 
entrons peuft eftre au moment heu- 
reux auquel cet enchantement doit 
treuuer fa fin; Difpofez vous doncie 
m en vay donner ordre au refte pen- 
dant que vous irez charger la cui- 
rafle. Ce difant il alla mettre vn gros 
bafton long de fix pieds entre les 
mains d'vn gentilhomme qu'lauoir, 
le fift affeoir fur l'efcarpolette , le fift 
cfleuer bien pres des foliues, & luy 
commanda de demeurer en cefte po- 





































154 Le Chéualier 
ftureiufquesä.ce qu'il vift entrer lhy- 
pocondriaque: Les dames eftans ad= 
uerties de la refolution qu'on venoit, 
de prendre coururent aux fencftres 8e 
les caualicrs entrerent en confufion 
dans la falle où cefte farce fe deuoir 
iouêr , maisle marquis ne voulanc 
rien oublier de.ce qui deuoit feruir à 
l'embelliffement de la piece les ff 
tous ranger contre la muraille , ff 
apporter vn flambeau de cire à cha- 
cun , fift donnerà quatorze ou quin- 
ze de bôspiftolets chargés de poudre 
feulementauec aduertifflement de ne 
tirer point qu'alors qu'ils luy verroiéc 
baccreles mains, & les priät de ne bra- 
ler point, alla querit noftre cheualier 
à cofté duquelilfe mift pour luy faire 
honneur. Sitoft qu’ils furent ala por- 
te don Clarazel fuft fur le point de 
l'enfoncer à grands coups de pied, 
mais S'imaginant qu'il entreroit bien 
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plus facilement par la vertu de fa ri- 
che efpec il la mift au poing & por- 
Arant le pommeau deflus la vift 
ouurir tout au mefme temps. par 
ce que le marquis l'auoit ordonné 
de la forte. Cefte ouucrture arriuant 
fclon fon defir il feietta fort legere- 
ment dans la falle, & prefenta le bras 
gauche auec l'efcu croyant qu'on le 
chargeroit au mefmemoment,toute- 
fois ne voyant remuer perfonne il 
tourna fes regards par tout, s'appro- 
cha de tous ces gentils-hommes qui 
eftoiétrangés contre la muraille auec 
des Aambeaux à la main & leur dema- 
da fort courtoifement où eftoit le 
cheualier contre lequel il deuoit com- 
batre. Perfonne nerefpondant à celte 
| parolleil ferourna versle marquis qui 
laccompagnoit & luy dit. Sire, {ur 
Mon ame voila des ftaruës les plus 
approchantes du naturel que ic vis 
amais? Par voftre foy nediriez vous 




















16 Le Chenalier | 
point qu'elles rienc & qu’elles tour 
nent les yeux comme nous? À ces 
mots les voulant confiderer vn peu$ 
de plus pres il porta le bout des dois 
fur les leures d’vn lequel ouurant la 
boucheà propos luy planta fes dens 
dans la chair f1 fenfiblement quille 
fift fauter à cartier auec vne exclama- 
tion d'eftonnement & de douleur, 
furquoy quelques vns de la troupe. 
lafchans leurs fibeaux à force derire, 
il fctourna vers le marquis qui nele 
vouloit point quitter de peurquilne | 
fitquelque mal & luy diftà demy ra- 
uide merucille. He quoy Sire, les fta- 
tues mordent elles en cefte prouince? | 
Sur ma foy ie croy quece font autant 
d'ennemis, & partätieles veux deffai- 
feauant quei entre au combat contre 
le cheualier enchanté: Ce difanrilfe 
couurift de farondache & commen- 
ça de marcher furieufement contre 
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lceluy qui l'auoitmordu,leaueliertant 
fon ambeau par terre mift tout au 
bmefinetemps lefpee à la main, maisle 
| marquis voulätempefcherle defordre 
bqui pouuoit arriuer de cefte boutade 
arrelta l'hypocodriaque & luy dit. No 
non mon gr2d amy vousne profite- 
riez tien en cefte entreprife, ce fonc 
veritablement des ftatues faittes par 
tel enchantement qu'ellesnepeuuent 
fortir de leur place fi on neles touche, 
auquel cas elles prennent la force des 
plus redoutables geäs de la terre pour 
fe reuancher:Songez plutoft au com- 
barque vous deuez faire contrele che- 
ualier enchanté lequel vous pouuez 
voir lahautauecvne mafleàla main. 
Puisque vous m'afleurez (luy refpon- 
dift-il) que ce fonc fantofmes parlef- 
quels ie ne puis receüoir aucun trou- 
ble en mon encreprife, ic les laifferay 
faire leur deuoir pour faire le mien 
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156 Le Chenalier . | 
d'vn autrecofté. Alorsleuant les yeux 
versce gentilhomme du mar quis qui 
eftoit aflis fur l'efcarpolette il luy dici 
aucc vh ton de voix affeuree. Defcensil 
gean malheureux, defcens prom pte=l 
ment fitune veux queié taille cher- ; 
cher auec des efchelles. À ces mots N 
ccux quitenoient ce gétil-homme enh 
l'air auec des cordesles ayantlafchecs à 
il porta le bout qu'il tenoit de telle. 
iurie contre l'efcu de don Clarazel! 
qu'il l'enuoya tober à trois pasdelà, | 
& faifant ligne qu'on le tiraft {e re- 
mift promptement au lieu duquelil 
venoit. Ce coup cftourdift merueil- | 

lcufemétnoftre cheualier, neärmoins 

fe releuant auec yne promptitude ad- 
mirable. Maudit enchanteur ( luy dic- 
ilauccvn accent que la colere rendoit 
horrible)c’eft envain quetuemployes 
tant d'artifices pour eluiter le tren- 
chant demon coutclas, tutombceras 
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deffous infailliblement , & malgré 
tant de charmes l'abatray auant qu'il 
foirnuic celte groffetefte quitechar- 
ge trop les cfpaules. Ces mots finif- 
fants parce qu'il voyoit que fon enne- 
mi defcendoit il fifttomber deuxou 
trois reucrs {ur lebaft doncil fe cou- 
uroit penfant le mettre fort facile- 
ment en deux pieces afin de s’en ap- 
 procher apres plus facilement, mais 
tous ces coups ayans cfté ruez inuti- 
lement ce gentil homme prift fi bien 
fon temps queluy ayant encor porté 
deux coups fur le cafqueil luy ft met- 
tre les senoux & les mains à terre. 
Ainfi l'un eftanctantoft en haut & t3- 
toft en bas,& l’autre cfperattoufiours 
qu'il l’attraperoit a la fin du conteleur 
cobat deuint fi plaifant qu'il n'y auoit 
perfonne en la compagnie qui ne fe 
tint parles coftés à force de rire. Ce- 
{te comcdie ayant duré par l'efpace 























160 Le Cheualier 
d'yne bonne heure auec vn plaifir 
nomparcil , elleprift fin par vn trait. 
merucilleux & toutautre quelonef- 
peroit?Ceux qui tiroient & lafchoiïéc 
les cordes de lefcarpolette comimeil 
leur plafoit, n'ayans pas efté vne fois 
aflez diligens pour tirer leur charge 
aux foliues, don Clarazel fe miftà car- | 
uicr &porta fiadroiétement vn reuers 
fur les cordes qui fouftenoient fon 
ennemy quelesayättoutes couppées 
ce gentil homme tomba la tefte la 
premiere fur les carreaux. Cefte ad- 
uenturcayant oblisétous les afliftans 
à vn merucilleux efclat de rizee , le 
bruitalloit cotinuer plus d'vne groffe 
heure fi l’on n'euft veu noftreextra- 
uagät lequel hauffantle coutelas qu'il 
auoit en main l'alloit defcharger fur le 

cou de ce gentil homme pour luy fe- 

parcr la tefte du corps. Tout lemonde 

ayant donc vneextrème apprehenfio 

en celuy 
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& celuy qui He fortune beau- 
coup plusencor quelesautres, en fift 
vn nouucau cri lequel ayant A ad- 
uancer Le marquis qui fe pafmoitau- 
parauant,il arreltale bras de don Cla- 
razcl, fift releuer fon gentilhomme 
auec commandement de le failir au 
trauers du cotps, & ff figneaufquels 
ilauoit donédes piftolets detirer tous 
en mefme temps, ce qu'eftant fairaux 
orcilles de ce malheureux auecle bruit 
que vous pouuez croire, il simagina 
que c "eftoient des coups déconnètre 
qui prefagcoient la fin des enchante- 
mens de cefteaduenture,& quil {e fal- 
loit laiffer comber fur la terre cout el- 
uanoüy: L' ayant penféi MU 1l 
lafchale péril homme at uquel ilauoit 
qe [ur lateftevn coup degante- 
let affez rudement, il {e renuerfa de 
l'autre cofté & RC {1 bien vn 
homme! lequel cft combé dans la paf- 
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162 Le Cheualier 
moifon qu'il y en cuft quelquesvns 
qui le creurent en effect priuéde tous 
{es fentimens.Neantmoins le marquis 
cogneut bien quelle eftoit foninten- 
tion, voila pourquoy il Le ff prendre 
par quelques valets qui le porterent 
dans fa chambre, pria deux ou trois 
damoifelles de le defarmer pour le co- 
firmertoufiours dans la folle opiniô 
qu'ilauoit, lefift mettre doucement 
entre deux beaux draps,&-fe faifant 
apporter de l’eau d'ange luy enfrotta 
le nez affez rudement.Ce malheureux 
s'imaginant alors que cefteeau d’an- 
ge citoit vn medicament pretieux 
quiauoit la vertu de luy faire feuenir 
le cœur, il comméca d'ouurir les yeux 
& de tourner fes regards par tout, 
furquoy le marquis s'approchant de 
luy. Hé quoy mon amy (luy dit-il) 
ne prendrez vous point vn peu de 
courage, & nous laifferez vous dans 
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acrainté de vous voir mourir mmal- 
heureufement apres auoir fait tanr 
de beaux miracles Debout de bout 
le vous en fupplie & vous refiouiffant 
d’auoir acquis autant d'honneüren 
celte entreprile qu’'Amadis de Grece 
en acquift iadis dansla conquefte de 
l'Ifle d'Atgennes, carcflez tous ces 
cheualiers que vous auez olorieufe- 
ment deliurez de la plus cruclleorifon 
de la terre, & toutes ces dames à qui 
vous auez confcrué l'honneur & la 
vie. Ce difantilluy ft ietter les yeux 
für vne infinité de gentilhommes & 
de damoifelles qui entroient alors däs 
fa chambre, ce qui luy failant croire 
qu'ils venoicut pour le remercier de 
ce qu'ils auoient fait pour leur dcli- 
urance 1} milt les bons hors du lit 
comme sil les euft voulu embraffer 
& leur dift, Mes amis, ie fuis bien aile 
que le ciel ait pris pitiéde voftre mife- 
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164 Le Cheualier 
re, & qu'il fe foit feruy de mes mains 
comme d'vninftrumét propre à vous 
rendre quelqueferuice, vous eftes en 
libertémaintenant,vous vous pouuez 
retirer quädil vous plaira fans crain- 
dre vne feconde captiuité puis que ce 
maudit gean énchante n'eft plus en 
eftat de vous nuire. Mais à propos de 
ce gcan(continuat il parlant au mar- 
quis)Sire,ne me direz vous point qu'il 
eft deuenu > Sur mon ame ie nefçay 
comme nousfommes fortis denoftre 
cobat. Car ces cfpouuantables coups 
de tonnerre qui ont efclatté dans la 
fallelors queiel'ay faifiaucoller pour 
luy mettre la tefte à fespieds, m'ont 
biétellementeftourdi que ray perdu 
toute forte de cognoiflance mefme 
iufquesà ne fçauoir pas par qui 1ay 
efte mis dans cehét? Mon grand amy 
( luy dit le marquis ) ie penfois que 
vous eufliez veu Îles merucilles qui 
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font arriuces dans la ruyne de l'en- 
chantement de cefte aduenture,voila 
pourquoy ie n'auois garde de vous 
en parler, mais puis que voltreeftour- 
diffement vousa priué de ce plaifirie 
vous diray fort volontiers leschafes 
quifefontpañlces. La principale for- 
cede ce cheualier enchanté confiftant 
danslescharmes qui faifoient hauffer 
& baiffer les cordes fur lefquelles il 
eftoitaflis,il eft combéfurles carreaux 
tout au mefme temps que vous les 
aucz tranchees auec l'efpce,& comme 
vous l’auezfrappé furla tefte laterre 
s'eft ouuerte auec des tremblemens 
horribles, nous auons veu fortir des 
fantofmes efpouuentables lefquels 
ayans faifi fon corps fe fontrecacheza 
linftanc dans les cauernes dont ils 
{ortoient, & toutes ces ftatues que 
VOUS aucz veuës en.centranc auec des 
finbeaux à la main ont commencé 
Li 
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de marcher vers vous non pascomme 
des chofes inanimees , mais comme 
des perfonnes humaines : En effe& . 
c'eftoient tous ces bons cheualiers 
que vous voyez maintenant en cefte 
chambre,lefquels cftoient demeurez 
enchantés voulans efpreuuer laduen- 
ture , & toutes ces belles dames que 
vous voyez lelquelles auoient efté 
acreftees de mefme façon ; Quant au 
refte vous pouuez bien iuger que fai- 
fant vne eftimecres-wrande de votre 
valeur, iene vous ay pas voulu laiffer 
à la falle,& queie vous ay fairappor- 
ter icy pour vous faire pafler votre 
eftourdiffement par la vertu de quel- 
ques medicamens fouwerains dorit 
nous ne fommes iamais degarnis. 
Certes (luy repliqua don Clarazel) 
Sire , vous me contez des merucilles 
queie n'ay veritablement point veuñ, 
& ie fuis cresaife que la chofc{ox de 
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la façô que vous auez ditre, tant pour 
la gloire qui men reuient que pour 
. Vous auoir donné le contentement 
de voir quelqu'aduenture extraor- 
dinaire. C'eft le premier fcruice que 
day rendu a voftre maiefté, ce ne fera 
pas le dernier s’il vous plaift. Quant 
aces cheualiers & aux dames qui les 
accompagnent ie leur ay dela dit 
queicles remettois dans laliberté de 
leurs aétions, chacun difpofcra defes 
volontés à fa mode. Alors le conte 
d'Oran s’approchant de fon li& luy 
tendiftles bras , & l’ayätembraffe lay 
dit. Certes bon cheualierie me dou- 
tois bien que ie faifois des miracles 
au monde quandie vous faifois che- 
ualier, & f'auray deformais raifon de 
mettre au rang des plus glorieufes 
aduentures du monde l'honneur de 
Vous auoir donné l’accollee,puis que 
Vous vous acquittez {1 fidellement de 
LOT 
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168 Le Cheualier 
voftre debuoir. Sur mon ame mon 
bonfeigneur (luy refpondift:1l) (11e 
veux quelque chofe vous: en eftes 
caufe,& fi peu d'honneur quevay ac 
uisen celte encreprife vous regarde 
aufh biéquàmoy: Maislaifsés to? ces 
complimésievous prie, & parlons de 
nousdiuertir à la chaffe celte aprefdif- 
nee? Cetexerciceeltanr violent com- 
meil eft(replicqualeconte)vousn'en 
pourriez pas fouffrir le trauail fans 
vousfaiferort veu ce que vousauez 
fouffert celte nuit : Mais fivous eftes 
en eftat devous promener nousirons 
jufques à Chaalons où l'on-me vient 
d’auertir que quelques comediens 
qui ioûent fort bien doiuent repre- 
{enter auiourd'huy le rauiflement de 
Proferpine : Or cft:1l que la piece 
cftant belle & rare ic feray fort aife 
dela voirioüer.Hébien mofergneur, 
luy refpondift il, fi vous aymez m£ux 
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aller de ce cofte:la que de l'autre ie 
vous y feray compagnie. Cefera donc 
(ditalors la duchefle d’Arcail quine 
{e pouuoit feparer de luy qu'auecre- 
grec} cheualier, ce fera doncà condi- 
tion queie vousy meneray dedas ma 
lictiere. Encor mieux madame(luy ref- 
pondilt-ilaffes brufquement) pour le 
moins fi quelqu'audacieux gcan vous 
vouloit rédre du déplaifirie feraypreft 
& en eftat de vous fecourir.Nünofre- 
pliqua la ducheffe) nous fommesaf.. 
feurez {ur le chemin que nous allons 
faire, voftre efcuyer portefa Vosat- 
mes & vous demeurerez auec nous 
habillécôme ü vousne vouliez paint 
fortir de la châbre, car voftre harnois 
nous feroit perir. He bien madame 
(luy dit-il) vous difpoferez de tout 
commeil vousplaira. Cependantañn 
quelencretarde point lentreprife, ic 
men vay leuer. Ce difanc il ft appel- 
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ler Gandalec, fe couurift des ricnes 
habits quele conte d'Oran luyauoit 
donnés peu auparauant, & fe rendat 
toutincontinent à la falle partift auec 
la Duchefle d’Aréail & fa fuitte,pour 
aller voir cefte comedie. Bellesames 
quiprenez plaifirà voir cefte hiftoire 
ic vous pric de la voir aufh, vous y 
treuucrez dequoÿ fiEG. s 
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Comme la duchefle: d'Arcail de[cou- 
urit fes pafsions amourenfes à don 
Claraxel : La refponfe qu elleenre- 
ceuff: Son depit cr larrefolntion qu'elle 
priff [ur cefte matiere. 


CHAPITRE 





# Ous auons dit à l'autre cha- 


AENEK pitre que la ducheffe d’Ar- 
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noftre cheualier hypocondriaque 
qu'auec regret, & que pour cefte con- 
fideration elle s’eftoit offerte à le me- 
ner iufques à Chaalons en fa litticre, 
toutaufh coft qu'elle vift que lare{o- 
lution fuft prife d'y aller entendreles 
comediens : Il me femble quil eftà 
propos de dire pourquoy, afin que 
nous ne laiffions point trauailler l’ef- 
prit du lecteur dans l'intelligence de 
noftre difcours, & que nous y gar- 
dions vn bon ordre. Don Clarazel 
cftant extremement beau, bien fait,de 
bonne mine, fort adroit, bien par- 


lant, d'une conuerfation merueilleu- 


fement agotcable, & bref des plus ac- 
complis de la terre (à la referue de ce- 
fte folle opinion qu'il auoit conceuë 
par vn accidentfort eftrange ) cftoic 
tres-capable de donner de l'amour 
aux femmes, & par confequent onnc 
£e dotr pas eftonner fi cefte belle danie 
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dont le cœur eltoic fort fenfible aux 
traitsamoureux , ne fe peut empef= 
cher d'aymertant de rares perfeétions. 
Celte railon que ie treuuebonnencei 
fera peuft eftre pas bien receuë de 
quelques éfprits inconfiderez , Icf:} 
quels diront que c'eftoir vn trait de 
follie que d'ayner vn fou : maisieres| 
plicque pour l'excufe de cefte dame 
qu'il luy cftoit bien difficile de ne. 
cedder point aux efforts d'vn dieu! 

ui vouloit triompher de fa hiberte, 

ue les difcours dcdonClarazeleftans 
admirables quand, il ceffoit de parler 
descholes qui concernojentlacheua- 
leric elle les deuoit admirer, quetou2| 
tes fes actions eltans fmsres aucc vne 
grace qui pouuoit forcer tout lemon: 
de, elle nele pouuoitempefcher d'en 
eftre forcce, & que fonvilage amou- 
reuxayant des charmes iewtables,il 
falloic qu'elle en fuft rauie : delorte 
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hqueiedisencor vne fois qu’on nede- 
huoit pas s'eftonner qu’elle defiraft 
baucc paflion dene le poine perdre de 
iveuëañin dene fe priuer point des con- 
tentemens qu'elleauoit en le contem- 
plant, parce que l’onnc fçauroir blaf- 
mer Les hommes de chercher leur re- 
posen quelque faço que ce foitpour- 
ueu quece ne foit point à la ruine de 
leurs femblables. Ayant aflez dir ce 
me femble {ur cefte matiere pour fer- 
mer la bouche à tous ceux qui vou- 
dtont mefdire de cefte dame ie re- 
uiendray à mon difcours.Les cochers 
ayans eu commandement de fetenir 
prets dans vne heurcon fift couurir 
les tables pour le deficuner, lequel 
eftanc expedié peut_eftre plutoft que 
beaucoup de la compagnie ne l’euf- 
fent voulu, chacune mitt en eftar de 
partir : Les centils-hommes trouue- 


te) à 
rent des cheuaux de {elle à lareferue 




































174 Le Cheualier ‘5 
de don Clarazel lequel fuft prié d'en 
trer en littiere auec la ducheflé d’Ar- 


cail, & trois caroffes mencrent toutes 





les damoifelles dont les principales | 
eftoient Rozelie vicontéfle de Pale-" 


mon, Seluagine marquife de Branda- 


mont & Clarizee dame des forefts” 


| 
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dangereufes. T out le monde alloitah 


Chaalons {ur Saoncauec vn conten- 
tementincroyable fous opinion qu'il 
verroit quelques nouvelles boutades 
du cheualier hypocondriaque qui leur 
vaudroient bien mieux quetroisco- 
medies,comme.en effect la chofe arri- 
ua: mais detous ceux qui marchoient 
auec ce deffein, perlonne n’en receuft 
vo plaifir pareilà celuy quela duchef- 
{e d'Arcail reffencoit, car fe voyant 
{eule aupres de celuy dont fon ame 
eftoic tdolaftre, elle {e laifoit tranf- 
porter au delà de mille delices, fes dif: 
cours charmoient fon orcille,la beau- 
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té rauifloit {os cœur, & l’extreme defir 
} delepoffeder la chatotilloit en teile 
|. façon qu’ellen’euft point porté d'en- 
uie aux felicités de tous les humains 
pourueu qu elle euft iouy fans crainte 
de fes embraffemens & de {es baifers. 
La chofe eftoit fort facile felon fon 
aduis:car eftant extremementbelleel. 
le ne penfoit pas qu'un homme la 
peut refufer quandelle tefmoigncroit 
d'en auoirlamoindre penfce du mon- 
de, & furcefte Opinion elle croyoic 
que ce Cheualier ne manqueroit pas 
de luy en dire deux outrois mots,puis 
qu il en auoit les occafions, mais le 
voyant au bout de deux heuresinfen- 
fible à mille tefmoignages d'amour 
qu'elle luy rendoit, elle commença 
d'apprehéder quilne fe fuft mis dans 
la tefte la fdelité d'Amadis de Gaule 
commeil auoit faitfes exploicts guer- 
tiers, de forte quebalançant encrel’ef. 
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perance & la crainte, clledifputalon- k 


guement en foy-mefmef1elleluy def. 


couuriroit fon mal, ou f1 elle atren- 


droit encor quelque temps quil ft. 


l'office derequerant. Soh honnefteté 
luy confeilloit de mourir pluroft que 


de luy faire cefte ouuerture, fa paflion® 
la pouffoit au mefpris de cefte confi- 


deration qui femble eftre vn peu ty- 


rannicque,elle ouuroit la bouche pour | 


luy dire ce qu’elle penfoit,la crainte de 


quelque refus la luy faifoit fermer au 4 


mefme moment, fon vifage chan- 

eoit de couleurs comme fon cœut 
de penfces & demouuemens, brefel- 
lceftoicen telle pofturequ'ellene fça- 


uoit {ur quel pied danfer. Enfin elle {e 


refoluft & voyant l’occañon qu'elle 
auoit de parler à luy fans eftre enten- 
duëéelle luy dit. Monfieur, ah ma- 
dame (dic-il l'incerrompant à ce pre: 
mier mot) pardonnezmoy fie vous 
ferme 
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ferme la bouche à cefte parolle> Les 
Princes de Grece n'ont point aymé 
ce mot demonfieur , & vousne treu- 
uerez pasqu'ilsayent voulu irer plus 
de gloire d'vne qualité d'empereur 
que de celle de cheualier > Au nomde 


dieu puis que ray l'honneur deleftre 
comme vous fçauez ne m'appellez 


jamaisautrement? Hebien / dit elle) 
l'é fuis d'accord puis que vous le vou- 
ez de la forte. Seigneur cheualier, ie 
fuis prefte à vous defcouurir vn fecret 
de grande importance , imais parce 
queie veux tirer quelque fatisfaction 
demon entreprifeil eff neceflaire que 
j'obtienne vn don de voftre bonté. 
Madame ( luy refpondift-il } {ur ma 
foy vous vous faittes tort de vous 
deffer ainfi de voltre merite & de ma 
frachife:Le vous Poétroye de bo cœur, 
& vous deuez croire que vous ne {e. 


rez point efconduitte pourueu que 





















198 Le Cheualier % 
ce que vous defirez foir en'ma puif- | 
fance. l'ay toufiours creu (luy replic-. 
quat-clle) que eftans fi courtois & fi. 
genereux vous me traitteriez en fem- 
mc qui vaut quelque chofe, ie veux 
direquevousneme refuferiez jamais 
rien, ie parleray donc'plus franche- 
ment queie m'eufle faitauant l’affeu- 
rance de cefte promefle. Lefecret que 
ie vous veux defcouurir eft queicvous 
ayme auec des paflions fi grandes que 
vous me verrez bien toft mourir en 
defefperce fi vous ne donnez quel- 
que allegement à la playe que vous 
m'auez faitteau milieu du cœur:Cefte 
patolle eft trop hardie, pour le moins 
'apprchende beaucoup que vous ne 
m'eftimiez par là quelque proye com- 
muncau premier paflant >? Mais che- 
ualierne faittes point ce mauuais ju- 
gement de moy ie vous en fupplie, 
vos perfections m'ont forcec, & ie 
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nay fongé qu'inutilement aux rai- 
fons que la hote & la modeftie m'ont 
peufuggerer pour m'empefcher d'en 
venir la. Si vous vous fouuenez de 
volftre merire & de ces qualités excel- 
lentes que tout le monde admireen 
vous, vous iugerez que cen cf poir 
vne effrontertequi m’emporte, mais. 
vndeuoir que ie votsrends : Cheua- 
hierneme mefprifez pas par ce que 
iemeprelentemoy melme, & confi- 
derez auant que refpondre que ma 
beauté merite bien qu'on Îa reçoiue 
auec refpect. Madame(luy refpondift 
il voyant qu'elle ne parloir plus) la 
franchife auec laquelle vous m’auez 
defcouuert vos fecrets m oblige à 
vous parler aufli franchement: vous 
vous addreffez à vn malheureux qui 
nanen de libre que la volonté de 
recognoiltre par quelque feruice 
l'honneur de l'affe@ion que vousluÿ 


M ji à, 
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portez & par confequent vous ne 


deuez pas efperer qu’il facisfafle à vo= 


ftre defir puis qu'il ne difpofe pasde | 


foy mefme: Syluianela plus ingratte 
beauté qui loit fur la terreme poflede 


tout, puisie maintenat partager mon 


cœur pour vous en donnerla moitié? 
Madame iene le puis pas fans eftrele 
plus lafche cheualier qui viuc, & quäd 
vous cofidérerez la raïfon fur laquelle 
ie fonde l’excule legitime que'ie vous 
donne, & que vous vous fouuicndrez 
du merite devoitre beaute qui peuft 
donner de l'amour aux plus !infenf- 
bles du monde, vous ne croirez pas 
que ie vous puifle traîtter auec mef- 
pris. Amadis de Gaule prefera la mort 
aux prieres de Madafime qui defiroit 
deluy au preiudice de la fidelite qu'il 
deuoità fon Oriane la mefmechofe 
que vous fouhaittez au ourd’huy de 
moy , ie le veux imiter en cefle rare 





| 
| 
| 
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ualité de fidelle amant comme ie 
fais en celle de bon cheualier, Mada- 
mencmempefchez point cefte gloi- 
re > Vrayment ( dit elle ) c’eft bien 
rencontré que de treuuer vn fonde- 
ment fur des refueries ? Monfieur, 
 vousfaittesrire cout le monde quand 
vous faittes cescontes-là? Gouuernez 
vous felon le temps où nous fommes 
& nc fongez point à vn Amadis qui 
n'aiamais efté que dans les penfees de 
quelques efpris qui fe font diuertis 
agoreablement en contant des fables? 
Ah madame (dit-il } ne blafphemez 
point s'il vous plaift contre l'honneur 
de ce grand prince qui n'a iamais eu 
fon pareil, fans doute il a fait toutes 
les belles actions que vous voyez 
en fon hiftoire & pour vne preuue de 
ce que ie dis mon efcuyer eft arriere 
fils de Gandalin qui l'a ferui fidelle- 
mêt en fes cntrepriles guerriers: mais 


M ii 











182 Le Cheualiey 









plus encor en fes paflions amoureu- 
{es. Hé bien monfieur { dit-elle auec 
vn defdain qui tefmoignoit bien la 
colereoù ce aifcours l’auoit defia mi- 
fe } donnons à voftre folle opinion 
tout ce que vous voulez qu'on luy 
donne ? Quand il feroit vray qu'A- 
madis euft refufé les affections de la 
dame de Gancafi, penfez vous qu'il 
eult merité des loüangesde cefteaétio 
qui pafferoit auiourd'huy pour vne 
lotrife ? Ho ,ho, madame (luy dic-il) 
arrcftez-vous là ie vousprie , la vertu 
ne pafle pas pour vne fottize fice n'eft 
cnucrs les mefchans ? Amadis eft ex- 
tremement loüablede s’eftreconfer- 
uécotreles afaucs impudicques qu'on 
luy.a donnés, & pour vous dire ce 
que ie pente, la loyautéqu'ila gardee 
as0 Oriane ne luya pas acquis moins 
d'honneur que jes plus grandes vi- 
étaires quil a obtenuës auec l'efpec; 
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L'arc des loyauxamans et vne preu- 
ucde ce que ie dis, & ie fçay Fort af- 
feurement quiln'a jamais tiré tant de 
gloire dela mortde Maudafabal, de 
Dardi le fuperbe;ny melime de la de£- 
faitte de l'Endriaque, que dela con- 
quefte del'Ifle ferme ouileuft le plais 
{ir d'entrer dans la chambre deffenduë 
autant parla grandeur de fon amour 
ucpar celle de fon courage. Or fus 
fus (dit-elle voyant qu'il fe plongeoit 
toufiours de plus en plus en fes refuc- 
ries) cheualier laiffons ce difcours & 
ne mettons point Amadis en ieu, il 
eftqueftioh d’autrechofe. Mclaiffe- 
rez vous auecle regret d'eftre melpri- 
fee? Madame { luy refpondift il)par- 
donnez moy {1ie vous INCCrTGMps EN- 
cor à ce mot: l’aymerois mieux mou- 
rir mille fois que d'vfer de mefpris ou 
d'ingratit ude enucrs vous, vouseltes 
crop belle & mon humeur eft trop 
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. ment du don que vous m'auez tan- 
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difpoféea vouseftimer; Siiene don: 
nefien à vos pafhons c'eft que ie ne 
puis rien fur moy-mefme, queic n'a- 
gis que par les organes d'autruy, & 
vous confidercrezs'il vous plaift que 
fi ie faux en quelque façon contre 
vous c'eft que iene:veux point faillir 
contre Syluianealaquelleie doy tou- 
te forte de fidelité quoy. qu elle n'ait 
point d'amour pour moy. Comman- 
dez moy plutoft d’aller mourir cou- 
rageufement en quelque entreprife 
ou il fera queftion de voftreferuice,ce 
parti me femblera bien meilleur & 
plus honorable que l’autre. Bien bien 
«dit-elle auec vn fi puiffant mouue- 
ment de colere qu'elle dedaigna quafi 
de le regarder ) chevalier nous ver- 
TONS ce Que vous ferez pour reparer 
cefte grande offence lors que vous fe- 
rez encampagne pour l'accompliffe- 
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toft octroyé: Ne vous engagez point 
à perfonne que vousne loyez quitte 
enuers moy, & vous difpofez à partir 
demain Îematin pour cefteentrepri- 
fe. Hébien madame (luy refpondift- 
il) 1e feray preft quandil vous plaira 
& quand il faudroit aller iufques aux 
enfers par voftrecommandement y 
defcendray pour vousfaire voir que 
ie prendray plaifirä vous obeïr & no 
pas à vous mefpiifer. Alors ceffant de 
parler de cefte matiere ils demeurc- 
rentvnelongue efpace de temps fans 
motdire, don Clarazelfe prift à phi- 
lofopher fur cefte aduenture, & la 
‘ducheffe à mediter les moyens de Îe 
vanger de fon mefpris & de fa fotize, 
Sa colcre la fift refoudre plus de cent 
fois à l'engager en telle affaire qu'il 
n'enfortiroitiamaisauec la vie, & fon 
amour luy fift rompre plus de cent 
fois celte refolution trop cruelle: 
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Quand ellel'auoit regardé detrauers, 






clleaddoucifloitfes yeux peu à peu,&. 


le contemploit à demy rauie de l’ex- 
cellence de fa beauté, & quand fon 
reffentiment luyauoic fait dire qu’elle 
le deuoit chaffer comme en dela 


poffefhon d'yn fi sus trelor, l'ef- 


perace dele voir Aefchirauecle temps . 


la failoitrefoudre à la patience. En fin 


ayantrepañfé dans fa tefte mille pen-. 


fees fort differentes , elle conclud de 
le poffedder auec artifice puis qu'elle 
nie le pouuoit acquerir par le merite 
defabeauté, ny pat les charmes de fa 
parolle. Les moyens devenirà bout 
de fon entreprile luy fembloient vn 
peu difficiles par ce qu’il falloit ran- 


ger à fes volontés vne humeur fort ! 


extrauagante & fort fafcheufeà ma- 
nier ; mais dequoy ne s'aduile vn 
amant pour ioüit du contentement 


qu'ilcfpere ? Son efprit luy fournifk 
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vheinuention du tout admirable, & 
| la tromperie qu’elle fftäà ce cheualier 
fuft conduitte fi finement qu'ayant 
obtenu fans difficulté ce qu'elle auoit 
defiréauec tantd’ardeur & de paflion, 
ic puis dire qu'elle fift vn tour de fou- 
pleffe qui n'eftoiriamais tombédans 
la péfec de quelqu'autrefemme.Nous 
vous defcrirons cefte farce apres que 
nous aurons parlédansle chapitre qui 
fuit de la comedie qui faifoirallervne 
_fibonne compagnie à Chaalons, la- 
| quelle piece fera des meilleures & des 
plus crotefques du monde. 
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Les eftranges extrauagances quefifines 
ffre hypocondriaque dans la reprefen-. 
sation dn rauiffement de Proferpine: 
Prudence dy conte d'Oran pour ent- 
pefcher le defordre qui pouuoit arriuen: 
de tant de boutudes : Gentiltrait d'ef°\ 
prit des comediens pour faire vne farce 
aux deSpens de cemalheureux :: Er 
quelle fuftla refolution dela ducheffe 


d Arcail touchant fon amour. | 


CHA BLTCR EM 


£# À maifon du marquisd'Ar- 
ZE Ugny n'eftant qu'à deux 

Ÿ petiteslieuës dela villetou-k 
te cefte compagnie arriua fort facille- 
| ment auant le cemps ordonné pour le 
la _ commencement de la comedie, de 
forte que chacun euft la liberté de 
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chercher fa place apres que la duchef- 
{e d'Arcail, le conte d'Oran, le mar- 
quis d’ Artigny;,le Baron d’ Aicré, no- 
{tre Cheuali lier hypoc ondriaque 12 


| marquife de Brandamont, la vicon- 


tefle de Palemon & Clarizee dame 
ee foreits Dee cutent pris 
leurs ficwcs aux places les plus hono- 
tables & commodes. Tous ces ler- 
oncurs seftans entretenus de mille 
Monts agoreabl es pendant quelque 


efpace “ temps, on viften fin pare- 


ftre fur le theatre les comediens ve- 
{tus fort magnifiquement, & tenans 
en leurs mains des violes, [urquoy 
noftre extrauagant approchanc {a 
bouche de l’oralle dela marquife de 
Brandamont il luy dit. Madame ne 
me croyez iamais fi vous n'allez voir 
tantoft des miracles ; Tous ces cheua- 
licrs & ces dames qui tiennent des 
luchs en leurs mains vont fans doute 
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190 Le Cheualier 
celebrer quelque facrifice d'amour, & 
{1 ieneme trompe vous pourrez voit 


es ceremonies auec lefauelles don. 


Falanges d’Aftre faifoit offrir de l'en> 
cens & des odeurs aromatiques à Îa 
ftarué de la princeffe Alaftraxeree quil 
eftimoit fille du dieu Mars. Certes 
(refpondift la marquife ) cheualier ie! 
ne fuis pas de voftre opinion, ce con: 
cert de mufique me feroit bien plu:$ 
croit penfer que ce fuft Amadis de 
Gaule, Efplaudian,don Galaor, Flo- 
reltan, Agrayes & les autres, lefquels 
eftans deliurés de l’enchantement 
qu Vroande auoit fait fur eux pour 
les conferuer dans le palais d’Apoli: 
don, arriucroient deuant la ville de 
Conftantinople dans la grande cara=\ 

ue dot les finges d'Vroandeeftoiét 
les pilotes. Hébien bien madameiuy 
replicquat-il ;) cefte penice ne vaut 


ÿ 
( 


Œucres moins que la mienne. Quoy 
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que c'en foit vous verrez toufiours 
des miracles, car la prefence de tant de 
cheualiers excellens nous doittous ra. 
uir s'ils arriuent comme vous croyez, 
& f1 ces gens font aflemblés pourado- 
rer Alaltraxeree comme ie le luge, 
n'aurons nous pas fubjet d'admirer la 
puiffance d'amour dans les actions 
& les plaintes du prince Falanges ?A 
ces mots voyant que la muficque 
cftant ceffeeles acteurs commençoiée 
la piece, ils cefferent de parler pour 
leur donner l'oreille & les yeux, ce 
qui {e fift vne affez longue cfpace de 
temps aucc vne attentio®f merucil- 
leufe: mais comme on fuft furle poinc 
que Pluton fe faifift de fa Proferpine 
& qyu'ellefepriftà crier, 
© dieux ! au fecours,on me force. 

Noftre extrauagant fe leua furieu- 
fement, mift la main {ur la garde de 
fon cfpee, & pouflant fa chaireauec 
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lc pied. Tamais diéu ne mefoitenay- 
de ( dit-il) fiie fouffre cefte lafcheté, 
l'ordre de cheualerie eftant inftitueë 
pour des chofes pareilles, il faut que 
ce mefchant rauifleur merende conte 
de fon action, attens, attens maudit 
gean (continuat-il parlantä celuy qui 
faifoit Pluton) ta fuittene te feruira 
pas de beaucoup, & quand ie te de- 
UrOIS fuiurejufques aux extremités de ! 
laterre tu rendras ce butin trop riche 
pourtoy. À ces mots s'auançanc bruf: 
uement contre le theatre auec l'ef- 
pecà lamain, il mifttoute la compa- 
gnie en vne cftrange confufion, les 
comediens coururentaux armes pouf | 
{e deffendre au cas qu'ils fuffent atta- 
qués, le bourgeois commença de gai- 
gner la porte à la fuitte, craignant 
u'en cefte grande efmeuteil nefen- 
uit quelques coups d'efpees tomber 
fur farefte oufur fes efpaules, &les 
dames 
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dames qui pafmoient de rite s'eftans 
toutes mifes à l'entour de luy me- 
noient va tel bruit que l'on neuft 
pas ouy cent coups de canon,delarte 


» que l'on ne viftiamais vn {grand def- 


ordre pour {1 peu dechofe. Le mar- 
quis d'Artiony voyant que l'empef- 
chement que ces femmes luy don- 


inoient eftoic plus propre à l'irriter 


qu'a l'adeucir, & qu'en les pouflant 
auec violence 1l s’approchoit tou- 
fiours duthearre, leprift en fin parle 
bras & luy dir. Mon grand amyre- 
uencez à vousie vous prie, & confide- 
rez que tout ce qui {e faic-eft vne hi- 
ftoire que l'on reprefente pour nous 
donner quelque pañle-remps. Com- 
ment fire {luyrefpondift-1l auec vne 
action toute furieufe ) appellez vous 
pafle-temps de voir forcer en vo- 
ftre prefence vne fille qui crie au fe- 
cours >) Sur mon ame vous me parts 
N 
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donnerez.sil vous plaift, ie m’efton® 
ne que vous nefaittes chaftier ce vol: 
leur pour donner exemple à ceux qui 
voudroient commettre de pareilles 
mefchancetés, quant àmoyie mour-| 
ray plutoft que dele fouffrir,&1 vous 
m'empefchez d'en prendre vengean- 
ceiauraytres-iufte fubiet de dire par 
tout où ie me trouueray cyapres que 
vous nc gardez pas la iuftice à vos 
fubjets. Ce difanc il fe defmefla de 
fes mains afles brufquemét, & fcietta 
fur le theatre auec vne difpofñition fi. 
gaillarde qu'il fft eftonner beaucoup } 
de perfonnes qui ne le pentoient pas 
fi difpos,furquoy l’on alloit voir vn ! 
terrible efchec {1 le conte-d'Oran 
eftant monté promptement d'vn au- 
tre cofté n euft empefche les come- | 
dienslefquels auoient tous l'efpeeà la 
main par Cefte remonftrance qu'illeur 


ff. Meflieurs { leur dift-il } donnez 
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ÿousbien garde de rendre aucun de- 
plaifr à ce gentilhomme, car nous 
intereffans tous au mal quil auroit 
voftre corpsne pelcroit pas vneonce 
au bout d'vn cart d'heure ; mais pre. 
hez comme nousle plaifit de luy VOIF 
faire fes extrauagances; 1e vous aduer- 
tisqu'ileft fortmalladed'efprit, qu'il 
croittour ce qu'ila leu dansles Ama- 
dis, qu'ils'imagine quil eft cheualier 
& que la colere où il cft ne prouient 
que de l'opinion quil à eué qu'vn 
gcan rauifloit cefte femme pour la 
forcer : vouseftes sens d'efprit avdez 
nous à rire & fatisfaittes à la paflion 
qui l'emporte. Bien bien monficur 
{dit alors celuy lequel reprefentoit 
Pluton) puis que nous cognoiflons 
fon mal nousle feauronsbien craitter 
comme il faut, laiflez moy faire fcule- 
ment : Alors s’auançant l'efpee à la 
main il dift à don Clarazel que leimar- 
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" quis d'Artigny tenoit par le bras. Hé: 
| pl bien cheualier que demandez vous» 
Le veux (luyrefpondift-il) que tu re» 
pares le tort quetuas fait à cefte da- 
moifelle que tu as rauie ou que tu te 
difpofes aucombat : Au combat (re- 
prit le comedien PERS malheu- 
reux ie croy que tu relues > Neconfi-* 
deres tu pas qu'il en faudroit cinquan- 
te douzaines plus vaillans que toy. 
pour me donner vn peu d'exercice # 
Retire toy petit morpion,.& va toy\ 
vanter hautement de n'eftre point, 
mort par mon feul resard. Groffe 
befte {luy dit Clarazel) fitu m'eufles 
refpondu plus courtoifemét tu m'euf 
fes fait peur, carie ceufle eftimévail- 
lant, mais con arrogance m'afleure, 
& le tiens ma victoire toute cet- 
taine, Va prendre tesarmes, les mien- 
| nes feronten moinsd'vn moment{ur 
| mon dos, ou bien demeflans cefteaf- 





| 
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faire auec l'efpee feule puis que nous 


bnous treuuons en cet cquipage. Sut 


mon ame (luy replicqua le comedien) 


lie n'eufle pas creu qu vn fi petichom- 
| meeufteu le couragefi grand , voila 





| pourquoy nous demeurerons bons 


amis silte plaift,à condition que ie 


rendray la damoilelle que tu deman- 


des. Fais la donc venir freprift Clara- 
zel) fi tu n'as point fait d'effort à fa 
chafteté nous fommes d'accord:Alors 
la damoifelle qui faifoit Proferpine 
s’eftant prefentce illuy dit. Madame, 
vos plaintes m’ont tancoft touché fi 
fenfiblement que pour vous guaran- 
tir de la force que ce grand gean pou- 
uoit faire à vos volontés ie l'ay defhe 
aucombat, mais il {e repent & pro- 
met de ne vous outrager de fa vie, luy 
pardonnez vous? Vaillant cheualier 
(luy refpondift elle ) f1 vous ne co- 


ohaAïife AU: a A dr 
œnoifliez mieux que moy les admira- 
7 À \ 
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bles cfects del’'amour,vous vous ef 
tonneriez de m'auoir oui crier aufe 
cours il n'y a qu'un moment, & de, 
m'entendte dire maintenant que ie 
fuis contente de l'affection que ce | 
grand cheualier me porte ? Îe me 
voyois enleuer auec regret, ielouëa, 
celte hénrela violence qu im a fairte, 
ie le regardois de traucrs , icicvoy 
maintenant auec plaifir,ie tenoisfes, 
cheueux pour les arracher iem'enfcer- 
uirois HAgnrerss à cefte heure pour 
approcher {es leures des miennes,bref 
il faut que ie ne confefle qne ma 
rs a jamais efte fi grande que la 
os que ray de le carefñler , vousne 
y demanderez donc rien fur cefte 

q: ne au moinssil vous Pa {Non 
madame (luy refpondift-il ) au con- 
traire ie le feruiray pour l'amour de 
vous, & fcachant commeil faut excu- 
fer (es fautes que nos paflons nous 
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fonc faire, ic l'aflifteray en fes entre- 
Lprifes amouteufes puis qu'il eft que- 
Lftion de voftrerepos. Alors fon enne- 
: myluytendant la mainils s’embrafle- 
rentauecmillecomplimens , ce que- 
ftant fait les comediens le menerent 
derriere les toilles, luy firent appor- 
ter vne chaireau milieu de Pluton & 
de Proferpine, & faifans abatre vne 
toille qui cachoit vn enfer fort bien 
depeint le firent pareftre aflis fur le 
trofne qui deuoit feruir à Pluton. Ce 
fuft alors que la rifee fuft renouuellee 
à bon efcient , tous ceux qui sen 
cftoient fuy retournerent quand on 
les euft aduertis de toute l'affaire, & 
tout le monde difcourant de cefte 
aduenture auec vn plailir nompareil 
les comediens ne pouuoient obtenir 
filence pour paracheuer leur hiftoire. 
En fin voyant quel'on commençoit 
fe raircils commencerent aufli à re- 
N ii 
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prendre la piece parlemefme endroit, 
où la boutade de don Clarazel les 
auoit contrains de la rompre; Mais 
ils ne parlerent pas longuement : La 

mere de Proferpine fe prefentantaucc. | 
des pleurs par lefquels elle tefmoi- 
gnoit la douleur qu elle reffentoir du. 
malheur qui eftoit arriuéà fa fille, ce 
fou fe leua derechef, & l’allant pren- 
dre par le bras. Madame (luy dit-il) 
ne foufpirez plus, voftre fillen’eft pas 
malheureule comme vous croyez, 
voyez laie vous prié en vn trofne di- 
æncdefon merite & de fa beauté. La 
revne d'Apolcnie fut contrainte de 
pardonner a Primaleon quand elle 
vilt fa fille Gridoine dans vn pareil 
cegré d'honneur, fuiuez la prudence 
le cefle femme & vous accommo- 
dez au teth ps. Vrayenient valeureux 
cheualier { luy dit le comedien de fort 
bonne race) voltre confcil me {em- 
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le fi fainct & fi bo quelic fuis refoluë 
| à lefuiure en tout & par tout; lemary 
| que ma fillea pris eft fortableà fa qua 
lité, ileff ie croy tout bon cheualier, ie 
le veux aymer fans me fouuenir de la 
violence auec laquelle il en a pris la 
| poflcflion, & pourvous tefmoigner 
que ie parle fansartifice,allons ie vous 
rie danfer à leurs nopces : À ces mots 
il le prift par la main, allerent tous 
deux treuuer Proferpine, appellerent 
Pluton &lesauctres,& fe prirent tous 
par les mains pour danfer à la referue 
de celuy qui deuoit faire le barboüillé 
lequel addreffa ces parolles à la com- 
pagnie. Meflieurs il me femble que 
vous ne deuez point fouhaitter de 
farce, carfurmoname nous ne vous 
enfçaurions donner vne qui vaille ce 
branle. Ce difanr il alla prendre fes 
compagnons & femilta fauter com- 
mceux.lmaginez vous vn peu je vOoUS 















202 Le Chenalier 
ric fi cefte action fe peutacheuer fans 
laiir > Ceîtes ce fuft alors qu'il fal- 
luft lafcher le bouton, & que la plus 
part de toutes ces dames moiällerent 
Jeurs chaufes à force de rire, car tou- 
tes & quantes fois qu'elles repar- 
doient ce pauute malheureux entré 
cefte croupe de comediens elles efcla- 
toient en telle façon quetourleieu de 
paulmcenretentiffoit, & d'ailleurs le 
bourgeois failoit vn tel bruit que l'on 
y veuoit à la foulle de vous lescartiers 
de la ville. En fin cefte farce ayane 
duréauec desrauiffemens incroyables 
l’hypocodriaque defcendift du thea- 
tre pour fuiure à lhoftelleriele mar- 
quis d'Artigny le.conte d Oran , le 
baron d'Alcret & toutes les dames 
dont nous auons parlé cy deflus, par- 
ce quelanuitapprochancils ne pou- 
uoient fe mettre en campagnc fans 
fouffrir de cres-grandes incommodi- 
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l tés. Silon s'eftoit diuerty à la come- 
die on ne pleura pas toute la foirec fi 
ce n'eft à force de rire , car tous ces 
meflieurs mettans noftre pauure fou 
demoment en moment furles liures 
d'Amadisde Gaule, ducheualier du 
{oleil, de Palmerin d'Oliuc, de Pri- 
maleon de Grece & de Palladien 
d'Aquilee il fift descontes fi bouffons 
ue perfonne ne vouloit parler de 

_ s'aller coucher quoy que la moitie de 
Ja nuict fuft defia pañfec. Aftralize du- 
cheffe d’Arcail fuft la feule qui ne 
prift pas grand gouftà tant defottifes, 
carl'aymantardemment comme clle 
faifoit elle ne le pouuoit voir qu'auec 
regret dans ces termes cxtrauagans 
quile faiforent mefprifer des lacquais 
& des marimitons' : Neantmoins ne 
voulant pas defcouurir{on fecretelle 
faifoit la meilleure mine du monde, 
elle rioit comme tous les auttes & 
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femblôient mefmement chercher des 
inucntions pourle plonger toutiours 
plus auant dans fes fancaifies quoy 
qu'elle defiraft des moyens couuerts 
pour l'efloigner de tant de perfonnes 
quine démandoient que des gorges 
chaudes pareilles pour paffer lé temps 
doucement. N'en treuuant point de 
plus comode que celuy qu'elle auoit 
proietté pour venir à bout de fon en- 
creprile amoureufe elle luy dir. He 
bien cheualier vous fouuenez vous 
des promefles que vous m'auez fait- 
tesauiourd'huy? Ouy madame (luy 
refpondift-il) commädez, ie fuis preft 
à faire ce qu'il vous plaira. Or fus 
(reprifkelle) cenez vous doncpreftà 
partir dés le pointda iour pour aller 
à l'elpreuuc d'vneaduanturequivous 


| remplira decontentement & de gloi- 


re, vn de mes valers de pied vous ira 
meneriufqu'au lieu & vous fera fça- 
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uoirapres le combat le refte de mes 
volontes. Alorsappellant vn lacquay 

u'elle auoit fort cogneu Bgc & & dif- 
cret elle luy dift baflement à l’orcil- 
le qu'il partift à la porte ouurante 
pour conduire ce gentilhomme dans 
vne defes maifons qu'elle luy nom- 
ma, qu’il deflogeaft le lendemain 
ou le mener encor à vneautre, & 
 qu'ilnemanqualt point dele rendre 
& dansAreail autroifiefmeiour comme 
_ es tenebres commenceroient à cou- 
utir laterre. Ce lacquay ayant eu cet 
ordre auec vn commandement tout 
expres de tenir l'affaire fecrette, elle 
retourna vers la compagnie auec vn 
vifage joyeux, ce qui faifant croireà 
tous ces fai igneurs que c'eftoit quel- 
qe icnouueau deffein dep afle rl Le 

ls priren it la marquif e de Brandamoe 
| mA Ldicomere dePalemon,& pre- 
uenans l'abord d’Aftralize de cinq ou 
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206 Le Cheualier 
{ix pas la fupplicrent couttoifement 
de ne les priuer pas du plaifir qu’elle 
vouloit tirer de don Clarazel. Ces. 
parolles l’eltonnerent merueilleufe- 
ment àl'abord,car elleauoit fait eftat 
d’eftre feule pour n'auoir point tant 
defurueillans à fesaétions,iemoindre 
defquels eftoit fufffant de renuerfer 
tous fes beaux deflcins ; mais ayant 
l'efprit fort prefent elle iugea que fon 
eftonnement la pourroit accufer de 
quelque malice, qu'elle donneroit 
de l'ombrage à tous ces feigneurs fi 
cllercfufoit de fatisfairea ceite priere, 
& par confequent elle conclud | 
qu'il falloit forcer fon courage. 
S’affeurant dôc detreuuer quelqu'au- 
tre arcifice pour auoir ce qu'elle vou- 
loit au cas que la princeffe de ces mef- 
fieurs ne luy permift pas de iouyr de | 
fon cheualiercommeelle penfoir, el- 
le leur refpondiftauec vn foufris:Sans | 








_àce que 1ay proictté dans mon c{- 
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mentir voila quicftbon , Meflieurs, 
pourquoy penfez vous queic fafle ce- 
fe entreprife fice n’eft pour vousren- 
dre le plaifir que j'ay receu par voftre 
moyen? Laiffons, laiflons partir ho - | 
fkre fou demain le matin auec mon la- d 
quay, il le ramenera quänd il fers 4 
temps, cependant ie donneray ordre 


prit forte fon effet: Si iene fuisla plus 
fau fe aftrologue du monde nous 
aurons encor dequoy rire. Allons 
nous coucherfeulemét, demain nous 
parlerons du refte. À ces mors sap- 
prochant de noftre hypocondriaque 
elleluy dit. Bon cheualier, ayant mis 
ordre à votre defpart il ne me refte 
plus rien à faire qua VOUS fupplier de 
vous acquitrer fidellement de voftre 
promefle. C’eft vneaduenture dans 
laquelle il eft queftion de voltre re- 
POS, ic penfe que vous l'encrepren- 
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drezauec courage. Madame (luy ref- 

PanA il) ie vousay promis de mou-. 
rir plutoft que de Rae e à en- 
treprile, vous verrez en quelleeftime 
ray l'honneur des commandemens 
que vous mauez faits. Je prendray 
donc congé de vous auec vne priere 
tres-humble que vous me mettiez 
touliours au ranc de vos bons ferui- 

teurs, & cour d'vn mefimerempsiere- | 
mercieray ces princes & ces cheualiers 
de l'honneur qu'ils m'ont fait dans 
leur beau palais. Ce difanc ilfe baiffa 
deuantle marquis sd Artiohy quil'em- 
De affa ,prift la main du conte d'Oran 
qui luy fift les mefmes carefles, fift 

de Aie complimens au baro d’Al- 

cret.,: an sas de Brandamont, à 

Eve telle de Palemon, &s’ Lime 

liant dere chef “qi Aftralize luy 

| | bai ‘la les mains mal gré qu clle en cuft. 

Ainf la ant expedié on le mena dans 

vne 
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vnechäbreouil fe coucha tout chanf.. 


L {€ & veftu fur vn liét apresauoir com- 
mandé à Gandalec que fes cheuaux 


fufséc prets dés le point duiour.Nous 


lauons à dire des merucilles à l’autre 


| 


| 





chapitre qui craiétera de l’aduenture 


| a laquelle la ducheffe d’Arcail l’en- 
Luoyoit, voila pourquoy prenons ha- 
‘line & nous repofons. 


Lotéttinnenenmm se CPE 


Artifice admirable de La duchefTe d'Ar- 
cail pour tromper noffre eXtraHagant, 
€" le poffeder fous le nom de fa Syluia- 
ne: L'eflonnement de ce malheureux 
apres la cognoilance de cefte trompe 

vie, eg" comme (on depit Lay ff quirser 
cefte Compagnie. 
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CHAPITRE XI. 


Endant que don Clarazel 
Jr cftoiten campagne poutal: 
FAX ler cobactre desmoufches, 
Aftralize cfloit trauaillee par desin- 
quictudes cftranges, car defefperant 
de venir à bout dc fon entreprife par 
ce qu'ellevoyoit tant de furucillans à 
fes actions, elle fe mordoit quelque 
fois les doigs de depit & fereputoit 
malheureule de n'auoir pas conduit 
{es deffeins auec plus de prudence & | 
de iugement, Tantoft clle fe refoluoit 
d’enuoyer au deuant de don Clarazel, 
dele faire venirà minuit & en iouïr 
fortfecrettement, mais fe fouuenant. 
qu'il falloir tromper cet extraua- 
gant par des artifices & faire voir 
quelques galanseries pour fe defoa- 
ger honorablement de tous ceux qui 
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ficcompagnoient , elle perdoit tout 

incontinent cefte fantaifie & fon- 
gcoità d'autres moyés pour fatisfaire 
à fa paflion & au defir defes amis. En 
D fin ayant fait mille & mille refolu- 
fuons inutilles , clle s'arrefta à vne 
Mpenfce cref-digne de Pefprit d’vne 
femme qui veuit poffeder ce qu'elle 
tavme & s’acquitrer fans foupco d'vne 
promeife qu'elle auoit faitte à des 
Mimportuns. Elle emmena trois ou 
quatre ouuriers de Chaalonsiufques 
Qdans Arcail , fift faire crois barricres 
dans vne gallerie laqüclle donnoit 
lentree à vne des plus fomprucufes 
chambres de tout fon logis ordonna 
Que le conte d'Oran le marquis d'At- 
üony, le baron d’Alcret & trois ou 
Quatre gentulhommes {eroient maf- 
ques pour deffendre l'abord des bar- 
Heres auec de longues perchesdebois, 
qu'ils laifferoienc forcer la premiere 
Oij 
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212 Le Cheualier 
apres l'auoir deffendue vne longue 
cfpace de temps, qu'ils courroient, 
tous à la feconde pour y faire vne reft: 
ftance pareille, que dans la plus gran 
de ardeur du combatils fe ietteroient 
dans vne petite chambre laquelle 
cftoit à la main gauche pour laiffer 
pafferl'hypocondriaqueauec vne fer- 
mc croyance de donner fin à l’aduen- 
ture par vn commencementtant heu- 
reux, & que la marquife de Branda- 
mont, la vicontef{le de Palemon & la 
darae des forets dangereufes feroient 
à la troificfme barricre auec neuf ou 
dix damoifelles , lefquelles l'enuiron- 
nanstoutes en méfme temps s'effor- 
ceroient de l'abatre fur les carreaux. 
Vrayment madame {luy dit la mar- 
quize de Brandamont) vous me pat- 
donnerez fiie dis que cefte ordon- 
nance cft vn peu cruelle pour nous, 

car nous porteros peufteftre lescoups 
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qu'il n'aura peu donner {ur ces gétils- 
Lhommes ? Non non ({ replicqua la 
à duchcfle) ie vous refpondray fur ma 
| vie de tout le mal qu'il vous fera, voi- 
à cy la raifon : Eftant preuenu de cefte 
L folle opinion qu'il feroit blafmable 
s’il faifoic quelques actions que les 
princes de Grecen euffentiamais fait- 
tes, il gardera le refpect aux dames 
qu'il a veu quecescheualiersleur gar- 
doient, & pour mourir ilne fongera 
pas à vous faire outrage.Madame(luy 
dit la viconteffe de Palemon) vos rai- 
* fons me femblenr fort bonnes, & ie 
veux croire qu'ilenarriuera tout ainfi 
ue vous Pauez dit, mais pardonnez 
moy s'il vous plaift fiic vous deman- 
de deuxchofes qui regardent vnpeu 
cefte affaire ; Quel eff l'obiet de rant 
de deffeins, & siln’ya point de dan- 
gcr pour nous de nous expofer à la 
colere dece fou, pourquoy ne vous 
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214 Le Cheualier 
mettez VOUS point aucc nous pouf) 
coduire la barquecomcilvous plairas 
AR Bafrefpondift la ducheffe en rianc). 
madame c'eft là ou eft Icfecret de tou 
te Paffaire : Vous n’auriezpas vn plai- 
fir parfait fi ie vous le defcouurois | 
maintenant, croyez feulement que | 
ie ne fais pas tant de beaux projets | 
pour en demeurer fur ces termes, & 
que nous ne verrons jamais [a fin de 
toutes ces chofes qu'aucc vn plaifir 
incroyable. Quant à moy ne vous 
imaginez point queienc fuffe la pre- 
micre a mettreles mains au collet de 
ce cheualier fi iene feruois point ail- 
leurs : Ieferay dansla chambre auec 
Solize & ma Morifque qui feruira de 
fondement à mesartifices, mais pre- 
nez garde ie vous prie au moment 
que ie mettray la main hors la porte 
pour le faire entrer dans la cham bre, 
êc le laifez toutau mefme temps, il {e 
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fouuiendra qu'Amadis de Gaule fuft 
| pris par vne main qui le tira iufques 
dans la chambre deffendue du beau 
palais d'Apolidon, & par confequent 
il croira tout ce que ic luy voudray 
fairecroire. Nous voila fatisfaittes en 
quelque façon { dit la vicontefie) 
madame faittes comme vous le iu- 
gerez pour le mieux , nous nous 
acquitterons courageufement deno- 
{tre debuoir. Ainfi toute l'affaire eftat 
tefoluë la ducheffe fift planter vn po- 
fteau au pied de l'efcallier par lequel 
onalloita [a gallerie, & y fit attacher 
vne table fur laquelle ces parolles 
cftoientefcrites. 


PROPHETIE. 
Vand le Lyon defefperé s'ap- 


rochera decebcau palais ou la 
belle proyequ'iladefirec cft mainte- 
nantendormie par les charmes dela 
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Le Cheualiey 
face reyne de l’ifle d'Argennes,il fera | 
desrugiflemenstant clpouuan tables: 
qu'elle s'efucillera tout incontinent 
pourfagloire, car couppant les on- 

les cruels auec lefquels elle [uy a 
defchiréle cœur, elle n’aura plus que 
des mouuemens d'amour pour repa-. 
rerle mal qu'elle a fait, 

Toutes chofes eftans donc difvo- 
fecs auec l’ordre qu'elle vouloit, elle 
S'enferma vn foir dans fon cabinet 
aucc fa femme de chambre qu'on 
nommoit Solize, & vne morifque 
qu'elle nourrifloitil y auoit troisans 
ou fans leur demander des fermens 
pour les obliger au filence elle leur 
diff: Mesamies ayarñt à communiquer 
vn fecret de grande importäceà quel- 
ques vns de mes feruiteurs ie vous ay 
toutes deux choifies comme les plus 
fecrettes & les plus aduifees de celles 
qui font ceans fous l'affeurance que 
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1 ay prile que Vous mourriez plutoft 
mille fois que de defcouurir ce que 
_ Vous verrez. [e nefçay fous quel aftre 
l'ay veu ce pauure gentilhomme qui 
faic de grandes extrauagances quand 
on le met fur quelques liures qu'il a 
leusen vn mauuais tem ps,maisil faut 
que ie vous aduouë n'auoir iamais 
ricnayméà l'efgal de ce que iePayme 
par ce qu'il mefemble le plus accom- 
ply caualier qui foit fur la terre, fic 
rcferue cefte follie quineletient qu'à 
certaines heures, voila pourquoy ie 
diray queien defire la iouyfsäceauec 
vnc paflion peu commune. Vous 
vous regardez toutes deux comme fi 
ce difcours vous auoit troublees, & ie 
iugea VOS contenances que vous me 
reprefenteriez volontiers le mal qui 
me peult arriuer de celte entreprile? 
Mais mes amies ne le faittes point, 
Vous trauailleriez inutillement, vne 
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ame preoccuppee deces paflions vio- 
lentesnereçoit pas bien les confide- 
rations qu'on luy donne, elle deman- 
de du foulagement & point de rai- 
{ons, & les moindres parolles qu'on 
dift pour s'oppofer à ces defirs-enra- 
ges qui la follicitét luy donnent plus 
de mouuemens qu'elles n’en eftei- 
gnent, de forte que vous vous deuez 
refoudreà me feruir felon mon hu- 
meur fans perdre le temps à chercher 
quelques remonftrances qui {eroient 
{ans fruit, La chofe vous femblevn 
eu hazardeufe & peuft eftre bien | 
dificile > Mes amiés elle ne l'eft pas, 
mon honneur ne fera point du tout 
en danger, vous ne courrez point de 
fortune & ic me promets de conduire 
l'afaire fi finement que ie tromperay 
tous ces clair-voyans par vn artifice 
admirable queic vous communique- 
ray tout à cefte heure , que craindrez 
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vous donc? Rien madame ( refpon- 
dift Solize ) puis qu'il eft queftion de 
voltre repos,pour le moinsie feray de 
mon cofté toutce que vous trouucrez 
bon de mecomander;Et moy (pour- 
fuiuift la Morifque ) ie me feray plu- 
toit tailler en mille morceaux quede 
vous faillirau befoin ; Madame, fait- 
_ tes nous noftre leçon quand il vous 
plaira ie mettray fi bien la mienne en 
ma teftc que ie n’en oublicray pasvn 
{eulmot. Alors laducheffe les ayant 
toutes deux embraffecs auec promef. 
fe d'vne recompenfe cfgalle au {er- 
uice qu'elles luyrendroient, elle les 
inftruifift amplement detoutce qu’el- 
le auoit à faire, & s’enallant coucher 
Auec vn repos d’efprit qu'elle n'auoit 
pas depuis quatreiours remift le fuc- 
césde toute l'affaire à lanuic fuiuan- 
te que don Clarazel deuoit arriuer. 
ses inquietudes ne luy permettant 
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pas le repos qu'elle penfoit prendre, | 
elle ft mille & millecours danston 
hi parmy lefquels fe fouuenanttou: | 
fiours de fon aduenture elle ft de 
nouueaux deffcins pour la rendre plus 
accomplie & de meilleur gouft:Elle {e 
leua comme le foleil commençoit à 
dorer fes vitres, fftaccomoder quel- 

ues aix en forme de trofne dansla 
chambre où elle efperoit d’auoir la 
recompenfe de fes trauaux, ft mettre 
deflus deux fort belles chaires, com- 
manda que l'on mit vne arcade de 
lierrea l'encree dela gallericauec cefte 
infcription qui paroifloit en groffes 
lettres: C'EST ICY LE PALAIS 
DE LA GLOIRE DE SYEV/AZ- 
NE, & de peurque cet infenféne fift 
quelque mal elle euft foing de luy 
faire faire vne fort belleefpce de bois 
d'vne façon toute extraordinaire la- 
quelleelle luy ff prefenter à la vicille 
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mode comine nous vous dirons tan- 
toft. Foutes ces cholfes eftans dans 
l'ordre qu'elle les vouloit elles’en al- 
la foupper fort gaillardement aucec 
tous ces feigneurs & toutes ces dames 
lciquelles s entretenansroufioursaux 
defpens du pauure bon homme fou- 
haittoient merucilléufement fon re- 
tour quand onleur vint dire qu'il ar- 
riuoit auec Île laquay qui l'auoit cou - 
duit, À ceftenouuelle tout le monde 
quitta [a table & chacun commença 
de courir aux feneftres auec vn defir 
dele voir,maisla ducheffe quine vou- 
loit point mancquer à fon corite les 
pria tous de ne point pareftre, en- 
woya vne damoifelle pour lecondui- 
re dans vne chambre, & commanda 
qu'on luy fift porterà foupper. Pen- 
dant qu'il deuoroitles viädes elle dif- 
pofoit toutes chofes comme elle l’a- 


A 


uoit projetté, elle ft pañfer à la gal- 
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Ierie le conte d'Oran, le marquis & 
Jesautres, les mift dans la plaze qu'ils 
deuoient auoir, rangea les dames en- 
tre les troiziefmes barrieres, & la cha- 
bre aucec nouuelles inftruétions de 
rout ce qu'elles deuoient faire, & s'en- 
tretenant de mille difcourts a90Tca- 
bles auec les vns & les autres atten- 
diff le temps que ce cheualier fuft au 
hict. Si toft qu’elle en fuft aduertie el- 
le fit mettre des chandelles allumees 
fut routes les fencftres de fon cha- 
fteau ; enuoya deux gros fambeaux 
aupres du pilier auquel la prophetie 
cy deflus efcrite etait attachee; en fift 
porter deux autres a l'entrecde la gal- 
Icrie, & ft cirer dix oudouze coups 
demoufquets prefqu'en melme téps, 
s’imaginans que l'hypocondriaque 
lortiroit fousefperance dc qu clqu'ad- 
uenturc. En eftect il ne mancqua 
point, ce bruit qui fuft efpouuenta- 
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ble l’ayant mis en ceruelle rout aufli 
toit qu'il l'euft ouy, il feiecta prom- 
ptement à bas de fon li& , ouurifE 
les feneftres & voyant la maifontou- 
te en feux s'imagina qu'il voyoit vn 
pareil encliantement qu'Amadis de 
Grece furnommé le cheualier de lar- 
dente efpee deffift en l’ifle d'Argennes 
quandil deliura l'empereur de Trebi- 
fonde, Lifuard deGrece qui eftoit fon 
pere , Perion de Gaule & le gentil 
Olorius prince d'Etpagne lefquels y 
auoient cfté enchantes par Zirfec 
comme vousauez veu dansle fptief: 
me d’Amadis de Gaule, Courant dôc 
à la garderobe où fon cfcuyer ne fai- 
foit qua que d'entrer pour aller dor- 
nur 1] luy efcria. Sus fus Gandalec 
donne moy mes armes, voicy fans 
doure cefte aduenture dansla fin de 
laquelle les deftins m'ont promis du 
repos ; Regarde tout ce fuperbe pa- 




























224 Le Cheualier 
lais en feu, celtadire qu'il y adetres- 
grandsfecrets. À ces mots Gandalec, 
lequelfçauoit bien vne partie des def- 
feins de celte aduenture, s'auançant 
iufaucsaux fencftres fft femblant de 
s’efmeruciller des chofeseftrangesqui 
fe prefentoient à fes yeux , apporta 
promptement {a cuiraffe, fon cafque 
& fon efcu, & le voyantpreft a mar- 
cher luy mift {on elpee au cofté. Son 
impatiencencluy permettant pas de 
fonger au refte des pieces defon har- 
nois il defcédift à la cour en cet cqui- 
page où tout au mefme temps vne 
gentille damoifelle paroiflant auec 
l'elpee de bois que la ducheffe auoit 
fait faire luy dit apres deux ou crois 
reuerences: Vaillant guerrier quel- 
ques magiciens qui vous ayment & 
vous eftiment, fçachans bien l'impor- 
tance de l’aduenture que vous allez 
maintenant cfprouuer , mont com- 

mande 
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Mande ac vous prefenter celte cfpec 
fans laquelle vVOus ne viédriez iamais 
à bout d’vne entreprife {1 dangereule. 
Madamoifclle (luy refpondilt-il) ce 
n'eft pas la premicre faueur que l’ay 
receuë de ces bons fages qui vous en- 
uoyent, vous les remcrcierez de ma 
part & lesaffeurerez qu'en recompen- 
cils pourront difpoter de moy quäd 
illeur plaira. Alors regardant le pom- 
meau de cefte efpec lequel eftoit ri- 
chement efinaillé auec de la peinture 
il l'eftima tant qu'appellant Ganda- 
lec pour luy donnerfon efpee il mift 
cefte piece de bois au cofté, & conti- 
nuant fon chemin s’en alla tout droit 
au perron par ce qu'ily voyoir deux 
flambeaux, & qu'il creut qu'il y ap- 
prendroit quelque chofe du fecrer de 
celte ad ienturc. Son opinion ne le 
trompa point , regardant par tout 
curieulement il delcouurift la pro- 
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226 Le Cheualier 
phetie que nous auons cy deus efcri- 
te, & la leut depuis l'vn des boutsiuf- 
qu'a l'autre: fus quoy s'efcriant fans 
refucrlong temps. Surmoname (dit 
il) ie ne penfe pas que cefte prophctic 
n’aiteftéfaitte pour moyil ya plus de 
uatre censans, car quand ie confide- 
re fes termes & l’eftat ou ie fuis reduit, 
jetreuucvne srande correfpondance 
de fes penfees à ma vie. Premierement, 
ce Lyon defefperé duquel elle parlene 
peuft cftre fignifié que par moy qui 
n’efpere rien par la cruauté de ma Syl- 
uianelaquelle eftafleuremencenchan. 
‘tee en ce beau palais où la fage prin- 
cefle d’argennes la punift pour luy fai- 
te perdre la memoire des refolutions 
cruelles qu'elle auoit prifes contre 
moy &.la difpofer apresà m'aymer: 
Par les rugiffemens eftranges que ce 
Lyon doit faire icy, ie doy entendre 
les faits d'armes incroyables que lcxe- 
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cuteray en celte entreprife par lef- 
quels icretireray cefte ingtatte beauté 
de l’enchantemét merueilleux où elle 
eft pour mon repos lequel eft enten- 4 
du pat ce mot de oloire : Quantau A 
refte Elle conppera [es ongles cruels auec | 
lefquels elle luy a defchiré le cœur, gr 
n aura plus que desmounemens d'amout 
pour reparer le mal qu'elle a faut, quine 
l'explicquera fort facilement, & qui 
ne cognoiftra que la prophetie veut 
dire qu'elle addoucira fa rigueur pat 
laquelle ellem'’a fait mille fois defcf- 
perer de ma vie, & que me donnant 
place en fon cœur elle fe repentira de 
m'auoir traitté de la forte? Certes voi- 
alle fens licteral de ces parolles rant 
obfcures, & ie commence d'efperer 
plus de bien que ie n’ay iamais fouf- 
fert de miferes. O amour donnecelte 
douce recompenfeàtant de trauaux: 
O madame, changez voltre cœut 
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228 LeCheualier À 
pour me faire changer de v£:! Vous 


eftes enchantee en ce beau palais ien 


vay vous affranchir deces charmes qui 
vous retiennent, ou mourir en cefte 
entreprife. A ces mots sauancant 


courageufement versle grand cfcalier. 


ilalloit mettreles pieds deffus quand 


il vift paroiftre deux gentilsho mmes ! 
ui vindrentà droit & à gauchele pot. 


entefte, la rondache deffus le bras &e 
l'efpecau poing, lefquelsfaifans fem- 
blant del'aborderauec furie luy crie- 
rér cous deux prefqu'en melmeréps: 
Artrefte cheualier infolent, arrelte, ce 


fteaduéture n’eft referuce qu'au pre 


mier cheualier dumonde. Par dieu 








( leur refpondift il auec vn accent de 


colere) lenc [çay fiie doy prendre la 
vanite de croire que ie fuis celuy du- 
quel vous parlez , mais quoy que c'en 
{oit ie ne differeray point l'efpreuue 
de cefteaduenture par aucune crainte 
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queiayede vous. Ces parolles eftans 
encor quafi fur {es leures,ces deux 
gentilshommes qui tenoient chacun 
vne boece le chargerent auec tant de 
grace & fi brufquement qu'il s'efton- 
nane fçachant auquelil deuoitrepon- 
dre, maisferefoluans en moins d’vn 
moment il prefenta le bras de lefcu 
à celuy qui eftoit à gauche, & com- 
LAUe de prefler l’autre fi viuement 
qu'il luy donna cinq où fix grands 
coups tout de fuitte fur farondache. 
Ces meflieurs ayans concerté ce qu'ils 
deuoient. faire celuy qui fe voyoit 
pourfuiuy fe! laiffatomber fur la terre 
comme s'il euft no à la ne 
d'vn coup dangereux qu'il auoitrece 
fur la tefte , ir quoy noftreextraua- 
gañt qui le croyoit mort tournant 
cefte à l’autre continua fon efcrime par 
l'elpace d'vn bon “ d'heure at Se 
vnctelle furie qu'ille contraio nift à fe 
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130 Le Cheualier 
laiffer aufli tomber à la renuerfe. Ce 
commencement heureux luy faifant 
doncefperer vne fin pareilleil monta 
les degrés fans empefchement,& par- 
uintiufques à la porte de la gallerie fur 
laquelle voyäs eftoiten grofles lettres 
C'EST'ICY LE PALANS DE FA 
GLOIRE DE SYLVIANE, il fe 
troubla en telle facon que pour ne 
tomber point fur la cerre il fuft con- 
traint de s'appuyer contrela muraille, 
Son eftonnement fe paflant auec le 
temps il leur derechefces parolles lef- 
quelles luy faifant croire que tout ce 
qu'ils’eftoit imaginé de la prophetie 
eftoit veritable,il s’efcriatrois ou qua- 
tre fois. O madame ,eft ilbien poffi- 
ble que leciel mefoit amy iufques à ce 
point que de vous donner pour moy 
d'autres mouuemens que ceux qui 
ont fait naiftre mon defefpoir & ma 
mifere! Q fige princefle d'Argennes 
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quelle obligation n'ay ic pointaävo- 
ftre bonté par laquelle mes maux 
vont ceffer> Certes vous meritez beau: 
coup deloüanges, aufli ie les public- 
ray par toute la terre, & le bien que 
vous me faittes auiourd'huy ne fe 
pouuant payer que pat desferuices in- 
finis ie vous en rendray de fi grands 
tant que ic viuray que vous n'aurez 
jamais fubicet de vous plaindre demo 
ingratitude:Mais dittes moy fage prin- 
ceffe pourquoy vo’auez mis Syluiane 
dans vne gloire parcille à celle de l’in- 
comparable Nicquee plutoft que das 
vnenferaufl crifte queceluy'du mal- 
heureux Anaftarax, car il me femble 
que fa rigueur meritoit mieux des fup- 
plices quedes triomphes, & des cha- 
ftimens que des felicités f1 grandes ? 
Ahïtie cognoyvoltre mouuemét,vous 
auez confideré le merite de fa beauté 
plutoft que ma peyne, & par confe- 
P üij 























232 Le Cheualier 
quent vousauez pris plaifirà la met- 
teen vnlieu de gloire fans vous fou- 
cier des afictions que fa cruauté m'a 
données ? Sans mentir vousauezrai- 
fon, elle eftoit digne de cer honneur, 
& moy des maux que j'ay foufferts, 
voila pourquoy iene Vous querclle- 
ray lamais de l'aduantage que vous 
luy donnez puis que letout doit fuc- 
ceder à mon proffit & à mon hon- 
neur felon que vous l’auez predit dans 
vos prophetics.[l n’eft donc plus que- 
ftion de meplaindre, maisdefçauoir 
fiiela doy retirer de ce lieu fi plein de 
delices où m'y confiner auec'elle? 
Amour vous me confeillerez sil vous 
plailt fur celte maticre & mecondui- 
rez à bon portafin que ienemedif- 
parte iamais de l'obeïiffance que ie 
vous ay renduéiufqu'icy. Cedifantil 
donna du pied contre la porte de la 
gallerie laquelle n'eftanc qu'à demy 
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fermee s’ouurift pour le laiffer entrer 
fans difficulté. L’extreme defir qu'il 
auoit de voir Syluiane, ne luy ayant 
pas permis d'arrefter fes yeux furdes 
peintures excellentes qui embellif- 
foient cefte gallerie, il s’'auançoit fi 
tranfportéqu'ilne voyoit pasles bar- 
ricres qui luy deffendoientle paflage 
quand il ouit vne confufion de voix 
lefquelles crioiét toutes: Arrefte che- 
ualier malheureux, arrefte,autrement 
tu fentiras le bout de nos picques. À 
ces mots ferefueillantcomme en fur. 
faut, il s'eftonna d’abord de voir le 
conte d'Oran, le marquis d’'Artiony, 
& le baron d’Alcretafliftés de dix ou 
douzeautreslefquels commençoient 
a luy prefenter le bout de leurs per - 
ches: Maisla memoirede Syluian ete 
rendant fi courageux quil eut mef- 
prilé des armecs, il fft fi peu d’eftar de 
tant d'ennemis qu'apres auoir encor 




































234 Le Cheualier 
dift. O madame donnez moy maiñ- 
tenant fecours puis qu'il eft queftion 
de voftre falue, il baifla la ecfte & fe 

ouffa {1 furieufement contre eux 
qu'illeur euft paffe fur le ventre, fi les 
barricres ne l’euffent empefché:Eftanc 
donc contraint d’arreifter, ces mel- 
fieurs luy donncerent tant de coups 
de perches qu’ils l'enuoyerent furles 
carreaux porter les efpaules & la tete, 
ce quile mettant iufques dansl'excés 
de la rage,il fe releua forc legerement, 
& penlant coupper tous ces grands 
baftons quitomboient à chaque mo- 
ment fur {on cafque, 1lmift les deux 
mains fur fa riche efpec de bois, & la 
porta furces perches cinq ou fix fois 
auec vnc telle furie quil la mift en 
pieces. Ce fut alors qu'il defefpera de 
l'honneur de cefteentreprile , car n'a- 
vant plus d'armes offenfiues &. fen- 
tant ve oreflc de coups quipleuuoiés 
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raufiours furfon corps, il penfoit bié 
qu'il feroit à la fin contraint de s'en re- 
routnet {ans rien faire : Toutefois fe 
fouuenant que Syluiane eftoit le prix 
de cant de trauaux, ils’ eftonna moins, 
il prift vn courage nouucau, ietta le 
pommeau de fon efpee à la cefte de fes 
ennemis , laiffa tomber fa rondache 
{ur les carreaux, & faififfant vne des 
perches auec lefquelles on l'affom- 
moit fift vn tel effort pour l'auoir,que 
l’arrachant des mains de celuy qui le 
manioit, ilalla donner du cul contre 
terrea fix pas delà. Cette cheute qui 
fift rire extraordinairement tous les 
affiftans, l'ayant plutoft irrité que de 
l'eftonner, il fe releua brufquement 
& courant tout droit aux barrieres 
frappa fi furieufement à droit & à 
gauche qu'ayant donné trois gran ds 
coups de perche fur les efpaules & fur 
la ceftede quelques vnsils lafcherenc 
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le pied tous enfemble, & fe jetterent 


dans la chambre qui leur deuoit feruir k 


de retraitre au lieu de deffendre la fe= 


conde barriere commeil auoïteftére- 


FT ns 
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ee 


folu, chacun craignantauec raifon de M 
tomber fous la main decetinfenfé le=M 


quel penfant auoir des geans furieux 
en telte frappoit comme vn fourd. 


La fuite de ces sentilshômes ft vne. 


merucilleufe peur à toutes les dames 
lefqu elles eftoient veltuës en bergeres 
afin de n'eftre point recogneuës,entre 
lestroificfmes barrieres & lachambre: 


Neantmoins s'afleurant vn peu elles | 


le laifferent entrer aucc ces parolles 
que la viconteffe de Palemon luy dir. 
Braues guerriers puis que la force de 
nos cheualiers na pas efté fuifante 


pour vous empefcher de venir icy, 


nous voulons voir {1 vous ferez plu- 
toft vaincu par nos charmes que par 


leurs efpees >? Delacez s'il Vous plaift | 
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Evoftre calque & vous repolez auec 
nous ? Belles bergeres (leur repondift- 
il) vous ne deuez point mettre en 
| douteque voftre pouuoir ne foitbien 
plus grand que celuy de vos cheua- 
liers, & queienelois plus fenfibleaux 
traits de vos yeux qu'au tranchant de 
leurs coutelas, mais vous me pardon- 
nerez s'il vous plaift fiien'oftepoint 
mon heaulme à voftre priere : Ilme 
fouuient que don Sylues de la Selue 
eftant defcendu dans la grotte infet- 
nalle par laquelle il falloit paffer pour 
aller deliurer toùs les princes de Grece 
enchantés, ne fe vouluit jatnais del- 
couurir apres mille & mille prieres 
quiluy furent faittes par des damoi- 
felles qui fe transformerent en {er- 
pens,par ce que s’il euft quitté fon caf- 
que il n'eut jamais mis fin à cefteno- 
pareille aduenture qui le faitviure olo- 
tieux au fede où nous fommes. 
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Comment (luy dit la marquife de 
Brandamont) ferez vous fi mal gra= 
cieux que de refufer quelque chofe à 
cefte princefle la plus belle qui £sit au -| 
tourd’huy fur laterre? ie neluyrefufe 
rien nyà vousauff (luyrefpondiftil) 
que ce que la raifon me deffend de 
vous octroyer, demandez moy ie 
qu'autre chofe vous l’obtiendrez plus 
facilement. Non n6 (ditla vicontefle 
de Palemon) nous vous voulons voir 
fans heaulme, & parce que vous ne 
vous cftes pas voulu defcouurir à no- 
fre pricre nous ferons facisfaittes en 
depitde vous. Ce difantelles luv fu- 
terentau collet, auxbras, & auxiam- 
bes, & commencerent à le perfecuter 
en telle façon qu'il ne fuft jamais en fi 
grandepeine, car de les frapper il n’o- 
foit par ce qu'il les eftimoit damoi- 
{ciles , & qu'il craignoit de contreue- 
nir a l'ordre de cheualerie de fe laiffer 
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forcer,il ne pen{oic pas aufh qu'il fuft 
à propos de Le faire pour ne perdre 
point la gloire de cefte aduenture:En- 
finvouläc vaincre fansrefpädre le fang 
de ces femmes, il fe fecoïa de telle fu- 
rie quil en enuoya cinq ou fix les 
pieds contremont, contraignant tou- 
ces les autresaferetirer, fur lefquelles 
entrefaicces la ducheffe d’Arcail auan- 
gant la main hors la portele prift par 
les courroyes defon cafque, & le tira 
facilement,parce qu'ayant veu {à main 
qu'il croyoic eltre celle de Syluiane, il 
ne fift poinr de refiftance non plus 
qu'Amadis auoit faic quandil fuft tiré 
dans la chambre deffenduë par vne 
main que les Biftoriens de ce temps 
pailé affeuroienc eftre celle d'Apoli- 
donou de Grimanefe. ]lfuftvn peu 
furprisau commencement parcequil 
encroit en vn lieu auquel iln"y auoit 
aucune clarté, neantmoins tenant la 
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main de la ducheffe il s'affeura & laÿh 
dit. Madame au nom de dieu dittés 
moy qui vous'eftes & ce que vous, 
faictes en ce lieu que l'obfcuritérend) 
horrible» Ah monamy (luy refpon- 
dit-elle } fans mentir vous auez rat- 
fon de ne cognoiftre pas voftre Syl- 
uiane, & dela mefprifer maintenant 
puis qu'elle a quelquefois mefprifé 
vos affections & vofkre feruice : Sea- 
chez que ic feray roufouts enuelop- 
pec dans les horreurs de cefte nuict, 
iufques à ce que j'aye fauisfaic à tant 
de trauaux que vous auez {oufferts 
par ma cruauté,auquel moment vous 
verrez celte riche chambre aufk claire 
que le foleil,& moy dansvne gloire {1 
grande queicne porteray point d'en- 
uie auxanges. O dicux( dit:1l) eft-il 
bien pofhible aucie fois heureux iuf- 
ques à ce point ? Ah madame pat- 
donnez moyic vous fupplic, ie deuois 
verita- 
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ÿericablement vous cognoiftre par- 
my ces tencbres, & vous autiez main- 
tenant see de renouueller les ri- 
gucuis aucc ane les vous m'auez 
dé mourir mille fois le iour, mais 
madame ne lefaitres pas,& vous con- 
tenrezie repareray celte faute partant 
de deuoirs que vousne vousen {ou- 
uiendrez lamais que pour conceuoir 
vnnouueau defir de m° aymer. Cedi- 
fancilietta fon cafquet artérre, mift 
fa cuirafle fur Les carreaux, & repre- 
nant Aftralize laquelle s’eftoit afhfe 
fur le pied d’vn liét commença de la 
carefler auec tant d'ardeur queles pre- 

miersembraflemens n'ayans peu fuf- 

fire à fa paflionilles redoubla toutin- 
continanc auec des rauifflemens in- 
croyables qu'il donnoit & qu'ilrece- 
uoit. Cefte Phanie re fureur eftant 
appaifec il la voulut ferrer contre luy 
pour fuy faire le difcours de fes ad- 
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uentures & de fes miferes attendant 
vn troifiefme eflort, mais elle qui. 
auoit fon pacquet, & qui craignoit 
qu’une plus longue c{pace de temps 
nc fiftfoupçonnerce quife pafloit, cl- 
le l'interrompift aux deux premiers 
mots, luy dit qu'elle alloit monter à 
fa gloire, & laiffancla morifque dans 
vne des chaires du trofnefortiftauec 
Solize par vn cfcalier defrobé pour s'é. 
aller treuuer toute la compagnie la- 

quelle cnragcoit d'envie d'entrer dans 
la chambre pour fçauoir ce qui s'y 

pañloir. Sicoft qu'elle fuft dans la gal- 

lerie toutes ces dames l'enuironne- 
rent, & luy demanderent ce qu'elle 

auoit fait de l'extrauagant, à quoyrel- 
pondant auec vn foufris & fans s’e- 
{tonner : Venez, venez (dift-elle) ie 
vous en vay rendre bon conte, & ic 
puifle mourir fi nous n'allons rire à 
bon cfcient? Alorsfailant prendre fix 
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gros ambeaux à quelques pages, & 
| commanda qu'on ouurift les portes 








ls imaginant bien qu elle némanques 
Lroitpoint decreuuer le cheualier pres 
| de la morifque : En effet ileftoir aflis 
. dans vne des chaires parle moyen que 


icvous vay dire. Les embraflemens 


L d'Aftralizeluy ayans refucillé l appe- 
\ tic, il fetreuua merueilleufement en- 


nuyéfi colt qu'il futhors de fes mains, 
de lorte que ne fe pouuant raireil diff 


Laflez hautement ces parolles. Hé 


quoy madame pouuez vous bien de- 
meurer fans moy maintenant ? Sans 
Mmentit le languis defia pl us cruclle- 


, ment queicnc puis dire. Ne vous 


pleionez ES cher: dr (refpondift 
élors la moril que ) limpatience gp 
vous fait tant de mal me trauaille 
aufli bien que. vous, & mon amour 
neftant pas moindre que la voftre 
vous deuez croire que mon deplaifit 
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n’eft pas moins puifflantque celuy qui ; 
vous fait languir , voila pourquoi 
ne pouuant fortir de ce trofne fans 
voftre afüiftance ie vous fupplieray dis 
monter : Les tenchres font vn peu 
orandes,iln ya remede,ma voix vous! 
feruira de guide. O madame (dit-1l} 
je vous pricneme parlez plus de te} 
nebres , vos yeux ontaflés delumierek 
pour cfclairer toute cefte chambre 
& pour me œuider : Alors montant! 
fans beaucoup de difficultés il s’appros| 
cha d'elle, la baifa trois ou quatre fois | 
auectant d'ardeur qu'il l'eult renuer{e! 
de l'autre cofté fila muraille ne l'euft! 
fouftenue, & fe mift tout incontinent 
apres dans l’autre chaire paï Le com: 
mandement qu'elle luy en fit. Son 
cfprit eftant cranfporté de plaifir il 
luy prift les mains & les approchant 
de fes leures auec quelques foufpits 
que l'excés de fa ioye failoit fortir, il 
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leommençoit à luy faire le difcours 


des peynes qu'il auoit fouffertes lors 
qu'il vift entrer les fambeaux qui 


Emarchoient deuant la duchefle d’Ar- 


cail, la marquife de Brandamont,le 


conted'Oran, le marquis d'Artigny 


& touteleur fuitre. L'obiet detantde 
perfonnes qu'il cognoiffoit l'eftonna 


du commencement , toutefois il fe 


mift fur {à bonne mine & demeuta 
quelque cfpacedetemps dans la chaïi- 
re fans fe remuer comme s’il euft pris 
plaifir qu'on l'euft contemplé dans vn 
fiese d'honneur &'de gloire. Cefte 
polture qui fift rire tous les afiftans 
ayantaufli donné fubict à la morilque 


| d'en faire de mefme il fe tourna vers 





elle pour la regarder. Mais Ô dieux! 
de quel eftonnement ne fuftil point 
fifi quand il vift vn teint noir com- 
me delapoix, des yeux ardans com- 
me des charbons , des leures plattes 
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& renuerlecs, & brefvn vilage cffra-£ 
yable auquel il auoit donné tantdel 
chauts baifers > Plus eftonné qu'iln’a- 
uoit efte de fa vie il ietta parterrela 
chaire dans laquelle il eftoit affis, fe 
recula deux ou crois pas, & tenant{es 
regatds attachez fur elle. © dieux 
fs'elcriat.il) que reprefentez vousa 
mes yeux? Eft ce vn fonge, ou plu- 
coft {uis-ie enucloppé dans les char- 
mes de quelque forcier? Quoy, ce 
fantofme hideux pour lequelï'ay fait 
de fi grands combats eft ma Syluianc? 
Nonnon, vous m'auezttompé mal- 
heureufement, c'eft vn demon plu- 
coft qu'vne femme, voila pourquoy 
maudits enchanteursiedetefte voftré 
fcience, puis qu'elle n'eft faitre que 
pout defobliger les bons cheualicrs, 
Larage l'emportant à cefte penfee il 
vouluft defcendre les degrés du troi- 
ne, mais le morifqueleprenant parle 
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lbrasl'arrefta auec ces parolles. Quoy 
Mnon cheualier mefpriferez vous 
Mnaintenant cefte fouueraine beauté 
que vous adoriez il n'ya qu'ynmo- 
_ ment, & mefcongnoiftrez vous ces 
craits aggreables qui font graucs fi 
viuement dans voftre cœur? Vousme 
difiez cout à cefte heure que mes yeux 
cftoient des foleils qui difppoient 
les cenebres deceftechambre, cepen- 
dant vous faites femblant qu'ilsvous 
donnent des frayeurs eftranges : Le 
vous ay donné des embraffemens à 
l'abord qui vous ont tran{porté iuf- 

ues au de là des felicités que le mon- 
de donne , & toutefois il femble à 
voir le trouble où vous celtes qu'ils 
vous ont fait plus de mal au cœur 
qu'ils ne vous.ont donné de plaifir 
Icn'ay pas refufé de receuoir plus de 
cinquante baifers ardens parlefquels 
il fembloir que vous me vouluiliez 


Qi 
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deuorer , neantmoins vous en eftes 
iNngrat, & ne vous contentant pas de | 
celavous medittes encor des iniures: 
Ahcertes vous recopéfez mal tant de | 

cimoignages d'amour que ie vo? ay 
rédus pour vous obliger, & ien’ay pas 
van moindre fubietdeme plaindre au- 
jourd'huyde vous que vous en auiez 
il y a quelque temps de m'accufer . 
d'ingratitude & de cruauté > Mon 
cher amy reprenez voltre iugement, 
baifons nous encor plus de mille fois 
auec plus d'amour que iamais fans 
nous foucicer de ces cheualiers ny de 
ces bergeres quiportét enuieanoftre 
bon heur. Ccdilancelle fift femblant 
de fe vouloirietter à fon cou,mais luy 
qui creuoit de honte & de tage late- 
gardant d'vn œil detrauersla repouf- 
{a fortrudement, & me pouuant re- 
tenir {a langue dans l’excés de celte 
colere. Va vicille marmite d’enfer(luy 
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dit-il) va chercher des demons qui 
foientfemblables à toy pour te caref- 
fer, car fi tu t'approches de moy en- 
cor vne fois ie 'eftrangleray pour te 

unir de latrahifon quetu m'as faitte 
à la faucur destenebres & dela nuidt. 
Alors croyant fort afleurement luy 
auoir donné les embraflemens lef- 

uelsauoient raffaficés en quelque fa- 
çon les brutalles paflions d’Aftralize 
il en conceut vnfi grand regret que 
ne voulant point fetreuuer deuantle 
marquis d'Artigny, le conte d'Oran, 
nyles autres qui creuoient quafi tous 
derire de levoiren telle colere, il fe 
jetta du haut dutrofne fur les carreaux, 
pafla fur le ventre à trois ou quatre 
gentils-hommes qui luy vouloient 
empefcher le paflage, prift fa cuirafle 
& fon heaulme qui cftoientau milieu 
dela chambre,& commença de cou- 
rit {1 legerement tout le long de ia 
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150 Le Chenalier 
allerie que malgré les barrieres fur 
lefquelles il fembloit voller il {etreu- 
ua en fort peu de remps à la cour fi 
fafché de ce qui luy eftoit arriué,que 
s’il euft eu vne cfpee ils'en fuft peuft 
eftre donnéau trauers du cœur., Sa ra- 
ge augmentant parce qu'il nefçauoit 
où aller, il fuft fur le point debaiffer la | 
tefte & d'en donner furieufement co- 
tre les murailles,quandil aduifa Gan- 
dalec lequel ayant efte prefenta tou- 
ce la farce l'auoic [uiuy plus legcre- 
ment quelesautres. Son obiet le con- 
folant en quelque façon il luy alla 
mettre les bras al’entrour du col, & ne 
{e pouuant empefcher de verfer des 
larmes luy dic auec quelques foul- 
pirs. Mon amy, {1 tu fçauois l'eftran- 
ge accident qui m'eft arriue en cefte 
entreprile tu r’afligerois pour l'a- 
mourt de moy, maisiene t'en feray 
point le recit quenousne foyons cn 
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campagnc par ce que ic VCUX forur 
promptement de ce lieu maudit où 
ayant eftétrompé le plus malheureu- 
fement qui fe puifle direie veux affeu- 
rer par toute la cerrequeles magiciens 
qui ont fait ces enchantemés ont cfté 
des diables plutoft que des hommes. 
A ces mots iettant la cuirafle fur Îes 
efpaules fans Pattacher que dvne 
courroyc, il mift le cafque en tefte,fa 
rondache fur le bras gauche, & va- 
yant que la ducheffe d'Arcail defcen- 
doit auec route la compagnie pour 
Parrefter encor dix ou douze ours 
afin d'en prendre vn pluslong plaifir, 
il apprehenda tellementleur rencon- 
cre qu’il fe priftà courirapres Ganda- 
lec lequel cntroit dans l'efcurie, prilt 
fon cheual fans artédre qu'il fuit fellé, 
monta deflus & fortift hors de la mal- 
fonlaiffant le foucy du refteà fon el- 
cuyer quiluyamena tout fon equipa- 
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ge au bout d'un cart d'heure. Tousces. 
{cioneurs & toutes ces dames ne le 
virent cfloigner en cefte faço qu'auec 
regret, mais la ducheffe d'Arcail fuft 
celle qui reflenuift plus viuement le 
defplaifir de fon depart , car l'ayant 
cfprouué fi vaillant & fi bon pic- 
ueur clle euft bien voulu qu'il euft 
pañle le refte de fes iours auec elle; 
Neantmoins elle prift patience mal- 
gré quelleen eult,& côtinua iufqu'au 
iour le plaifant difcours de cefte ad- 
uentute par mille contes qu’elle ft 
faire à la morifque auquel temps vo- 
yant quetoute la compagnie fouhait- 
toit vn peu de reposellefe retira pour 
aller dormir, ce qu'elle ne peut faire 
alors à caufe de ces mille penfces qui 
Ja trauaillerent extremement. Laif: 
{ons la parmy ces inquietudes eftran- 
ges, donnant le loifir à tous ces fei- 
gneurs de fc feparer & publierles mer: 
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ueilles qu'ilsauoient veuës par la ren- 
contre de ce cheualier hypocondria- 
que, la renommee duquel voila tout 
incontinent par toute la Bourson- 
gnc, & leremettons en ieu dans l'au- 
tre chapitre puis qu'il eft le fubiet de 

.noftre difcours. 


Subtille inuenrion de Gandalec pour 
tromper fon maifiye , luy voller [on 
argent 7 Je retirer: Difcours plat- 
ant du cheualier bypocüdriaque auec 

Vn berger: Son abord vers vne damoi- 
[elle anaricieu[e : Mefchancere de 
ceffe damoifelle pour le chaffer de fa 
mailon : Son arriuee chez vnpaylan 
Te plainte duquelil net 
deffier le baron de la Tour. 
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CHAPITRE XIf 


Endant que la dutheffe 
d'Arcail s'efforçoit quand à 
Na l'apparence de faire rire la 
compagnie, & qu'en effcételle fen- 
toit vn regret extreme de l'efloigne= 
ment de ce cheualier, il s’eftoit mis 
fous quelques arbres pour attendre 
fon efcuyer fi mal content delatrom- 
peric qu'on luy auoit faitte, que sil 
euft peu prendrela luneaueclesdens 
il l'euft deuorce pour fatisfaire à fa 
fureur. 11 y fuft par l'efpace d'vn bon 
cart d'heure, au bout duquel temps 
entendant venir Gandalecil fortift | 
de fon embufcade & pleurant com- 
me vn enfant qui vient de receuoir 
dix ou douze coups de fouët fur les 
fefes luy dit. Ah Gandalec falloit il 
que la fortune me dônaftde nouuel- 
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les occafionsde me plaindre de fa ey- 
rannic> Sur ma foyi'enrage tout vif, 
& {1 tu {çauois le malheur qui m'eft 
. arriuc en cefte aduenture tu ne t’em- 
pelcherois iamais de pleurernon plus 
que ie fais. Ie nc {çay pas ( luy dic 
Gandalec) {: vous auez receu vn 
grand fubjcet de vous plaindrecomme 
vous en faittes la mine, maisfilacho- 
le qui vous fair tant de mal au cœur 
mauoitefte faicte, parmafoyie m'en 
mocquerois. Ak (luy rephcquat-il) 
Gandalec, tu me fais bien voir quela 
gloire d'vnc belle penfee ne fçauoit 
entrer en ton ame,& quetun'es pasne 
pour de grandes chofes : Situ {çauois 

en quelle eftime les bons chevaliers 

onttoufiours eu la fidelité fans men- 

Et tu treuucrois des pleurs pour plain- 

dre la difyrace qui m'elt arriuec, Ce 

font des contes (reprit Gandalec) 

vousauez bailé la motilque fous lo- 
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256 Le Cheualier 
pinion que c'eftoit voftre Syluiane 
He bien monfieur eft ce vn fubiet 
pour vous faire defcfperer ? Pour moy 
ie ne vous {çaurois plaindre,car ie ne 
me plaindrois pas moy mefme fi cefte. 
partie n'auoit efté dreffee aufh bien 
qu'à vous. Mais laiffons cedifcours s'il 
vous plaift , remettons la felle & la 
bride à voftrecheual, prenez le refte 
de vosarmes & voftre efpee & nous 
ciloignons de cefte maifon où vous 

n'auez receu que du deplaifir. Certes 
iecroÿ que ce quetu dis eft bien à pro- 
pos {luy refpondift-il } & que pour | 

me mettre hors de linquietude oùie 

fuis il faut queie tire de longue toute 

laiournee, voila pourquoyie te veux 

croire. Ce difanc il mift pied à terre 

pour faire accommoder fon cheual, 

& remontant deflus tout incontinét} 

prift le prenuer chemin qui fe prefen- 

ra. Le deplaifir qu'il auoit receu par 

l'artifice 
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l'artifice d’Aftralizeluy reuenant à la 
memoire de moment à autre ils’en- 
cretint bien pres de trois heures fe 
pleignant continuellement de la ri- 
oucur de fes deftinces & de la mef- 
chanceté des magiciens qui auoient 
forgé cetenchantement, mais en finil 
perdiftla memoire de ce deplaifir par 
la fouuenance de Syluiane à laquelle 
ilcommença de redonner toutes fes 
penfees, & {fe remift plus qu'il nauoit 
jamais fait fur les follesimaginations 
de la cheualerie par laquelle il elperoic 
la fin defes maux auec desleüanges 
immortelles. Pendant qu'il trauail- 
loit ainfi fon efprit,celuy de fon efcu- 
yes n'eltoitgueres plus en repos, car 
cec efucilléne penfantiamais auoir vn 
temps plus commode pour effeétuer 
fon deffein il refuatourleloo duiout 
pour inuenter quelqu’artifice par le- 
quel il fe pourroit approprier les pi- 
KR 
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ftolles de ce cheualier fans eftre foup:| 
conné de fripponnerie : Il ft mille & 
mille refolutions fur cefte matiere lef? 
quelles ne luy reuenans pas dans la 
fantaifie il s’auifa finalement d’vne 
méfchanceté que l'efprit d’vn laquay 
cftoit capable de conceuoir. Voyant 
que la nuict approchoit il dift à fon. 
maiftre qui s'entretenoit toufiours de 
{es refueries, silneluy plaifoit pas de 
chercher quelque logement pourre- 
pailtre & pañler la nuiét: À quoy ce 
inalheureux refpondant auecvne ne- 
gligence incroyable. Mon amy (luy! 
dit-1l ) fais tout pour le mieux, mes 
deplaifirs fonc fi puiffans qu'ils me 
font perdre la memoite de ce queie 
fuis, & par confequent il eft à propos 
que tu sogesà mesaffaires plutoft que 
moy. Hé bien (replicqua Gandalec)| 
puis que vous me laiflezce foucy, ie 
mn en gcquitreray comime vn bon cef- 
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cuyer quin’ayme que voftre repos. Ce 
difanc il le mena tout droit dans vn 
bourg où s’'éftancinformé du meilleur 
logis 1l yalla defcendre, fift cres-bien 
preparer à foupper, luy fift entendre 

ue ce feftin prouenoit de la liberalite 
d'une bonne vefue, & l'ayant fait ma- 
ger mieux qu'il nepenfoir, le fift met- 
tre dans vn bon lié pourle refaire des 
trauaux qu'il auoit {ouffers la nuit 
precedente. L’entendant ronfer pref- 

u'au mefme temps quil fuft entre 
les draps, il alla remplir fon ventre 
des bonnes viandes qui eltoient re- 
ftces, mift ordre que {es cheuaux fuf- 
fent bien penfez, & {e retira peu dé 
temps apres dans fa garderobe non 
pas pour dormir, mais pour entañler 
les piftolles de don Clarazel dans la 
bafque de fon pourpoint; & là cein- 
ture de fes chaufles : Ce qu'il fit f: 
loigneufement qu'au bout de trois 
KR ij 
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heuresil y en auoit plus de quatre cens” 
à couuert. Cefte affaire eftant de-" 
pefchee il alla dormir, ne mancqua} 
oint de fe leuer dés le point duiour, 
mift bon ordre à ce que le defieunet ! 
fuft tout preft, contenta l'hofteffe fe: 
Jon fon humeur, & fe mift en campa=M 
gne pour fujure fon maiftre qui vou=f 
loit marcher pour treuuer quelque 
memorable aduenture. T rois heures 
s'eftans efcoulees fans que lecompa= 
gnon euft creuué l'occafion de faire 
fon coup, ils entrerent en fin dans vn 
bois lequel femblant le plus propre 
du mondeà fon entreprife ilconclud 
denc plus tarder. Laifflant donc ad: 
uancer fon maiftre d’vnc demiclieué 
il commença de courir apres à bride 
abbatuë, & l'abordant apres quelque 
petite cfpace de tempsil luy diftauec 
vnton de voix qui fembloitr haleter 
de crainte. Ah monfieuriefuis le plus 
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malheureux efcuyer du monde, & 
vous le plus infortuné cheualier qui 
foit fur la terre? Vous eftes perdu, & 
{ans doute vous aurez raifon deme 
mettre tantoft voitre cfpecau trauers 
du corps : Comment Gandalec(luy 
dit-il {e refucillant à cefte parolle ) 
u'eft-ilarriué > Helas monfeigneut 
( luy refpondift-il } tout ce que ie 
pouuois 1amais redouter pour l'a- 
mour de vous: M'eftant voulu arre- 
fter fous vn arbre pour quelques pe- 
titesneccflités ay veu arriuer deux 
geans les plus efpouuentables du mo - 
de lefquels m'ont pris la malletre où 
eftoit voftre argent & vos hardes, & 
par ce queic Les ay menaffés de la ven- 
gece que vousen prendriez ils m'ont 
laiffé mon cheual pour vous venir 
dire qu'ils ne croyoient pas que Vous 
cuffiez Paffleurance de les regarder. 
: Hequoy mon amy (luy dit-il) n'eft 
R ui] 
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ce que cela? Sur mon ame on diroitäl 
te voir pleurer dela forte que l’on por: 
te au cercueil le meilleur de tous tes 
amis, la chofe ne merite pas de fi 
grandes plaintes, voila pourquoy tu 
as tort dét'en affliger: Quelles armes 
portent ces geans? Monfcioneur(luy 
refpondift:l ) j'eftois firroubléqueie 
n ay pas pris garde aux deuifes deleurs | 
cleus, mais l'vn deux m'ayant dit qu’il 
s’appelloit Morgilion procheparent 
du redoutable Morgant de gean qui 
fuit, deffair parle vaillanc Oger le 
k 1e 
dannois, ie croy que vous enaurez 
fort facillement des nouucelles pout- 
ueu que vous preniez.le mefme che- 
min quilsont pris Quoy(reprit-il) 
quéictienne le melme chemin 2 Par 
dieu ie les fwiurois iufqu'au bout du 
monde plutoft quedeneles pointat- 
traper pour en prendre vne memora- 
ble vengeance. Sa boutade l'empor- 
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Mtant à celte parolle il fe ft mettre 
l dans vn chemin tel qu'il pleuft à Gan- 
| dalec de luy monftrer, il donna de 
l'efperon dansle vétre defon cheual, 
& s’enfonçant au trauers du boiss y 
engagca detelle faço qu'ilnen peut 
fortir qu'apres vne longue cfpace de 
temps. Gandalecle voulant bien per- 
dre de veuélelaiffa courretoutlelong 
duiour, repriftle chemin quis’en al- 
loit du cofté d'Oftun, & fe rendift 
chez fon pere au ‘bout de huit iouts 
où fes piftolles &lebon cquipage au- 
uclileftoitluy faifans bien toft treu- 
uer vn tres-bon parti il cfpoufa vne 
belle filleauec laquelle il vefcut du de- 
puis honorablement, Maisreuenons 
à noftre cheualier hypocondriaque 
afin que nous ne nous efloignions 
oint de noftre deflein : L'extremce 
defir qu'ilauoit de récontrer cesdelix 
geans imaginaires dont Gandalec luy 
R üij 
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auoitembroüillé la ceruelle, l'ayant 
fait courir par l'efpace de trois heures 

fans dôner que quelques momens de 
relafche à fon cheual., il vift pañler vn. 
ieunebergerl'objet duquel luy faifant 
efperer des nouuelles il luy demanda 
s'il auoit point veu pañler deuxgeans 
horribles, Monfieur ( refpondift ce 
berger) ie vous iurc en ma confcien- 

ce que le n'ay d'auiourd'huy veu ny 
gansny mitaines, & fivous en auez 
perdu vne paire vousen pouuezbien 
chercher des nouuelles ailleurs. Com- 
ment ny gands ny mitaines (reprift 
Clarazel) monamyie penfe quetu te 
mocques de moy ,iene parle pas de 
gans, mais de geans ? Monfieur (re- 
plicqua ceberger) vous direz ce qu'il 
vous plaira , mais fur ma foy iene 
vous entends non plus que tantoff, & 
ne comprendray jamais ce que vous 
me dittes {1 vousne me parlez Fran- 
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cois. Tuésdonc vn terriblelourdaut 
(luy dit Clarazel)puis que tu nefçais 
pasoue ces gcans dontiete parlefont 
des hommes quine sOt gueres Moins 
grands que ces arbres. Ah ah ahdes 
hommes aufh grands que ces arbres 
{reprift ce berger en rlant } ma foy 
vous auez bien enuic de vous gau- 
differ : Monficur ie n'en ay iamais 
veu decelte faço, que {: vousen vou- 
lez fçauoir desnouuelles il vous fau- 
draaller iufqu'à vn chateau que vous 
treuucrez au bout d'vn cart d'heure 
pourueu que vousne quittiez point 
ce fentier, quant à moyie men vay 
chercher vne de mes vaches qui s'eft 
perduë parmy ces buiffons de peur 
ue leloup ne lamange. Va vamon 
amy ( luy dit Clarazel )les dieuxte 
veulent garder de tomberaupouuoir 
de ces inhumains qui peut-cftre te 
mettront en pieces pour saffafier leurs 
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ventres deta pauurechair, Alors laif- 
fant ce berger prefque rranfi d'vne 
froide apprehéfi6 qui le faififtà cefte 
parole, il continua fon chemin auec 
la mefme diligence qu'auparauant 
iufques à ce qu'ayant fair plusde mille 
cours il {etreuua pres d'vn petit cha- 
teaufurle point que lestencbres com- 
méçoientä rendre laterre fort noire. 
L'obiet de cefte petite maïfon luy 
alloit faire oublier toutes fes fancai- 
fies fi fon cfcuyer euft cfté prefentr, 
mais ne Île voyant point parce qu'il 
auoit pris vn autre chemin, comme 
nous Vous auons dift cy deflus, il s’i- 
magina qu'il eftoitrombeau pouuoir 
de ces inhumains, & fur celte penfee 
ilentra en telle colere que croyant de 
les treuuer plus facillement de nuict 
que deiour il fuft preft crois ou qUua- 
crc fois detournerbride & continuer 
{on trauail ; T outefois fentant:bien 
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que fon cheual ne pourroit fatisfaire 
à fes pañlions il conclud de pafler la 
nuict en cefte maifon qu'il voyoit 
auec quelque petite cfperance que 
Gandalec pourroit retourner : S'a- 
uançant donc il fe creuua peu de 
temps apres dans la cour dont Îles 

ortes efloient toutes ouuertes, 
mift pied à terre, & laiffant fon cheual 
auec vne ferme croyance que quel- 
ques pallefreniers ne manqueroient 
pointdele venir prendre pourleme- 
ncral’efcurie, monta trois ou quatre 
degrésau bout defquelstreuuant vne 
chambre ilentra dedans: Ilauoitopi- 
nion qu'on le receuroit aucc des ca- 
refles par ce qu'ilauoit veu qu'on n'2- 
uoir iamais refulé de loger tous les 
cheualiers quicouroient le monde du 
temps d’ A madis ; maisil fe treuuabié 
loing de fon conte en moins d'un 


moment. Vne vicille damoifelle la 















268 Le Chenalier | 
plus mefquine qui fuft peut-eftreau | 
refte du monde, le voyant entrer [uy | 
demanda imal gracieufement ce qu'il 
cherchoit> À quoy refpondant aucc 
autant de douceur & de bonne grace 
qu'elle fembloit auoirde colereil luy 
dit, Midamoifelle,iefuis vn cheualiet 
errant {1 fatigué d’auoir coutfu tout le 
long du lourapres deux geas lefquels 
ont delrob£ quelque chofeà mon ef- 
cuyer, que maloré moy le {uis con- 
traint de vous demander le couuert 
pour me refaire des grands trauaux 
que 1ay foufferts, de grace faitres 
Moy preparer à foupper & me met- 
tezaptes dans vn lict digne de ma re- 
tiommec & de ma naiflance. À ces 
motselle qui'n'auoit jamais OUy par- 
ler de gcans, de cheualierserrans, ny 
de pareilles genuillefes, le regardant 
d'un œil de trauers Lay relpondift 
aucc Vne minctouterechince. Vray- 
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ment monfieur vous nous en auez 
belle baillecauec vos difcours f1 plai- 
fans, Dieu vous fafle bien sil luy 
plaiff, il n'y a point de pain cuit ceans, 
VOUS ne treuuetez pas Vne soute de 
vin dans [a caue, & quand ic vous 
voudrois donner quelque chofe ce 
ne feroit qu'vn potage de choux à 
l'huille. Bien bien madamoifelle (luy 
replicquac il) il fe faut accommoder 
autemps & au lieu, les bons cheua- 
liers fe contentent de rout ce quileur 
cftofferr, & ie treuueray peulteftrevn 
morceau de pain de meilleur gout en 
voftre maifon que les plus delicates 
viandes du monde dans le palais des 
princes & des roys. Cefte refponte 
qui penfa faire mourir de rage celte 
vieille femme Payant fait leuer fur le 
bout des pieds cile luy-dit toute en 
colere, Voyez vous monfieuril n°va 
qu'vn mot qui ferue à cela, nous ne 
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logcons point ceans de gendarmes. 
Ho ho madame (luy dit-ilfe picquät 
d'honneuràcefte parolle ) vous vous 
trompez en voftre penfce, & ie voy . 
bien que vous ne cognoiflez pas les 
honneites gens : Le ne fuis pas gen- 
darme, mais cheualier, & fi vous co- 
gnoifliez bien mon merite vous repu: 
criez à cres-erand honneur le traitte- 
ment que ie vousdemande àce foir. 


Voire voire ( luy refpondift elle en 


branflanc la tefte ) ma foy vous aucz 
mieux la mine d'vn emballeur ou 
d'vn filloux que d'vn pot à beurre; 
Au nom de dieu fortez ie vous pric: 
Pardieu madamoifelle (luy refpon- 
dift-il) letemps n'eft gueres propreà 
cela,& vous ferez de mauuaife hu- 
meur fi vous me refufez vne chofe 
que vous me deuriezoffrir auec ref- 
pcét. À ces mots l'impatience Pem- 
portant clle fuft trois ou quatre fois 
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fur le point de le chaffer à coups de 
bafton , mais fongeant tout au mef- 
me temps qu’ellene {eroit pas la plus 
forte, & que fielle l'irritoit cropil {e- 
roit peut eftre hommeäla mettre de- 
hors elle mefme, elle refoluft d’vfer 
d'artifice pour fe deliurer de fes im- 
portunités & de la crainte qu'il luy 
donnoit. Faifant donc mine des’ad- 
doucir elle luy dit: Vrayement,mon- 
fieur vous me pardonnerez s'il vous 
plaift fiie vousay traitté moins cour- 
toifement queienc deuois, vos armes 
m'ont donné vne telle peurau com- 
mencement que ie ne fçauois à quoy 
_ me refoudre. Vous me demandez 
vacbelle chambre, ie vous meneray 
moy mefme au plus beau cartier du 
logis. Alorsle prenant parla main el- 
leluy fift defcendre les degrés qu'il 
auoit montés, & luy faifant crauerfer 
la cour ouurift vne petite porte par la- 
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quelle l'ayant fait pañler elle la refer- 
"ha tout incontinent auec Vneprom= 
pritude fi grande qu'il commença de. 
fe douter du mauuais tout que l'on 
luy ioüoïit. En effet ayant tourné fes 
regards partoutilcogneut qu'ileftoit 
hors de la maifon, ce qui le mift en 
telle colere que portant millecoups 
de pierre deflus cefte porte ildift plus 
d'iniures à cefte vieille auaricieufe 
qu'elle n'auoit de dens à la bouche: 
Toutcfois elle ne s'en foucia pas 
beaucoup, car ayant fait mettre fon 
cheual dehors par la grande porte 
pendant quil coignoit fur la petite 
aucec paflio , ellen apprehendoit plus 
fesmenaces, & le laifla tempelter plus 
de demie heure, au bouc de laquelle 
ayant rencontré fon cheualil monta 
deflus auec vn contentement nom- 
pareil par ce qu'il le croyoit perdu, & 
prift Le premier chemin qui fe pre- 
fenta 
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fenta le long duquel la perte de fon 
efcuyer luy reuenacà la memoire plus 
quele deplaifir de l'affrenc qu'ilauoic 
receu, 1l commencoit de le regretter 
auec des larmes quandilouyrc l'abboy 
de deux ou crois chiens lefquels luy 
faisas deuiner qu'ileftoir proche de la 
loge de Le à La luy frent ou: 
blier celte fantaifie pour fonger à paf- 
{er La nuit plus commodement quil 
n'euft fait au pied d’vn noyer où d’un 
chefne:En effect voyant trois ou qua- 
tre mailons fort prochaines les vnes 

des autres, il'entra dans celle quiluy 

{ernbla la plus commode & la meil- 

leure,où treuuanc vn vieilhommeen- 

cor la table il luy dir. Mon bon hom- 

me ie m'affeure qu'en l'aace oùtu es 

tu auois appris à receuoir honora- 

blemenr les bons cheualiers, voila 
pourquoyie ne doute pointquetune 
me failes bonne chere & de res-bon 
S 

































274 Le Chenalier 
cœur. Ah vrayment (luy ditle payfan 
lequel le voyant entrer auec des ar- 
mes auoit apprehende defa plus de 
douze fois qu'ilneluy rauift la vieou 
la bourfe } monfieur vous foyez le 
tres-bien venu,ie fuis pauure, maisie 
m'cfforceray de vous bien craitter fe- 
lon ma petite puiflance. Ces parolles 
courtoifes furent fuiuies de l’effer, ilfe. 
leua de table, fift coupper la gorge à 
quelques poulets, & commäda qu'on 
en fift vne fricaflee, cependant vou- 
lanctefmoigner que lecœur refpon- 
doit aux apparences de fa bontéil s’ap: 
procha de l’extrauagant pour le defar- 
mer,ce qu'eftant faicil le viftietter fur! 
la viandeauec vn f1 grand appetit qu'il 
l'euft deuoree en moins d'un cart 
d'heure, Son ventre eftant raflafé il 
fit mille queftions à fon hofte, lequel 
n'entendgnt pas ce qu’il vouloir dire 


quand il luy parloir de geans,d'en- 
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chantemens & d’aduentures eftran- 
ges du monde luy refpondoit tourà 
contrefens,f1 bien qu'ayans tous deux 
dift prelqu'autant de bouffonneries 
que de parolles fans que kurs contes 

extrauagans les fiffenc rire par ce qu'ils 

ne Sentendoient pas, noftre hypo- 

condriaque luy demanda finalement 

s'il defiroit qu'il luy rendift quelque 

{cruice pour la recompenfe du bon 

traittemment quil luy auoit fait : A 

quoy cebon hommerefpondantauec 

quelqueslarmes. Monfieur (luy dit- 
il) fiiene craignois d’abufer de voftre 
bonté ie vous fupplierois volontiers 
de plaider pour moyenucrs monfieur 
le baron dela Tour lequel eftant no- 

ftre (eigneur veut que ie luy vende 

mon bien qui accommode fort fa 

maifon, & de luy remonftrer s'il vous 

plaift que s'il me contrainc à cela il 

mettra mes pauures enfans aubiffac. 

S àij 
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Vrayement mon amy ( luy refpon: 
dift-il) voftre caufe me femble fiiu-k 
{te & voltre affeétion me touche fi 
fenfiblement que ie ne mancquerayÿ 
pas demain le matin d'aller treuuerce 
mefchant homme pour luÿ deman- 
der la raifon des outrages qu'ils vousa 
faits: S'il vour aymer la iuflice ie le 
fcruiray finon ic le deffieray au com: 
bat, tant ya que ie garderay voftre 
bon droit ou ie mourray.en ceftecn- 
treprile: Mais afñn queic fois plus dif- 
pofc à bien faire au cas qu'il failleiouér 
des coufteaux, allonsnousen dormir 
iufqu'au iour,& n'oubliezpass'ilvous 
plaift de faire bien nourrir mon che- 
ual duquel r'auray affaire en cefte en- 
sreprife. Alors voyant que ce bon 
hommeluy replicquoitqu'iln'en fal- 
loic pas venir iufques la il luy dift. 
Mon amy, les loix de cheualcrie ne 
commandans d’executer ce que fen- 
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| treprens, vous trauaillerez inutille- 
ment de mele vouloir ofter de fa fan- 
taifie, il faut que ce maudit geanren- 
de gorge, qu'il me promette de nety- 
rannifer iamais fes fubjets,ou qu'il paf- 
fe fous la fureur de mon coutelas. Ce 
bon homme n'ofant replicquer à ces 
mots qu'il prononçoitaucc vn ton de 
voix f{erieufe, il le mena dans vne 
chambre vn peu reculce où il le fift 
coucher dans vn forthbonh&. 
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Comme l'hypacondriaque alla deffier as 
combat le baron dela Tour: Les pro- 
posquils eurent enfemble [ur ceflema- 
tiere: Grande amitié contraétee entre 
eux: Aggreable difhute de l'extraua- | 
gant 7 d'vn capucin pour [çauoir fi 

| la letfure des liures d'Aimadis de Gau- 

| le effoit inusille on pernicieufe: Er 
| comme le baron del4 Lour voulant ri- 
rer du plaifir de ce malheureux manda 
tous [es amis auec refolution de leur 


bien faire pal]er le temps. 


CHAPITRE LOUE 








Mau Lroft que le iour euft fair le- 
AQU uer les bergers qui deuoiét 
SE mener leurs trouppeaux à 
Li l'herbe noftre cheualiereftancefueillé 


par lebruit qu'ils firent en les tirant 
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hors de l'eftable, il fuft fur pieds en 
moins d'yn moment, il fe couurift de 
fes habits & de fes armes, & n'ayant 
as perdu la memoire des promefles 
u'il auoit faittes à fon hofte le foir 
precedentil fuft en eftat de partir pour 
aller treuuer le Seigneur du lieu qui fe 
nommoic le baron de la Tour. Le 
bon homme:refufoit d'y aller parce 
qu'il craignoit vne charge de coups 
debafton, mais don Clarazels'aigrif- 
fancau premier refus qu’ilen fftil luy 
dit. Comment mon amy craignez 
vous quelque chofe eftant auec moy ? 
Sçachez que quädce malheureux que 
vous redoutez feroitencor cent mille 
fois pl diable qu'il n'eftie nemacque- 
rois pas d'é veniraboutayarlaiuftice 
de mon cofté &le cœur aufh bien que 
lay, marchez marchez & me venez 
conduire oùil eft> Ainficebon hom- 
me ncredoutant pas moinsles mena- 
S 
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ces de cerinfenfé que la fureur du fieut 
dela Tour fuit contraint de marcher: 
deuant & de le mener iufques chez 
fon maiftre,léquel eftant alorsà fon 
efcurie auec rrois ou quatre gentils- 
hommes de fes amis qui l'eltoient 
venu vifiter fuft tout incontinant 
aduerty par quelques lacquais qu'un 


_homme-armé de toutes pieces en- 


troit à la cour. Cefte nouwélle lefton - 
na du prémier abord, &: comme il 
eftoit brauelcaualier il.creut quece- 
ftoit quelque gentilhomme de fes 
amis qui luy venoit appartér vn car- 
tel & l'inuiter de cobavrea labarriere, 
delorte que {e tournant vers ceux 
qui l'accompagnoient il leur dift. 
Mellieurs, à ce queie vayl'on nous 
veut faire paffer letemps, & l'equipa- 
geauquelcethommenousvient voir 
me fait croire quil he tiendra quà 
nousdefaire partie. À cesmots s'arre- 
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ftant tout court il leua les yeux vers 
don Clarazel, lequel l'ayant bien re- 
marqué parles parolles que fon con- 
duéteur Iuy enauoit dittes il s'en ap- 
proche, planta fa lance fur fa cuifle 

our donner plus de grace à fesaétios, 
& leuant la vifiere de fon heaulme 
luy dit froidement. Gean., les dieux 
qui fontles protecteurs de l’innocen- 
ce & qui prennenttoufiours en main 
la caule des foibles que l'on opprime, 
eftans laflés dete voir viure,ou pour 
mieux dire ne pouuans plus fouffrir 
tant de cyrannics que tu exerces en- 
uers tes fubjets m'ont faitauiourd'huy 
renconcrer en celte prouince pour te 
chaftier & vapprendre quil te faut 
cftre moins violent, voila pourquoy 
va prendre tes armes, oubienfitute : 
veux recognoiftre iure folemnelle- 
ment d'eftre moins cruel, plus iufte, 
plus courtois, & quetureftituerasaucc 
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franchife tous les heritages ou autres, 
meubles que tu vlurpes injuftementi, 
Si le baron fuit eftonnéde cefte ha° 
ranguüc, belles ames qui lifez cecy ie 
croy que vousnie me ledemanderez 
point, car n'eftant pas affés bon me, 
decin pour cognoiftre la malladie de! 
celuy qui parloit à luy il'regardoit 
tous ces gentils:homimes qui lacco:, 
pagnoientcomme silleur euft voulu! 
demander ce qu'il deuoit dire & ne 
fçauoit à quoy fe refoudre pour luy. 
refpondrefans faillir: Enfin ne vou- 
fant pas démeurer muet pournepoint 
faire Fer fon cœur de quel: 
que foibleffe il luy dift fort SÉNRS 
ment ; Je ne fçay qui vous eltes, 
h'entens point ce que vous m ’auez | 
voulu dire par le difcours que vous 
m'auez fait,& qui plus eft ie ne puis 
comprendre comment vous vous. 
cftes armé pour venir ceans: Ncant-, 








Hypocondriaque. 283 
Imoinsil me femble que c'eft pour me 
deffier au combat , fi vous eftiez en 
H'eftat qu'vn caualier d'honneur doit 
eftre ie fatisferois à voftre dcefir fans 
minformer du fubiet de voftre bou- 
tade. Comment { reprift don Clara- 
Wel auec vne action de colere ) fi r'e- 
fois en l'eltat qu'un caualier d'hon- 
neurdoiteftre tu fatisferoisà ma paf- 
fon : Gean outrageux dis moy ic te 
prie que me mancquetil deccqu'vn 
bon cheualier doit auoir puis que ie 
Vay fans peur à cefte action, & que 
l'entreprens cefteaffaire fur les plain- 
tesde tes fubjets qui font accables de 
tes tyrannies? Non non,tune t'excu- 
feras pas du combat aueclalangue.il 
faut que ie fçache fi ton couragerel- 
pond àcefte groffe mafle de chair qui 
couurce tes os , va préndre tes armes, 
autrement tu me ’contraindras à te 
chargerauec aduanrage cequime faf- 
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cheroit extremement par ce que i6. 
contreuiendrois aux faintes loix de 
cheualerie. Vrayment ( replicqua le 
baron qui commença de cognoiftre. 
par ces difcours que fa ceruelle eftoit 
percee par vne des cornes dela lune) 
cheualier vous auez le courage fi bon 
qu'il faut queie deuiennievoftre amy | 
maloré que r'enaye: l’auois refolu de. 
vous exterminer d'vn{eul coup d'ef- | 
pee,le veux maintenañitle contraire, & 
je n'auray 1amais vne plus forte pal- 
fion que de vous feruir. Lefatisferay 
doncà voftre demande, mais il faut 
au{fi que de voftretcofté vous m'ac- 
cordiez vn don s'il vous plaift afin. 

uenoftre amitié commence &s'arta- | 
che par des obligations reciproques. 
le vous l'oétroye { dirdonClarazel} 
pourucuquilne contreuienne point 

à mon entreprife : Le ne meriterois 

pas l'honneur devoftreaffection (luy | 
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)dit Îe fcigneur dela Tour) fiie vous 
| demandois quelque chofe hors de la 
raiso : Cheualier ce que ic veux de vo? 
| eft quevousme fafliez la faucur de de- 
| meurer ceans trois où quatre jours 
Lafin que 'aye le loifir de vous bien 
L'éraicter,cependantie repareray les ou- 
trages que l'ay faits à tous mes fubiets, 
& commenceray désa cefte heure par 
ccluy pour l'aniour duquel vous cÎtes 
icy. Certes (luy dir don Clarazeljver- 
tueux Gean vousn’auecziamais acquus 
tant de gloire qu'en ce combat où 
vous vous eltes {urmonté vous mef- 
me qui [elon la prodigieufe grandeur 
de voltre corps ne deuiez iamais eftre 
vaincu de perfonne:La franchife auec 
laquelle vous m'auez ouuert voftre 
cœur merendvoftreamy tres-intime, 
& pour vous en donner vne preuuc 
ie vous promets de demeurer auec 
vous dix ou douze iours pluroft que 
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de vous donner fubiet de vous plain- 
dre: lcprincipal motif de mon arr& 
uce en voftre maifon a cfté le repos 
d'vn pauure homme qui m'a bien re= 
ceu ceîte nuict,fatisfaittes à la parole 
que vous me venez de donner luy 
promettant en ma prefence que vous 
neletroublerez plus dansla iouyffan- 
ce de fes heritages , apres cela nous, 
viurons vous & moy comme l’ex-| 
cellent Amadis de Grece viuoit aucc 
le bon Gean Mandroc, ou le gentil! 
Agefilan de Colchos auec don Gal- 
tazar de Barberoufle. A cesmotsl'ho- 
fte de don Clarazeleftant amené tout 
paîle de crainte le baron luy iura qu'il 
ne receuroit jamais aucun deplaifir 
en fa perfonneny enfesbiens,ce qu'il 
cxecuta veritablemét, &le renuoyant 
aucc va contentemént nomparceil 
tourna la tefte vers dôn Clarazelle- 
quelauoït defia mis pied äverre, Leur 
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abord fuit tout plein de carefles & 
de coplimens, ils s'embrafferenttrois 
ou quatre fois & continuerent ces 
ceremonies iufques au logis où no- 
ftre cheualier cftant arriué dans vne 
chambre fort bien meublee il quitta 
lesarmes par le moyen d'vn lacquay 
ui luy fuft donné. Pendant qu'il 
prenoit le loifir de fe raffraifchir le 
baron trauailloit pour donner aduis 
à tous {es amis de l'occafion qu'ilauoit 
deleur fairepaffer letemps: En effe& 
ayant enuie de les faire rire à bon ef- 
cient pour faire payer à fon hofte la 
defpenfe qu'il luy feroit il en manda 
vn fi grand nombre qu'en moins de 
trois 1ours il euft au chafteau de la 
Tour plus de compagnie qu'iln'yen 
auoit eu peu auparauant dans Arcail 
& das Artiony commeie vous diray 
tantoft. Toutes fes lettres eftans efcri- 
tesil s'en alla voir noftre cxtrauagant, 
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le craitta magnificquementau difnet, 
Je fit promener par vnelongue efpa- 
ce de temps pendant laquelleil prof- 
tamerucilleufement dans lacognoif- 
fance de fon humeur, car il n oublia 
pas à luy direle fuccés de fes aduentu- 
res, luyconta la vie qu'il auoit me- 
nec au mont d'or, luy recita bien au 
long le fubiet pour lequel il auoit 
quitté l’hermitage, neiugea pas quil 
faft à propos de luy taire le nomde 
beau defolé qu'il auoit pris par la fan - 
taific de l’hermite, il ne luy cela pas 
aufli que fon efcuyer nomme Ganda- 
Jec l’auoit furnomméle cheualieraux 
triftes penfees, brefill'entretinctrois 
ou quatre heures en ccfte façon au 
bout defquelles le baron le ramena 
iufques à fa chambre où ille laiffa 
parmy anq ou fix liures d'Amadis 
qu'il auoit fait mettre expres fur la 
table pour le poufler coufiours dans 


le pre- 
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lé precipice auec plus de violence. Luy 
voyant deuorer ces liures il s’en alla 
mettre ordre à quelques affairesiuf- 
ques au fouper quil Falla querir pour 
lay perfuader qu'il l'eftimoit merueil- 
leufement. Les ceremonies que l'on 
fait ordinairement quand on veut 
prendre place à table eftans faites, 
chacun commençoit à manger quäd 
ÿn lacquay tirant le baro par la man- 
che laduertift que deux capucins 
c{toient arriues lefquels defiroient de 
parleräluy. Cefeigneur ayant com- 
mande qu'on les Ait entrer chacun fe 
Jeua pour leur faire honneur, onleur 
ft prendre de l'eau tout au mefme 
temps , ils furent places au bout de 
la table, & l’on continua de foupper 
auec la melme allegreffe que l'on 
auoit defia commencé Vne petite 
heure s'eftant efcoulee pendant la: 
quelle les plusaffamés auoient eu loi- 
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{ir de remplir leurs vencres on coms 
mença de parler de chofes diuerfes. 
parmy lefquellès quelqu'vn venantä | 


louër hautement l'amour extreme, 
d'vn gentil- homme cogncu de tous! 


ceux de la compagnie, lequel auoit 


foufferc de grandes crauerfes auant | 
ue d’auoir la poffeflion d'vne belle | 


fille qu'il auoit efpoufee depuis qua:| 


erciours, don Clarazel priftla parolle 


&tournant {es regards fur celuy qui | 
auoit entame ce difcours luy dit: 
Monfieur, ileft vray quece cheualier 





“ > 


duquel vous parlez a rendu de tres=| 


grands refmoignages d'amour à fa) 
dame, mais que fa fidelité foit com= 


parableà celle du vaillant Amadis de 


Gaule, ny fes crauaux parcils à ceux 


que Le gentil Agefilan de Colchos 
fouffat pour Diane, certes vous nele 
pouuez dire auec raifon , & ie veux 


{ouftenirauec les armes àla main que 


\ 
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éela n'eft point: À ces motsces bons 
peres capucins layans regarde pref- 
ue eftonnez de cefte boutade , vn 
d'eux luy replicqua fi foudainemene 
ac le gentil-homme auquel il 
loit ne luy peuft refpondre one 
(luy.dir-il jiene (çay fi vous parlez à 
bon efcient ou fi c'eft pour vous ciga- 
yerque vous meflezdes fablesà nos 
verites : Maisil me fembte qu'vneau- 
thorité meilleure euft efté bien plus 
receuable. Comment des fables ( luy 
refpondift-il) mon PR vous imagi- 
nez vous queie voulufle allegueric; Y 
quelque chofe qui fuft m entongere 
ou contre l'ordre de la raifon? Non 
fans mentir, & ic penfe que vous 
auez enuie vous melme de vous moc. 
quer auiourd huy de nous,de direque 
lauthorité d'Amadis de Gaule ny 
d'Ageflan de Colchos n'eft pas rece- 
uable pour preuuer lestrauaux & la 
Ti; 
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292 Le Cheunalier 
fidelité d'vn amant ? Monfeur (luy 
replicqua le pere fort modeftemét & 
fans s’efmouuoir) s’il yauoit quelque 
fondementä.ce que vous dittes nous 
nous contenterions. de voftre raifon, 
mais patdonez moy fi ic dis que vous 
extrauaguez merucilleufement ; .cet 
Amadis de Gauleny cet Agcfilan de 
Colchos defquels vous parlez n’ont 
jamais efte qu'en peinture. Ah mon 
pere (luy repartit-il l'interrompant à 
cefte parolle) ie-voy bien quevous 
n'eltes pas des plus fçauans capucns 
du fiecle puis que vousignorez lhi- 
ftoire d'Amadis de Gaule quia cefté 
roy de la grande Bretaigne, & qui 4 
fouffertdes trauaux incrôvables pour | 
l'amour de fon Oriane laquelle fuit 
fulle du roy Lifuard, ilaefté comme 
vous eftes maintenant,non pas Capu- 
cin;mais cheualier tres-excellent: De 
luyfont fortis les empereurs Efplau- . 
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dian, Lifuard de Grece, Amadis de 
Grece, Florizel de Nicquee, don 
. Rogelde Grece, Spheramond, Ro- 
zalmont de Grece & plus de cent 
cinquante princes vaillans,au nombre 
defquels eftoit cet Agefilan que l’an- 
tiquiténous a donné pour vn exem 
ple de enuilleffe & de loyauté : Vou- 
lez vous vne preuuc irreprochable de 
ce que ie dis ? l'auoisiln'ya pas en- 
cor quatrelouts vn cfcuyer fort: dela 
race de Gandalin qui ‘féruift toy- 
fiours Amadis de Gaule pendant qu'il 
fuft cheualier errant ; Ne mé dittes 
donc plus ie vous prie queic vous de 
uols apporter vne authorité meilleure 
& plus receuable, car veritiblément 
cela ncefe peur. Monfieur {luy repli- 
qua ce pere pliantles efpaules comme 
s'il euft efté touché de compaflion du 
malheur de ce cheualier) eft-il poffi- 
ble que votre efprit fe foit perduën 
Ti 











294 Le Cheualer 
telle façon parmy ces fadaifes & ces 
niaiferies qu'iln'y ait plus delieu pour 
vous fairecognoiftrel'erreur où vous 
eftes> Au nom de dieu confiderez 
que ce font des contes faitsa plaifir, 
que ces liures pernicieux que vous 
auez leus font cousremplis de men- 
teries,que tous cés princes que VOUS 
me venez de nommer lont autant de 
fantofmes conceuës par de foibles ef: 
prits qui n'ont pas voulu donnerleur 
eftude à chofes plus hautes, & que 
vous faillez melinement contre les 
loix du Ghriftiantime de croire tou- 
tes ces foilics comme fi c'eftoientarti- 
cles de foy. Ah mon pete (dit il) ar- 
reftez vous là s'il vous plaift, fur ma 
foy vous eftes heretique,& ie nc fçau- 
rois fouffrir la conunuation de voitre 
difcours fans me plaindre du tart que 
vous faittesa Meflire Nicolas d Her- 
beray commiffaire de l'artillerie, vn 
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des plus beaux efprits de la terre, & 
plus encor de l’iniure que vous faittes 
aux princes de Grece que vous appel- 
lez des fantofmes >? Eft-ce la recom- 
penfe que vous leur donnez d’auoir 
refpanduleur fans mille fois pour la 

loire de Iefus-Chrift? Les pouuez 
vous blafmer auec raifon apres les 
auoir veus {1 courageux contre Arma- 
to roy de Turquie, contreles empe- 
reurs de Rufhe, & les autres princes 
payens qui cherchoient la ruine de 
nos autelsauecdesarmes effroyables ? 
Ne les ont ils point deffaitsbien fou- 
uent deuant Conftantinople, dans 
l'empire de Trebifonde, fur les terres 
du Soldan d'Alape & ailleurs? Cepen- 
dant vousen parlez comme l’on fe- 
roit de quelques mefchans : Ah c'eft 
vne ingratitude, ou pour mieux dire 
voc impieté plus blafmable en voftre 
bouche qu'en celle d'vn autre, que fi 
T üü 














296 Le Cheualier 
Vous ignorez tout ce queiedisilfe- | 
toit bien plus à propos de vous taite | 
que d'en parler, ou fivous en voulez 
parleril vous feroit bien plus {cant de 
le faire auec refpect que par pañlion. 
Helas (dit le pere) voila quec ‘ct da- 
uoir des ar fi pra & den 
permertrela Iecturelaquellecaufe des 
maux infinis: Au contraire { luy ref- 
pondift-il) ces hures{ontles meilleurs 
du monde, par ce qu'ils ls font tous rem- 
plis detres- bons Bi, de cour: age 
& de vert , qu'ils apprennent la bien 
feance 1 monde , qu'ils nousinftrui- 
{entmelinemét dans la religion chre- 
ftigane,& qu'ils nous nd trét beau- 
coup devices pour nousen donner de 
l'horreur. À ce que ie voy (replicqua 
le pere aucc quelques larmes ) vous 
nauez point d'oreilles pourmoy,c'eft 

ec be caucoup de regret , mais puis 
h. mes raifons ne AE pasaflez puif- 
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fantes pourcombattre cefte foileima: 
gination dont voftre c{prit eft preoc- 
cuppé, monfieur tout ce que ie puis 
faire eft de detefter ces efprits méteurs 
qui {e plaifencà forger en l'air des chi- 
mesres & de plaindre voftre malheur. 
Et moy mon pere ( luy refpondiftil 
brufquement ) d'auoir pitiéde voftre 
ignorance & de louër ces bons au- 
heurs qui nous apprennent tant de 
belles chofes. A ces mots toute la 
compagnie fe mettant à rire on con- 
tinua de s’'entretenir fur celte matiere 
lufques à ce qu'il faft temps de s'aller 
coucher, à laquelle heure les peres 
ayans efté conduits en vne chambre 
on mena noftre cxtrauagant dans cel- 
leouilauoit laifféfes armes aucc opi- 
hion qu'il iroit dormir tout inconti- 
nant, neantmoins 1] euft desoccupa- 
tions nouuelles qui l'en empelche- 
rent, ayant treuué fur fa cable Les li- 



















198 Le Cheualier 
ures d'Amadis de Gaulequ'ily auoit 
laiffés peu auparauant il y leut auec 
tant deplaifir & d'attention l’enchan- 
temét auquel Fortunian le beauauoit 
cfté retenu par la mägicienne Ginol- 
de que cela luy ft naïftre vne nou- 
uclle fantaifie dans la tefte comme 
nous vous dirons par la fuitte deno- 
fre difcours, de forte que la moitié 
de la nuit cftoit efcoulee auant qu'il 
parlaft de fe defpoüiller; Encor n’euft 
il pas fonge à cela fans l'importunité 
.d'vn lacquay lequel ne pouuant plus 
veiller luy arracha quafi le liure des 
mains. Laifons le dormir & nousre- 
pofons aufli de nofkre coficpour re- 
prendrehalcine afin que nous defcrt- 
uions mieux en l’autre chapitre les 
chofes admirables qui fe paflerent 
pendant fon feiour en ja maifon où il 
eftoit. 
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Prifealie princef]e d'A Îban, Philoxenee 
ducheffe d'Ofmont , Cleandrine mar- 
quife d'Orbeil, Armoriane conteffe du : 
mont des faunages, Philodamant duc “1 
de Saxalie 9: de Floridanis arriuent Fa 
au chaftean de la Tour: Le baron treu- 
ue l'inuention d'uneaduenture du tout 
admirable: Cleadrine marquife d'Or- 
beil donne les derniers trailfsa cet ar- 
tifice par vne penfee excellente , Et 
comme noftre extrauagant entreprifl 
d'efhreuuer cer enchantement. 


CHAPITRE XIV. 


de %Æ À nuic eftant doucement éf- 
ser coulce lc feigneur delaT our 
SON qui vouloit faire profiter le 
temps qu'il deuoit iouir de la prefen- 


ce de don Clarazel l'allatreuuer iu- 
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300 Le Cheualier 
ques dans fa chambre où luy voyant: 
entre les mains leliure d'Amadis de | 
Gaule dans lequel ilauoit leu le foie. 

recedent il ne fe peur empecher de | 
luy dire. : Seigneur cheualier, l'affe- 
ction que vous portez à ces romans 
eftant toute extraordinaire, ie veux 
croire que vous deuiendrez vous mef- 
me Amadis auant peu deiours. Ah 
pleuftà Dicu (luyrefpondift il jque 
ie le peufle reffembler en vaillance 
comimecic fuistres affeuré de l’efoaller 
en cefteadmirable fidelité qu'ila gar- 
dee à fon Oriane : Croyez feixneut 
que toutes mes actions feroient des 


s . : " . \ 
miracles, & queie donnetois fubiet à 


tous les hiftoriens de la terre de tra- 
uailler ‘inceffamment pour recom- 
mander mes faits heroicques aux f1c- 
cles futeurs comme nous voyons 
mairitenant les fiens dans la bouche 
de tout Le monde, maïs ie ne penle 
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pas que ie puiffeiamais tirer de mesar- 
mes vne gloire pareille à celle quece 
grand prince s’elt acquife, aufh ie ne 
m'attache pas à la lecture de fon hi- 
ftoire auec vne vaine opinion d'arri- 4 
uer à celte perfection merueilleufe, # || 
mais feulement pour ne point igno- 
rer les craiéts de vertu qu'ilnous a laif- 
fés pour exemples que nus deuons 
fuiure : Ne fuis-ie pas lotiable en ce 
beau defir,& neblafmerez vous point 
ce perce ignorant qui me vouloir hier 
difputer vne chofe beaucoup plus 
claire quele foleil. Certes ( refpondift 
le baron ) la gloire de cefte difpute 
vous eftant demeurce auccaduantage 
nous cogneufmes bien tous qu'il ne 3, 
{çauoit rien que {à patenoftre, aufhé 
vous viftes bien qu'il nous fift rire 
longuement & à fes depens. Toute- 
fois laiffons ce propos & f1 vous me 
voulez croire allons chercher de l'ap- 











302 Le Cheualiér | 
petit dans les'promenades © l'en fuis 
content { luy dit Clarazel ) pour le, 
moins nous aurons loifir denousen- 
cretenir de mille difcours agoreables 
quinousrédront le temps fort doux. 
Alors quittant le lure quil auoit 
encor dans la main il fortift auec le ba- 
ron, luÿ fft mille contes bouffons 
parmy lefquels n'oublianc point les 
aduentures du beau Fortunñiari de 
france qu'il auoit lcuës le foir prece- 
dent, ilfe mifta parler de lenchanto- 
mentauquel la belle Ginolde lauoit 
retenu fortlone rempsaucevheima- 
gination fi puiffante qu'il le voyoit 
encor patmy fes delices amourcufes 
au il luy priftvne merueilleufe enuie | 
d'eftreenchantéde mefmefaçon fans 
{e fouuenir alors del'exacte fidelité 
qu'il vouloit garder à fa Syluianc. 
Ccfte penfeel'emportant dans desref- 
ueries qui faifoient perdreau feigneüt 
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dela Tour le plaifir qu'il auoit deluy 
ile refucilla trois ou quatre fois, & le 
roift fur d’autres propos lefquels cftäs 
en fin diuertis par l'arriuec de dix ou 
douze genulshommes qui parurent 
prefqu'en mefine temps, don Clara- 
_zcls'imagina que le baron dela Tour 
cftoit quelque prince, & queto? ceux 
qui Île venoient viüter eftoient fes 
fubjets, de forte qu'apprehendant de 
ne luy auoir pas affez rendu de refpect 
il mift lebonnet à la main & ss auoir 
cfgard aux complimens de ceux qui 
s’'approchoient pour le faluër luy dir 
auccvn genoûil furlaterre. Puiffant 
prince de la Tour vermeille, fay de 
grandes excufes à vousfaire fi d'abord 
ic ne vous ay pas rendu le refpect que 
ie deuois à voftre naiffance, voftre 
bonté & mon ignorance feruiront de 
fondement au pardon que ie vous 
demande, tant que pour ne m'eltre 





















304 Le Cheualier | 
pas acquitté de ce que tout le monde 
doit à voitre vertu & à vos mcrites | 
que pour vous auoit que lquefois efti- 
mé beaucoup moins courtois que 
vousn'eltes : Lecreus lorsquel'on me 
parla de vous à mon arriuce en cefte 
prouinceque vous cftiez autantinfo- 
lent & cruel auele redoutable Man- 
dafabul . duquel vous eftes defcen- 
du puifque vous occuppez main- 
tenant < ane : ifle & cefte maiïlon 
dont il fült fegneur auant vous, 
mais.certes ie coonoy lecontraire au- | 
iourd huy tant par le bon traittement 
que vous m'auez fait que par le gra 
cieux accueil que rous ces cheualiers 
reçoiuent de vous,& le me perfuade 
auec apparence que VOUS tenez des 
bonnes qualités de Balan qui fuft des 
intimes amis d Amadis de Gaule plu- 
toit que des mauuaifes mœurs de 
Mandafabul fon predccefleur & le 
voftre 
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voftre de forte que fi ay quelque 
fois defiré d'eftre voftre amy ie fou- 
haitte maintenant auec paflion de 
deuenir voftre feruiteur. Gentil che- 
ualier aux criftes penices ( luy dit 
lebaron qui deuina tout incontinant 

üe Ja lune fe renoutelloit dans fa 
efte voyant qu'il le prenoit pour le 
fucceffeur des fcigneurs de l'ifle ver- 
Melle) vousne me deuez point faire 
d'excufe puis que vous n’auez point 
fait de faute, car fi vous ne m'auez 
confiderécomme prince voùs m’auez 
aymecomme cheualier ; cela me fuf- 
fit, & partant nous n'en parlerons 
plus sil vous plaift, quand eft de la 
mauuaile impreflion que l'on vous 
auoit donné de moy cela m'importe 
encor fort peu puis que vous ne l'auez 
plus maintenant, & de bon cœur ie 
pardonne ä ceux qui m'ont voulu 
tendre odieux aux hommes d'hon- 


V 
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neur parce qu'ils ne m'ont peu faire 
du mal,& qu'ils font caufe queie vous 
cognois: Ne ime fouciant donc pont 
de cela nous ne fongerons qu'a nous 
refiouir puis que nous auons bonne 
compagnie : À quoy defirez vous 
qu'on pafle le temps ? Parma foy(luy 
refpondiftil ) ie m accommodeäitou- 
tes chofes, & ic feray fort volontiers 
tout ce que vous voudrez propofer, ! 
mais fi l'en eftois creuie ferois publier 
vo tournois à Ieudy prochain car ie 
ne fçache point d’exercice plus hono- 
rable que celuy là. Vrayment (replic- 
quale baron ) voftre raifon mefem- 
ble fi braue que vous n'en ferez pas 
defdit; Allons difner, & puis ie depcf- 
cheray des courriers par tous les roy- 
aumescirconuoifins. À ces motstou- 
cela compagnie entrant au chafteau 
& peu detemps apres dans lafalle où 
les tables eftoient couuertes chacun y 
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ptift place felon fon honneur ou fa 
qualité, à la referue de l'extrauagane 
lequel par vne faueur fpéciale fuit a[- 
fisau bout delatable: La farce quil 

‘appreftale long du repas ayant efte de 
meilleur gouft que le refte de roures 
les viandes, le baron de la Tour fele- 
ua,fft mine d'aller depefcherdes cour: 
riers, & le laiffant entre cous ces gen- 
tilshhommes quileballocterent d'vne 
façon toute admirable s’en alla rece- 
uoir lincomparable Prifcalie prince{- 
{e d'Alban,Philoxence ducheffe d'Of- 
mont, Cleandrine marquifed'Orbeil 
& la gentille Armoriane conteffe du 
mont des fauuages, lefquelles eftans 
aduerties de l'occafio quife prefentoit | 
de pañfer le temps venoient fous la 
conduitte de Philodamant duc de Sa- 
xalie & du braue Floridanis {eigneur 
des [fles recogncuës. Cefte compa- 
gnie excellente merirant vntresbon 


VU 
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accueil Le baron de la Tour n'oublia 
rien de tout ce qui fedoit praticquer 
en la reception de perfonnes fi rele- 
uces, & s'acquitta de fes complimens 
auec tant de grace qu'il donna fubjet 
à toutes ces dames de fe louër de fa 
courtoifie : Les departemens eftans 
faits d'Vn beau pauillon pour toutes 
ces femmes & d’vn autre corpsdelo- 
gis pour le ducde Saxalie, Floridanis, 
& vingt ou trente gentilshommes, il 
fuft queftion de fçauoir comme l’on 
fè comporteroit pour tirer les pre- 
miets plaifirs des extrauagances de 
don Clarazel qui eftoitalors dans fa 
chambre feuillerant dans fon Amadis 
fans rien fçauoir de l'arriuce de tant 
de feigneurs & de dames, à quoyle 
baron dela Tour voulant donner or- 
dreil mena Philodamont,Floridanis 
& quélques vns des principaux dans 
la chambre de Prifcalie à laquelle vou- 
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lant deferer la difpofition des defleins 
de cefteentreprileil luy dir. Madame, 
puis que vous m'auez fait l'honneur 
de venit ceans pour tirer du conten- 
tement des actios extrauagantes d'vn 
homme qui eft fort mallade d’efprit, 
vous nous prefcrirez s'il vous plaift 
des loix felon lefquelles nous nous 
comporteronsen celte affaire, & tous 
d'vn mefmetemps vous nous donne- 
rez des inuentions pour quelque 
cntille aduenture, carvousne feriez 
pas facisfaitte de voftre voyage de 
Fentendre parler feulemét, quoy que 
- pour dire la verité il nous ait defia 
faiccreuuer des rauiflemens parmy fes 
difcours quand nous l’auons mis fur 
la vie des cheualiers errans de Panti- 
quicé qui eftle fubiet & le fondement 
es extrauagances qu'il fai. Mon- 
fieur (luy dift cefte princeffe) nous 
 fammes icy venues pour auoir part 




















to Le Chenalier 
au plaifir que vous ‘prendrez des 
actions & des difcours de ce pauure 
fou,& non pas pour vous donner des 
leçons comme il le faut prendre: | 
vouseftesle maiftre de ceans vousle 
ferez encor des ceremonies au moins 
silvousplaift, carnousfommes tou- 
tes refoluës à vous obeïr & a contri- 
buer de noftre cofté ce que nous 
pourrons pour auoit van contehte-. 
mentde longue duree. He bien ma- 
dame {luy ditlebaron ) ie commen- 
ceray donc noftre comedie puis que’ 
vous le treuuez bon delaforte, mais | 
cefera sil vous plaifta condition que 
vous nous fournirez apres de nouuel- 
les de nous fairerire quand celles que 
ie me propole auront eu leur cours. 
Vous fçauez bien que les iardins de 
ceans font des plus beaux de toute la 
france, qu'il y a au millieu vn fom- 
ptueux cabiner lequel eft ennironné 
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d'vn foffe large de vingt cinq ou de 
trente pieds ou l'eau qui eft de trois 
pieds de haut eft plus verte qu'vne 
cfmeraude, & que pourentrer en ce 
cabinet il n’y a qu'vn pont quitourne 
comme vne girouËtteau premier pas 
ue l'on fait deflus à droit ou à gau- 
che, & s'arrefte quand on le veuit par 
lemoyen d'vn valet debois: Or eft il 
que mon principal deffein eft defaire 
tomber dans cefte eau noître cheua- 
lier hypocondriaque, ce que ic ferois 
fort facilement fans autre protefte 
que celuy dela promenade, mais par- 
ce que celte fimple action ne nous 
donneroit point de plailiriay refolu 
de feindre que ce cabinet eft vn nou- 
ueau chateau du reforauquelles plus 
belles dames du monde feront en- 
chantees, & de l'embarquer en cefte 
entreprife par quelques gentillefles 
dontiene vous parle pas maintenant 
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pour vous les faire treuuer plus bel- 
les : Mais il fautaduouëér icy que ie 
n'ay peu inuenter vne bonnefin àce- | 
Îte aduenture, car apres qu'on l'aura 
retiré de l'eau, ic ne penfe pas qu'il foit 
à propos de luy faire cntreprendre 
quelqu'autre chofe. Non non { it 
alors Cleandrine marquife d'Orbeil, 
laquelle auoit vn cfprit des plus pe- 
fans de route la cerre) monfeur, ne 
nous atreftons point à cela, l'ay defia 
treuueé vnexpedient pour veniràbout 
de noftrcentreprifcauec plaifir> Ma- 


r» 


dame la princefle d’AÏban,madame la 
ducheffe d'Ofmont, madame la con- 
teffe du mont des fauuages aucc ma 
petite Clarice qui fair des miracles 
auec la voix feront dans le cabinet du- 
quel vousparlezchacüneauecvnluth 
a la main,elles fonncront quelque fa- 
rabande, & feroncctoireà ce pauute 
fou que leur conçert fera compofé 
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de la voix d'vnange & des inftrumens 
de quelques celeftès efprits, de forte 
que fe laiffant emporter à vn dedir 
mcrucilleux de mettre fin à ceftead- 
uenture il ne mancquera point d'ad- 
uancer iufques {ur le pont & par con- 
fequent de faire Le faut: Quandaure- 
fte de route l'affaireic l'acheueray glo- 
ricufement & d'vne façon queiene 
vous veux point dire encor afin que 
vous en treuuiez l'inuention plus 
gentille & de meilleur gouft, feule- 
ment 1e pricray ces dames de fonner 
toufiours &ne parlerpointen façon 
du monde quand rentreray dans Île 
cabinet iufques à ce que ma Clarice 
me mette vnecouronnede fleurs fur 
latefte auquel temps elles fe leucront 
toutes & fe mettront à genoux de- 
uant moy pour me faire des remerci- 
mens de leur deliurance. À ces mots 
la refolution eftancpriledecommen- 
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certouec celte affaire deslelendemain 
chacun fe fe para pour donner ordre 
à ce qu'il péloit : La marquifeenuoya 
PORN quétir chez elle vne 
cüirafle , vn calque & vne ronda- 
che de carton doncelle s’eftoir {eruie 
autre fois dans vn ballet auquel elle 
auoit reprefenté la deeffe Palas : Le 
baron ft faire en dilisence deux ha- 
bits de voillelefquelscftans peints re- 
prefentoient naturellement des fau- 
uaocs, & fçachant qu’il y auoit de 
bonne fortune en fan bourg vn ours 
de ceux que l'on meine ordinaire- 
ment par la france pour affeurer les 
petits enfans , il le fift arrefter auce 
commandement à vn de fes valets de 
chambre qui deuoic eftre cout cou- 
uert de lierre de letenirle lendemain 
proche de Ja premiere porte par la - 
uelle on alloit au cabinet vert, on 
appelloic ainf Île lieu où la force des 
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enchantemens deuoit etre. À presce- 
la quelqu'vn propofant toufiours 
quelque chofe ii fuft encor refolu 

uetoutes les dames ne paroiftroient 
point deuant noftre extrauagant que 
dans le cabinet des merueilles afin 
qu'il n'euft point d'ombrage de la 
 fourbe qu’on luy feroit , & que ce- 
pendant Philodamant duc de Saxalie 
& le braue Floridanis feroient venir 
trente OU quarante paires d'armes 
telles que les cheuaux legers ont ac- 
couftume d'en porter aux occafions 
afin quetousles gentils-hommes qui 
eftoientalorsen celte maifon entraf- 
fentau cournois comme le feigneur 
dela Tour l'auoit arrefté dans fa fan- 
taifie. T'ouces chofes eftans donc dif- 
pofces de la façon queicvousay dit, 
lebaron s’en alla treuuer noftre che- 
ualier dans fa chambre, &luyfaifanc 
quitter va liure qu'il auoit en mait 
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luy dit aucc vn vifage vn peu trifte, 
fcigneur cheualier,ic vous aycogneu 
ficourtois & fi courageux que vou- 
Jant efperer la fin de mes maux par 
voltre valeur ie ne craindray pas d e- 
ftre refulé d’yn don queie delire ob- 
tenir de vous. Gentil prince (luy ref 
pondift-1l) fans mentir vous auezeu 
raifon de croire que 1e percfuferois 
rien à voltre merite tant parce queic 
vous fuis beaucoup obligé que pour 
valoir la peyne que ie refpande mon 
fang pour l'amour de vous, parlez doc 
quand il vous plaira, fi voftre repos 
depend demes armes is vous en fe- 
ray jouir auant qu'il foit nuict. Lay 
toufioursbien creu (luy ditlebaron) 
que la rare valeur dont vous eftiez re- 
nommé par toute la rerre {croit en- 
cor accompagnee de toutes les parties 
excellentes qui n'abandonnent point 
la vertu, & que icne vous treuuerois 
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pas moins courtois que vous cftes 
vaillant & braue, voila pourquoy 
vous remerciant plus de mille fois, ie 
continueray mon difcours pour vous 
faire fçauoir que depuis peu de temps 
ençala fortune & l'amour m'ont fair 
vne guerre cruelle, car ceftuy cy rauifE 
mon cœur par l'objet d'vne princefle 
la plus belle que ie vis 1amais , & celle 
la me fift perdre au bout dehuiétiours 
l'efperance de la poffeder par vnacci- 
dent forteftrange. Vn magicien qui 
mcftoit mortel ennemy l’enleua par 
la puiffance de fes charmes, & lors que 
ie penfois recueillir le fruit de mes 
amoureufesinquietudes, il l'enchanta 
de telle façon qu'il n’a iamais eftéen 
mon pouuoir de m'approcher du licu 
où elle eff, ce qui me rend fi melan- 
cholique & fi crifte que fi vous m'a- 
uiez veu dans l'excez deimes plaintes, 
& de mes regrets, fans douce vous au- 
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riez quelque compañlion du mal que 
ie fouffre; mais commeie me fuis for- 
cé pour l'amour de vous afin que vous. 
ne reffentifhez point mon mal com- 
me moy, ie vous fupplie aufhi d'arre- 
fter le cours de quelque vitoire plus 
grande que vous pourriez obtenir 
ailleurs glorieufement, pour me fe- 
courir en cecy : Vous mcl'auez pro- 
mis par le don que vous me venez 
d'oétroyer, regardez fi vous voulez 
fatisfaire à voftre parolle > Ouy fur 
ma foy (luy refpondift il) y veux 
fatisfaire d’aufh bon cœur que i'en- 
crepris iamais aucune aduenture du 
monde, & pour vousen donner vne 
preuue ie partiray toutà cefteheurefs 
vous le voulez pourvous aller procu- 
rer le contentement que vous defi- 
rez, pour le moins jy employeray 
courageulement EOUC CE que Fauray 
de force & d'addrefle : Siiencfuis 
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aflez heureux pour vous bien {eruur, 
vous ne vous en prendrez qu'aux de- 
füins & non pas à moy, donnez moy 
donc quelque condu@eur ie m'en 
vay charger la cuiraffe : Valeureux 
gucrtier (luy ditlebaron) ileft trop 
tard pour donner quelque commen - 
ceimentà cefte entreprile,& parce que 
le lieu auquel ma bellemaiftreffe eft 
captiuc net efloioné d'icy que de 
mille pas tour au plus, il me femble 
que nousen deuos remettre l'efpreu- 
uea demain, cependant ie vous laiffe- 
ray sil vous plaift dans la liberté de 
vos actions & parmy les doux diuer- 
tiffemens que ces belles hifloires vous 
donnent, afin que ie ne vous rende 
point trifte ny melancholique par 
l'objet de mes pleurs que ie ne puis 
retenir qu’aucc de la peine. Hébien 
monfieur {dit l'extrauagant ) vousen 
vlerezcommeil vous plaira, quant à 
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Al moy ic feray fort content d’eftrefeul 
puis queiene fçaurois ioüir de voftre 
prefence fans contraindre trop vo- 
{tre humeur. Alors s’eftans feparés 
auec tous les complimens que l'on 
fcauroit dire, lebaron lefift bien fer- 
uit au foupper & s'enallatenir com- 
pagnieà routes ces dames qui Peftoiét 
venu vifier aufquelles il conta en 
quelle façon il auoir preoccuppe Pef- 
pritdefon hote. 


Suitte 
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Suitte de l'adnenture du cabinet des mer- 
neilles efbreunee par l'extranagant: 





un 


Admirable inuention de la marquife 


d'Orbeil quife feint effreDaraide pour 
donner fin à cefteaduenture : Saren- 
contre auec l'hypocodriaque: Les plai- 
fans difcours qu'ils eurent enfemble : 
Combar de ce cheualier lunatiquecotre 
deux gentils:hommes veflus en fauna- 
ges: Autre combat quil eufË contre vr 
vars : Sacheute däs vn foffé plein d'eass 
dont le cabinet des merueilles eltoit en- 


ferme : Er quelle fufila fin de cefte en- 
treprife. 


CHAPITRE XV: 


pue Uk E Soleil commencit à do- 
} 

S fer la terre, coutesles dames 
4e qui eftoient chez le baron 
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18 la Tour quitrerent le liét, les fei.. 

neurs furent couuerts de leurs ha- 
bits en moids d'yn cart d'heure, & no- 
ftre cheudlier n'ayant pas oublié la 
promeffe qu il auoit faitte lefoir pre- 
cedent, euft la cuirafle fur le dos en vn 
mefme temps, de forte qu l demeura 
quelque efpace detemps à à fe prome- 
ner ie que le le baron paruft 
pour le conduircà | l'fpreuuc de l’en- 
chan remet: à la: ruyne duquelil vou- 
 Aoit employer, fes forces. Pendant 
quil fantañlicquoir mille chofes {ur 
Poccurrence des.combats qu'il fe pro- 
mettoit encelterenereprife, le baron 
méttoig ordit à FoûUt aucec vie peine 
incroyable, piémierement il ff deieu- 
ner tous {es’ hoftes, enuoya Re valet 
de chamire couuese de lierre a la por- 
te dlucabiner: auéc fai du uel ie 
vous ay parlé cÿ  deffus, ft habiller 


acux- gentilshommes dés Accouftre- 


+ AIS: 
! 





{ .* 
; 





H nou 323 
tiens de fauuages qu'il UT 
te, leur mift à la mairr deux malles 
fairtes d'vn cuir bouilly fort dur, en 
ft peindre vne à la porte defon iar- 
din laquelle eftoit de carton remplie 
de foin & couuerted' vne grofle toile 

peinte, & ne voulant rien oublier de 
ce qui Per feruir à fon entreprile, 

y fit planter vn perron de bois auec 
vne vie de mefme matiere fur la- 
quelle ces parelles eftoient cfctites. 


Cheualier, ie nete Veux pas à donner 
Jubjes dete blaridre de ceux quiont for- 
ge cet enchantement, car ie r'adnile pour 
ton falur que le hors y ef? ae 
grand que la gloire: Q ue fiton cœur eff d 
l'efprenue de toures he occaftohs qui peu- 
sent faire trembler les hommes, prens ce- 
fe ee D commence Les aduentures 
auec la fi jaueur de ta bonne fortune, [ans 

l'afiflance de laquelle tu ne Verras lamais 


Xi] 
















324 = Le Cheualier 
le precieux trefor quiet dans le cabines 
des merueilles. 


Toutes ces chofes cftans difpofces 
dela façon que ie vous ay diff, il fift 
entrer au cabinet la princefle d'Alban, 
la ducheffe d'Ofmont, la conteffe du 
mont des fauuages aucc la petite Cla- 
rice,lefquelles auoient toutesdesluths 
àla main, & les laiffant auec l'efpe- 
rancc dene point mal paffer letemps 
parce qu elles pouuoient voir fort fa- 
cilement le combat des fauuages & 
de l'ours, il fortift pour aller fçauoir 
ce que vouloit faire la gentille mar- 
quife d'Orbeil laquelle n’auoit point 
voulu defcouurir fes intentions à pcr- 
fonne, mais comme il trauerfoit la 
couril defcouurift noftre cxtrauagant 
tout armé lequel creuuant la longueur 
du tempsimportunedefcendoit our 
l'aller chercher. A nouuelles occa- 
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fions il faut des refolutions nouuel- 
les : L'objet de ce cheualierluy ayant 
fait perdre la fantaifie d'aller à la cha- 
bredela marquife, ils'auança versiuy 
pourle faluër, & luy ayantfouhaitté 
le bon iour luy dift, hé bien feigneur 
cftes vous preft? Vousme voyez (luy 
refpondift-il } en eftar de fatisfaire à 
ma promefle, & par là vous pouuez 
iuger qu'il me tarde beaucoup d'en 
venir aux mains, monfieur nous cO- 
mencerons quand il vous plaira: At- 
tens donc /{ luy dit le baron ) nous 
auons quelquefois des momens heu- 
reux qu'il ne faut point perdre : Alors 
ils commençoient tous deux à mar- 
cher quand vn lacquay fe vint mettre 
à genoux deuant le baron auec ces pa- 
rolles. Prince excellent, ie vous viens 
aduertir que la vaillante Daraide cit 
arriuecen voftre courauec vnextreme 
defir d’efpreuuer l'aduenture du ca- 
X ii 
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binet des merucilles, & d'en retirer 
Lucenie pour la capriuité de laquelle 
vous mourez mille fois le jour, ad- 
uilez s'il vous plaiftàluyrendrel’h6- 
neur que merite fa rare vaillance, & 
l'intention qu'elle a de vous rendre 
«quelque feruice: A ces motsle baron 
le treuuant furpris par ce qu'il n'en- 
tendoit pas ce langage, regardoit ce 
lacquay fans fe pouuoir refoudre à 
rclpondre, & fembloit luy deman- 
der aueclesyeux ce qu'ilvouloit dire, 
quand il vilt venir vne femme -cou- 
uerte d'vne cuiraffe de: carton: doré 
par compartimens & par chiffres, le 
cafque en telte ombragé d'vne belle 
plume, portant vne riche c{peeen ef- 
charpe & marchant de fi bonne orace 
que fa beauté iointeà la maieftéd’vn 
port releue la luy Gift admirer de loing 
{ans la recognoiftre. Son obijct l'e- 
ftonnant merucilleufement il s'auan- 
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çoit pourla reccuoir simaginant bien 
ue c'eftoit quelque inuention pour 
rendre leur entreprife plus belle, mais 
uand il euft recogncu que c'eftoit 
Cleandrine marouile d'Orbeil,ils a- 
uança & deuinant tout auf toft le 
fubjet qui l'auoit fait armer de la for- 
teiliugea qu'il falloit aider à la fente. 
Ouurant donclesbras,ë&c s’allant met- 
tre à genoux deuantelleil luy dit, O 
madame, la fortune m a celle bien ay- 
méiufquesà ce point que devousfai- 
rearriuer en celieu où lay tant d’af- 
faire de voltre prefence* Sans menti 
ie conte celour pour le plus heureux 
de ma vie. Braue prince (Juy dift la 
marquile auec vhe grauité nompa- 
reille } ayent fceu par la voix deja re- 
nomimee que la fortunene vous trait- 
toit pas {lon vos merites & voltre 
vertu qu'elle vousauoit merucilleufe- 
ment afigé par la perte de voltre 
X ui 
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chere Lucenie, & que Vous n'auiez 
receu aucune afhftance de tous les 
cheualiers errans qui S'eftoient pre- 
fentés pour vous fecourir, ray pris l'ad- 
drefle de voftre maifon pour efpreu- 
uer cefte aduenture, & voustefmoi- 
gner que ic vous eftime beaucoup, 
mais l'apprehéde d’auoir pris cefte pci- 
ne inutillemenc par ce que l'on m'a 
dift en entrant ceans que le fameux 
cheualier des triftes penfees auoirre- 
folu de fe ietter en cefte entreprife. 
Madame (luyditie baron ) la volon- 
té que vous auez de m'aflifter ne m'o- 
blige pas moins que l'efc&, voila 
poutquoy mon reffentiment nefera 
pas moindre que fi ic iouiflois par 
voftre moyen de ce querayle plus de- 
firé dans ce monde ; Quant aurefte 
1] eft tres-vray quece vaillant cheua- 
lier duquel vous parlez, a fair le def 
{cin d'aller à l'efpreuue de cefte ad- 
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uenture, dieu vucille qu'il en vienneà 
boutauecautant de gloire qu'il meri- 
te ; Nous fommes en chemin pour 
cela vous en aurez le contentement 
sil vous plaift. Comment monfcur 
(luy dit la marquile) eft-ce [à ce che- 
ualier renommé par toute la terre? 
Ouy madameditle baron: Ah certes 
(reprift elle cour auffi-coft ) ic n’ay pas 
perdu mes pasny ma peine puis que 
1aylebon-heur de levoir & deleco- 
gnoiftre, furmonames’il ne me def- 
ditnous ferons amis & compagnons 
d'armes iufques à lamort. O mada- 
me (refpondift alorsnoftre extraua- 
gant) comme vous refuferois.1c vne 
, chofequeie vous deurois demander 
à genoux? Sur mon ame ic fuis plus 
content de vous voir queiene ferois 
de la poffeffi6 detoutelaterre: Vous 
madame dont les adimirables promef- 
{es m'ont rauy mille & mille fois, 
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vous (dis-ie) qui nousauezlaiflédes 
exemples d'vne incomparable fdeli- 
té, defirezlacompagnied'vn pauuré 
cheualier errant qui n'a rien quelef- 
perance & fon efpee ? Ah c'eft vn 
bon-heur que mon foible efprit ne 
fçauroit comprendre & vne faueut 
dont le prix cft ineftimable, voila 
pourquoyienelarefuferaÿ point, au 
contraire ie vous demande par les 
imerices decefteincomparable beauté. 
que vous auez nomme millefois va- 
fire vie & voltre deefle,ie veux dite 
par voftre Diane, que vous vous {ou- 
ueniez ceternellement de la parolle 
que vous venez de proferer.left vray 
que l'aiction de ce braue prince de 
la Tour vermeille me touchoit le 
cœur,& quef'eftois {ur le point de luy 
aller chercher duremedeou de mou- 
rirencefte entreprife: Mais puis que 
vous cftes icy ic fuis excufédece otad 
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crauail,car ce feroit vouloir faire bril- 
ler vne eftoille deuantle foleil. Non 
non braue cheualier ( luy dift la mar- 
quife ) ie ne veux point defrober vo- 
{tre gloire, & ic nc receuray pas MOINS 
_deconteritement d'eftre iuge de vos 
. combats que de combatre moy mef- 
me & de vaincre les plus redoutables 
geans de la terre : Ne differez donc 
point ie vous en fupplie,& tefmoi- 
gnez en cefte aduenture que vous 
meritez les louanges que l'on vous 
donne par tout le monde. Puis que 
vousle defirez dela forte ( luy refpon- 
dift-il) madame ie ne puis fallir en 
executant vos commandemens. À. 
ces motsle duc de Saxalie, Floridanis 
& tous ceux de leur compagnie eftans 
aduertis del'inuention dela marquife 
d'Orbeil qu'ils treuucrent de fort 
bonne grace & qu'ils louërent exrre- 
mement, ils s'ayancerenttous & pa. 
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rurent prefqu'en mefme temps dans 
la cour , ce qui eftonnant vn peuno- 
ftre cheualier qui ne les auoit point 
encor veus il fetourna versla marqui- 
fe & luy dicauec vn foufris, Madame 
remarquezicyie vous prie la puiffan- 
ce descharmes de voftre beauté & de 
voftre valeur tout enfemble: Perfon- 
nene paroifloit en cefte maifon auant 
voftreabotd, tout auflitoft que vous 
y cftes entrec tout le monde s'y eft 
treuue pour vous admirer , de forte 
queiapprehéde beaucoup qu'il nefe 
trouue encor icy quelque noutuceau 
roy de Galdap qui deuienne fou pour 
l'amour de vous fous Popinion que 
Nousfoyez fille, ou bien quelqu'autre 
Fuzilee laquelle ayant.cogneu voltre 
{exe deuienne infenfee quand vous 
aurez tefuléde fatisfaire à {es pafhos. 
Madame, fi cela vous arriuoit main- 
tenant quelle refolution prendricz 
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vous? Celle que ie pris alors luy dit la 
marquife: Ieles laifferois plutoft con- 
fommer tous deux dans leurs lames 

uc de fecourir Fuzilee comme Age- 
flan, ou Île roy de Galdap comme 
Daraide au preiudice de l'amour que 
jay pour Diane. Ah certes { dit l’ex- 
trauagant faifant quelques mouuc- 
mens de la tefte) voila refpondre en 
Agefilan de Colchos, ie veux dire en 
prince fidelle, & non pas en don 
Rogel de Grece qui fe mocquoit de 
la loyauté : Gentil prince conferuez 
vous toufiours pour celte nompa- 
rcille beauté , les recompenfes que 
vous en aurez feront {1 douces qu'el- 
les cffaceront de voftre memoire le 
fouuenir des trauaux que vous endu- 
rez, quant a moy ic fuis refolu de vous 
uniter en cefte lotable partie comme 
je fais rant quil meft pofhble en vos 
faits d'armes olorieux. Alors fe pre- 
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nant par la main ils firent enfemble 
cinqoufix pas fur lequel temps don. 
Clarazel s'arréftant tout couït pour 
contempler la marquife qui auoitla 
meilleure grace du monde;il luy dift 
auec vn accent qui tefmoignoît quel- 
que cftonnement.O madame.a quoy 
penfe-ie>Sur mon ameie ne vous puis 
regarder qu'aucc des rauiflemens in- | 
croyables , fçauez vous pourquoy? 
Non pas fi vous ne me le ditres luy | 
tefpondift cllcenriant: Ie m'efmer- 
ücille {reprift-il) comme vous vous. 
pouuez treuuer 1cy maintenant auec 
ces habits, car vousles quittaftes s’il 
vousenfouuientauec le nom de Da- 
raide quand vous fuftes recogneu paï 
la fortereyne Alaftraxeree voftre me- 
rc apres le combat que vouseuftes das 
la Tour de Phœbus' contre voftre 
coufin don Rogel fur la ftatue de 
don Florizel de Nicquee fon perce que 








Hypocondriaque. 335 
vous auicz decapitee en pourfuiuant 
le roy de Ruflie, & puisil me femble 
que vous etes mort deux fois pour le 
moins? La premiere fur lesterres du 
fouldan d’Alape, lors qu'Amadis de 
Gaule, Efplaudian, Lifuard de Grece, 
Anaxartes,Falanges d'Aftre, don Syl- 
ues, & les autres princes de Grece fu- 
rent maflacrés, & la derniere dans 
cefteredoutableiournee, où lemef- 
me Amadis deGaule, Amadis de Gre- 
ce,don Florizel , don Rogel , Sphera- 
mond & tous les princes deleur lang 
furent tués encor vne fois par Bra- 
uorante roy de Morimont, Rouffar- 
dan roy de Grifalare, Armalion, le 
redoutable Griklant, & tous les au- 
tres roys payens lefquels furent auff 
tous tallez en pieces :ie fçay bien que 
vous m'allez dire que vous fuftes reti- 
ré du nombre des mofts la premiere 
fois auec Amadis de Gaule, Florizel 
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deNicquee & pluleurs autrespat lé 

moyen du gcant Alcandre qui vous | 
conferua dans le precieux chafteau du | 
crefor , mais ie {çay bien que vous 
mouruftes à la derniere dont ievous 
parle,& par confequent iem'eftonne 
auec raifon de vous voir viure main- 
tenant. Cheualier (luy dit la marqui- 
ze) ne vous cfmerueillez pas de cela; 
vnautre magicien plusfçauantqu’Al- 
candre merefufcira, & fft fi bien par 
l’incomparable vertu de fes charmes 
queic reuins au mefme eftar queïe- 
fois lors queiecombatis le Caualion 
an chafteau de monr. Ah certes ie 
m'en doutois bien ( luy dit-il } que 
vousdeuiez viureen cefte facon, cat 
c'euft efté vn tres grand dommagede 
faire mourir vn prince fi vaillant que 
vous; Mais vous ne parlez point d À- 
madis decaule,de l'excellét empereur 
Amadis de Grece, du grand cheualier 


du {o: 
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du foleil, de don Belianis Le Grece, 
ny de tous ces princes vaillans qui fi- 
nirent leurs iours glorieufement cfa 
cefte deplorable iournee où vous 
mourultes aupres du valeureux Falane 
ges d'Aftre voltre perc, fontilsrefuf. 
cités aufli bien que vous? C’eftvne: 
queltion (luy dic la marquife ) que 
vous ne me deuez point faire au 
moins ce me femble : car vous deuez 
croire qu'on ne les a pas laiflez aux 
combeau puis que l’on menarctirés 
de vous dire où ils fonc auiourd'huy, 
iene le puis pas, & moins quadil s pa 
roiftront les armes au poing parcé 
qu'ilm eftdeffendudevousreuclervra 
fecret de telle importance, mais fou + 
uenez vous que Vousles verrez quel- 
queiour enfemble dans vne bataille 
dont la confequence fera tres-grade) 
cependant nous irons voir sil vous 
plaift quelle fortune vouseftreferuec 
Y 
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en cefte dangereufe entreprife où 
vous eftes tout preft d'entrer. Ce di-} 
fantils paferent outre, & ferendirent.f 
peu de temps apres à la porte du rand | 
jardin où doClarazelayant leu lefcri- 
teau duquel'nousauons parlé cy def- 
fus,il prift vne mafle de carro couuer- 
ted'vnetoillepeinte, laquelle eftoit 
attachee au pofteau,& frappañt rude- # 
ment du pied fur la porte l'ouurift fans 
beaucoup dedifhculté. Son courage 
l'emportant alors il entra furieufc- à 
ment lefcu fur le bras, & la mañfle dans 
la main droitte, & s'imaginant qu'il 
falloit vfer d'une diligence incroya- 
ble pour artiuerà ce fameux cabinet } 
des merueilles qu'il voyoit defia, fc» 
prift à courir de telleroideur que fans 
la pefanteur defes armes qui le con- | 
traisnirent de s'arrefter pour repren- 
dre halaine,l'inuention des deux gen-| 
tilshommes veftusen fauuages eftoit 
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inutille. Ces meflieurs prenans donc 
leur temps à propos l'abordereng 
fur ces encrefaitres, & failant des gri- 
maces du tout cftranges le charge 
renc fort rudement de deux coups de 
maffe auec vne fermecroyance qu'ils 
l'eftourdiroient du premier abordÿ 
Neantmoins ne s'eftonnant point il 
s’auança courageufement contre eux, 
frappa le premier quil treuua, aucc. 
vnetelle furie, qu'il l'euft afflommé fi 
fa maffe euft cfté capable de refpon- 
dre à l'effort du bras qui pouffoit le 
coup, & fe tournant vers l'autre, auec 
ve dexterité qui fift efmerueiller ceux 

ui fçauoient la dificülté qu'il y a à 
faire de belles defmarchesauec des ar- 
mes, le chocqua de telle furie, & luy 
porta deux ou trois coups {1 habile. 
ment qu'il ne fçauoit plus où il en 
eftoit quand l'autre le vint fecourir, 
aucc deux grands coups de maffe qu'il 
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rabatift für la tefte & fur les efpaules,} 
de l'extrauagant.Ces coups qu'il treu-|| 
ua merucilleufement rudes & pefans, | 
parce que les maffes de ces gentilsho- | 
meseftoyent d'vn fortbo cuir boiil-. 
ly;çcommenous vousauons dit cy def- | 
fus, luy ayant fait cournerla tefteil luy | 
en rendift quelques vns, & deflors on | 
vift vn combat le plus agoreable du à 
monde, carils s'efcrimerenc vnelon- } 
gue efpace de cempsdefi bonne gra- | 
ce,qu'’ils donnerent vn contentement | 
merucilleux à tous ceux quiles regar- 
doient, & fans doute ce plaifir euft | 
duré bien pluslonguement fi la mañle | 
denoftre cheualier euft cfte plusfor- 
te, mais n'eftant faite que de carton | 
& de toile peinte, elle fe miften mille 
morceaux par Vnaccident queie vous 
vay dire. Ce malheureux ayant receu 
prefqu'en mefmetempstrois ou qua-| 
tre coups fur la tefte qui l'auoient fait 
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chanceller en fereculant, 1 deuinttel- 
lement furieux parce que ce mal- 
heurluy eftoitarriué deuant Daraide, 
qu'ilchoifift pluftoft de mourir que 
den’auoir point fa reuanche. ettant 
donc fa rondache fur la poufliere il 
prift la mafleauec les deux mains & la 
porta detelle roideur fur la tefte de ce- 
luy qui ferencontra deuant luy qu'il 
l'enuoya toberàcrois pasde là, quoy 
que fa mafle fe mift en picces par [a 
violence du coup: Neantmoins ce gé- 
tilhomme fift {es demarches & {on 
action fibien à propos qu'il fiftcroire 
a tousles afliftans qu’il eftoit tombé 
de fon mouuementcomme le baron 
de la Tour luy auoit commandé de 
faire. Ainfi fe tenant eftendu, il tour- 
na la tefte pour voircomme il arriuc- 
roit du combat de fon compagnon, 
toutefois il n’en eut pas le plaifir qu'il 
en efperoit,car don Clarazelfe voyant 
Y ii 
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fans mafle miftfoudain larmainà l'ef: 
pee, & fetournant furieufement vers 
celuy qui le pourfuiuoit l'alloit met- 
tre au hombre des morts s’il n'euft 
pris fagement [a fuitte comme le 
feul moyen qui luy reftoit pour fe 
puatantir de fes mains. Ce pauure fou 
l'ayant donc perdu de veuë en moins 
d'vnmoment, & ne voyant plus per- 
fonne qui luy deffendift le paflace:il 
senalladroitau cabinet duquel eftart 
defia fort proche il defcouurift l'ours 
que le valet de chambre du feigneur 
de la Tout tenoit attaché d'vne cor- 
de, Ce fuit alors que fon cœur natu- 
rellement gencreux conceur l’'efpe- 
rance d'vne grande gloire puis aue 
les difficultés eftoient grandes : Il 
s'augnça fans auoir peur, & entédant 
gronder cé gros animal fuy porta la 
pointe de fon efpee tout droit dans 
mufñe: Surquoy cetours deuenane. 
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| furieux s’eflança de telleroideur con- 

. creluy qu'ayant cntraifné le valet de 

chambre qui le retenoit de toute {à 
force il l'alla lier auec fes deux bons 

merueilleux.Sile plaifirauoiteftéerad 

par le combat des deux fauuages la 
crainte fuft extreme en cefte feconde 
rencontre, cat cet oursayanc efté mis 
là feulement pour faire peuràä ce che- 
ualier plutoft que pour le faire feruir 
à {a rage,on n'euftiamais penfé que la 
chofe fuft venue au point où on la 
voyoit, de forte que Philodamant, 
Floridanis, & le baron de la Tour 
s'auancerent l'efpee à la main pour 
fecourit cet extrauagant : Mais luy 
qui les viftapprocher aucc lamarquie 
fe d'Orbeil cuft fi grande honte de 
receuoir de l’afliftance dequelqu vn 
contre vn animal, que faifant vn 
effort merucilleux il fe defgagea de 
fes bras velus, Iay mift l'efpee au tra- 
Yi 















344 Le Cheualier 
uers du ventre, & fe retirañtauec vne 
difpofition du tout admirable s'ap- 
rocha de la marquize d'Orbeil plu- 
toft que du duc de Saxalie, Floridanis, 
ny des autres aufquels il voyoit l'ef- 
pecà la main, cars'imaginant qu'elle 
venoit pour laffifter il luy dit. In- 
comparable Daraide, au nom dedieu 
laiffez moy combattre tout feul, & 
nem'enuiez pointla gloire queie puis 
acqueriren cefteaduenture, Non non 
gentil cheualier (luy refpondift elle 
autant fatisfaitte de fon courage 
qu clle eftoitmarriedef{on malheur) 
ie Aem approche pas pour participer 
a l'honneur de vosactions, mais bien 
pour les adinirer & vous fecourir à 
l'extremité: Allez pourfuiure votre 
victoire jen rcceuray VN Contentc- 
Ment nompatal. À ces mots don 
Klarazel tournant la tefte vers fon 
quis lequel eftant bleffé à la mort 
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icttoit des cris fieffroyables qu'il fai- 
foit crembler tousles afliftas, [uy mift 
encor fon efpee au trauers des crippes, 
le laiffanc couché fur la terre fans 
er nuire à perfonne paña 
Outre pour entrer dans le cabinet. 
Mais © dieux! que fuccedacil àla gloi- 
re de cefte action genercule? > Vn mal- 
heur qu'il n’artendoit pas, & qui 
pourtantluy auoit efté preparé pour 
faire rire la ns ;: Tout aufli 
toft qu'ileuft mis le pied fur le pont 
quinemancqua point de toutneron 
vift voller fon efcu d'vn cofté,fon ef- 
pecsenalladel'autre, & luy fuft Fo 
fé de telle roideur par les aix qui luy 
donnerent contre les fefles qu'on le 
vift enfeuelir dans l’eau verte de ce 
fofféauec vn plaifirnompareil. Tou- 
tefois le feigneur de la Tour ayant 
crainte qui n'y demeuraft tout à fait 
à à caufe de la pesäteur de les armes il ft 
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iecter vn. grand lacquay dans l'eau 

refqu'au mefmertemps, lequel l'ayat 
pris par le bras le fift leuerauec toutes. 
les peynes du monde. Ce lacquay 
eftant bien inftruit de ce qu'il deuoit 
faire l'appuya contre la muraille, luy 
ofta fon cafque, & le treuuant tout 
cftourdy qu'ilne fe cegnoifloit quafi 
point il luy dift. Courage cheualier 
courage, & ne vous eftonnez point 
pour fipeu de chofe les grands mal- 
heurs fuiuent lesgrandes entreprifes 
comme les grandes loüanges en de- 
pendent: Vous auez fait des miracles 
en cefteaduenture, la fin en eft reler- 
uec à quelqu'autre plus heureux,mais 
non point plus vaillant que vous, il 
faut auoir dela patience & remercier 
en voftreame la fage Vogandela def- 
cogneuë quim atiréd aupres de Ne- 
ptune pour vous venir retirer du 
Ends de ces eaux fous lefquelles vos 
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deftineces auoient refolu voftre fe- 
pulture. À ces motslelaiffant contre 
la murailleil feietta dans l’eau, & fça- 
chant bien nager fe rendift tout in- 
continent de l’autre cofté du cabinet 
où quelques vns de fes compagnons 
luyayanstendu vneefchelle 1l alla re- 
prendre fes habits qu'il auoit laiflés 
pour defcendre dans le foffe. Cepen- 
dant noftre pauure hypocondriaque 
cftoit fi troublé qu'il nefe cognoifloit 
quaf plus, car fe treuuant dans l'eau 
ju{qu’àla ceinture fans aucun moyen 
d'en fortir, & voyant vne infinité de 
entils-hommes appuyez contre les 
ire du foffe, vingt outrente da- 
moifelles d'vn autre cofté lefquelles 
le voyans en cefte pofture nefe pou- 
uoient empefcher derire à gorge def- 
ploice,ilnefçauoità quoy ferefoudre, 
&z demeura vne fort longue efpace de 
tempsa regarder de toutes parts fans 
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pouuoir parler; Mais enfin reprenant 
va peu fes efprits & fe fouuenantfort 
bien de tout ce qui s'eftoit pañle peu 
auparauantils’efcria.O m6 dieu quel- 
Jestrahifons on fait ordinaireméc aux 
boôs cheualiers? Sur ma fovie creue de 
rage denetenir pointles magiciens en 
diables lefquels ont forgétel enchan- 
tementde la forte, carie ne manque- 
rois point deles mettre en pieces en 
dépit de tousleurs demos:Toute-fois 
dequoy meplains-ie?il les fautauoir 
& lesaller chercher iufquesauxextre- 
imités de Ja terre puis qu'ils ne mont 
peu fairemourir en cefte cau punaifc. 
Ce difant il remit fon cafque encor 
tout plein d'eaufurlatefte, & voulut 
grimper contre la muraille, maiss'e- 
ftanc laiflé comberdans l’eau trois ou 
quatre fois cout au mefme téps qu'il 
en eftoit horsil viftbien qu'ilne forti. 
roit iamais auec fes armes , de forte 
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qu'il commençoit à tirer fon cafque 
pour le laïffer dans le fofléauec fa cui- 
raffe quand la marquife d'Orbeil qui 
veritablementeftoitenereufe luy ff 
ietter l'efchelle par laquelle on auoit 
tiré lelacquay.Le trouble de fon efpric 
n'cftant pas alors aflez grand pour 
l'empefcher de difcerner ce que l'on 
faifoic, il remarqua bien que c'eftoit 
la marquife d'Orbeil qu'il eftimoic 
eftre don À gefilan de Colcos quiluy 
faifoit cefte courtoifie, dequoy n'e- 
ftant gueres moins fatisfait que des 
* combats qu’il auoit heureufement 
faits deuancluy,il luy parla comme à 
Daraïide, & luy ditaflez hautemét.Ma- 
dame,la grace queiereçois maintenäc 
de vous fait bien cognoiftreà tout le 
monde que vous fçauez par experien- 
ce les extremirés aufquelles les bons 
cheualiers fe trouuent fouuent, ie re- 
cognoiftray quelque iour vneobliga- 
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tion fi puiffante, pour le moins ie pu- 
blicray par toucela terre que vous n'e- 
ftes pas moins charitable que belle & 
vaillante:Cependant ie fortiray dece 
lieu puant pouraller tenter encor vne 
fois l’aduenture dece cabinet des mer 
ucilles puis que le fecours que vo? me 
donnez m'en laiffe les occafiôs, Alors 
s’eftant fouuenu que fon efpée & fon 
efcu cftoient dans l’eau il Gt tant de 
tours à droit & à gauche quil les ren- 
contra, ce qui l'ayant plus refiouy que 
ic ne vous fçaurois exprimer il remo- 
tatoutincontinant & s’alla mettre à 
gcnoux deuant la marquife d'Orbeil 
pour la remercier du bien qu’il auoit 
receu par fon afhftance,à quoy cefte 
dame refpondant fort courtoifemenr 
luy dit. Vaillant cheualier ie n’ay faie 
que ce que laloy de cheualerie m'obli- 
geoitde faire pour vous, voila pour- 
quoy nem'en faittes point de remer- 
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ciment:ie vous viens d’ouyr dire au 
moinsce mefembleque vous voulez 
tenter encor vne fois la fortune, ienc 
vous lecofeille pas,laraiso? C'eft que 
vo? aucz deu juger par le malheureux 
fuccés quevousauez eu en cefteentre- 
prife que la gloire de cefte aduenture 
cftoit referuce à vnautre: ie vayrece- 
uoir la mefme difgrace que vous, ou 
bien paracheuer heureufemét ce que 
vousauezcomencé auectat de valeur 
& tât de courage, À ces motsayät fait 
auparauant arrefter le pont parle mo- 
yen du valet debois quile fouftenoir, 
elle s’auäça, furquoy la princeffe d'Al- 
ban, la duchefle d'Ofmont, lacontef- 
fc du mont des Sauuages commen- 
çans à toucher leurs luts, Clarice y 
mefla fa voix de fibône grace quece 
cocert fuft capable de rauir ceux qui 
l'entendoient : En effet la marquife 
eftant entree dans le cabinet auec no- 
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ftre hypocondriaque, le duc de Saxà= 
lie, Floridanis,le baron de la Tour, & 
cinq ou fix autres, ce cheualier fe laif- 
fa charmer en telle façon que ne ref- 
fentant point la fraifcheur de l'eau 
quile faifoit trembler malgré quilen 
cuit, il {e mift à genoux deuant elle 
comme il auoit veu par imagination 
le prince Anaftarax deuant Nicquee 
Jors qu'illa contemploit enfagloirc, 
Celte pofturcayant encorfait rire ces 
dames maloré qu’elles en euffent, Pri- 
fcalie princeffe d'Alban prift vne bel- 
lecouronncdefleurs qu'elleauoit mi- 
{e furfes cheucux, & la pofa fur le caf- 
que de ce malheureux qui en receut 
vncontentement incomprehenfible, 
mais fa ioye ne fuft pas de longue du- 
ree, elle la retira prefqu'au mcfme 
temps pour Paller mettre fur la tefte 
de la marquize, deuant laquelle s'e- 
franc mifcà genoux aucc les compa- 
! ; OR RE ones 
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gnes,cefte belle dame les baïfa toutes 
alaioué, & failant FRA ou f1# 
gentilshommes aulq ucls elle auoic 
dit le petic moc leur ftrirer ja ou 
dix coups de piftolers lef fquels recen- 
tifflans merucilleufement en ce cabi- 
net, noltre hypocondriaque creut 
quec’ eftoient des coups de tonnerre 
qui fignifioient la fin de l'enchante- 
ment, free ds courant embraf. 
fer la marquifeil luy dir. 0 madame, 
ie medoutoisbien que celte aduétu- 
rc eftoit referuée à votre merite, & 
que l'en tentois le hazard temer aire 
ment, mais ie me confole en voftre 
D db heur duquel iene éoerooit 
aile ques'ilm'eltoirarriué {elon mon 
defir: Quant à ces dames (parlant de 
Prifcalie & des autres qu'il croyois 
fermementauoir efté defenchantees) 
elles fe fouuiendront de voustane 
qu'elles viuront,pourlemoins elles y 
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font merueilleufement oblisces,alors 
les allant careffer comme s'il les euft 
bien cogneus, il leur dift tant de cho- 
{es à la loüange de la marquize qu'il 
appelloit roufiours Daraide, que le 
cronicqueur Galerfis n’en dit iamais 
tant en fa grande hiftoire: D'autre co- 
fté ces belles dames luy firent mille 
remerciemens des chofes efmerueilla- 
bles qu’il auoit faittes pour leur déli- 
urance, fibien que fe contentant du 
reffentimét qu’ellesen tefmoignoiét, 
il creut auoir bonne part à la gloire 
decefteaduenture, & fur ceftebonne 
opinion, il fe laiffa conduire en triom- 
pheaucc la marquife iufques au cha: 
fteau oùle baron le faifant foigneufe- 
ment traitter & feruir [uy enuoya vne 
paire de beaux habits auec lefquels il 
vint treuuerla compagnie vne heure. 
auant qu'on vouluft foupper. 
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Aâmirables difcours tents entre Prifca: 
lie, Philoxence, Armoriane gr noftre 
chenalier bypocondriaque fur les 
noms de Luéelle, Miralinde ci Clais 
rangie que ces belles dames empruntez 

rent: Mefchanceré nompareille d'Ar. 
_ morianeponr fe vangér de l'extrana= 
gant: Recit de toute cefte aduenture: 
Es quel fuft le re[fentimenr de don Clas 
D ‘ragel, 


| É 
| CHAPITRE XVI. 


ee Es vents ne foufflent pas 
1 REJN toufiours, Les ondes de la 
{9 mer ne font pas cfmeuës 
See par des temptftes conti: 

. nuelles, & comme l'efprit des hom- 
. mesn’eft pas toufiours dans vne par- 
faitte tranquilité, il n'eft pas auff per- 
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petucllemét preffe de triftefle & d'in 





uictude®Vnfi grand nombre de gé. | 
tilshommes & de dames qui eftoient | 


affemblésà la tour diuertiflans la dou- 
leur de don Clarazel il oublia le fuiet 


de fon deplaifir,il perdiftpour vn peu /| 


detemps la memoire de Syluiane,& | 


fe voyantcareflédesvns & des autres, 


il commença de familiariferauec tout | 
le monde. Chacun parlant donc du | 
‘combatadmirable qu'ilauoit fait co- | 
treles fauuages, de l’affeurance mer- | 


© 
ucilleufe qu'il auoit tefmoignee al'a- 


bord de l'ours qu'il auoit vaincu cou-| 
rageufemenc & fans artifice, du mal-. 
heur qu'ilauoit eu en pañlantie pont; | 


& par confequent de la gloire de Da- 


raide laquelle auoit deliuré de l’en- 





| 
chantement quatre dames des plus | 
parfaittes dela terre il s'aduifa quela 
curiofité de fgauoir le nom de ces da- 
mes cftoit neceflaire pour quelque 
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railon, voila pourquoy s'addreffant 
de fortbône graceala princefle d’Al- 
banil luy dift. Madame,toute la peine 
que la vaillance Daraïide & moy auos 
prile pour vous rendre quelque fer- 
uice ne nous apporteroit pas tant de 
contentement que de gloire finous 
ignorions qui vous eftes ; Aunom de 
dieu faittes nous la faueur de le dire 
afin que nous tirions de nos actions 
toute la fatisfaétion que nousenauos 
efperee. Vaillant cheualier ( luy ditla 
princeffe) certesil eft cres raifonnable 
qu'ayans des obligations fi puiffances 
à voftre valeur nouscôtentios voltre 
defiren tout & partout.lefuis Lucel- 
le fille d’Alpatrace roy de Cicile pour 
l'amour delaquelle l'excellent cheua- 
lier del'ardente efpee fft des miracles 
en l’Ifle de Silanquie,alorsla plus glo- 
rieufe princeffe du monde par Les af. 
fections de ce cheualier indomrable 
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queie poffedois, maintenant la plus 


malheureule qui viue par le mel. 


pris qu'il a fait demoy pour donner 


toutes {es penfees à Niquee. Ah 
madame { dit-il s'abbaiffant iufques. 
{ur laterre) permertez s'il vous plaift | 


queiebaifevosbelles mains; Certes 
j'auois toufiours bien creu qu'il y 


âuoit quelque chofe de precieux en | 


ce cabinet des mérucilles lequel mec- 
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titoitcefurno pour l'amour de vous. | 
Ah!vous defcouuriray-ie icy toutes | 
mes penfées? Quy madameienem'’en : 
puisempefcher maintenant: Sçachez | 


que1ay mille fois loué voftreamour, 
voftre fidelité,voftre modeftie, & que 


j'ay voulu mal de mort mille fois au | 
redoutableempereur Amadisde Gre- 


ce parce ee abufoit malicieufement 


de voftre bôté, & qu'il enadoroitvne 


autre qui ne valoit pas mieux que 


Vous,que fi j'eufle eftéde fon tempsie 
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l’euffe infailliblement combattu fur 


cefte querelle, neantmoins puis que 
vousluyauez pardonne l'ay iugé que 
mon reffentiment ne deuoit pas aller 
au de là du voftre, &queicle deuois 
honorer par lacofideratio defà naif- 
sice & de {a valeur. Le fuis extrememét 
fatisfait devoftre rencontre,& mere- 
pute tres-heureux de vous auoirveué, 
fcachons ie vous fupplie f1 ie receuray 
vn pareil contétement de la cognoif- 
fance de vos compagnes? Madame 
(pourfuiuift iladdreflanc fa parolle à 
Philoxence ducheffe d'Ofmont ) ie 
vous prie dittes moy aufli qui vous 
eftes ? Cheualier (luy refpondift-elle } 
vous cftes f1 braue que l'on ne vous 
fçauroit refufer quelque chofe fans 
crime.,aufli donnantà voitre merite ce 


que vous voulez pluftoft qu'aux 


obligations queie vousay,ie vous di- 
ray que ic fus Miralinde femme de 
Zi; 
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don Clarizel de Guindaye? Vraymét 
madame (luy dit-1l ) ie croy ce que 
vous mcdittes auec beaucoup d'ap- 
parence, cat ic VOUS VOY Maintenant 
telle qu'on vous a quelquesfois de- 
pin c'eftà dire parfaittement belle 
& prefqu'adorable : O combien de 
fois vous ayicadmirec,& quelles pa- 
rolles n’ayie point trouuées pourre- 
commäder quelques fois voftre cha- 
fteté> Sans mentir, quañdie YOUS VO- 
yois de nuictau milieu d'vnbois cou- 
checfeuleauecvoltreamant fous des 
arbres, quand i'entédois| es puiffantes 
gaifons qu'il vousallesuoit pour vous 
perfuader que vous He donner du 
ioulagement à à {a peyne,& quandie 
voyois vn ruiffeau de pleurs fur voftre 
vifage,quela compaflion defon mal 

aïloit diftiller de vos yeux ie m'ima- 
ginois que vous ne relifteriez iamais à 
tât d'amoureufes attaques que {a pale 
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fion vous donnoit, mais quand eus 
ouy vosrefpontes, que l'eus entendu 
vos tailons pour cobattre fa fureur& 
fes mouuemens, & que l'eus veu auec 
quelle force d'efprit & quelle gran- 
deur decourage vous repouffaites fes 
aflauts, LE m'eltonnay comme eftant 
fiple bergere vous pouuiez auoir 
tanc de iugement & de retenué, je 
m'efcriay que vous eftiez la meruecille 
des dames du monde, & iedis tout 
haut que voftre vertu deuoit defor- 
mais feruir de modelle à toutes celles 
qui voulotent viure glorieufement & 
fans crime; l’ay dit tantoft que le ca- 
binct qui vous retenoit enchantee 
meritoit bien d’eftre appellé le cabi- 
net des merueilles: parce que l'excel- 
lenre princeffe de Cicile y eftoit, icdis 
maintenant quil y falloit adioufter 
pour Pamour de vous le cabinet des 
merucillesincomprehenhbles,de {or- 
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te que ne vous deuans pas moins de 
refpect qu'ala belleinfance de Cicile, 
parce que vous eftes femme d’vn prin- 
ce vaillant comme elle a eftémaiftref- 
fe d’vn cheualier incomparable, ie vo? 
fupplieray de me donner aufh vos 
mains à baifer afin que ic farisfaffe 
tout d'vn mefmetemps à voftre me- 
tite & à mon defir: Ce difantil mift 
les genoux à bas deuant elle,luy baïfa 
les mains malgré qu'elle en euft,& fe 
releuanttout incontinätil tournales 
yeux fur la contefle du mont des fau- 
vages à laquelle il dift ces parolles. 
Madame, n'ayant pas moins d'enuie 
de vous rendre quelque feruice qu'à 
ces dames incomparables qui mont 
fait l'honneur de fe defcouurir à moy 
franchement, vous ne ferez pas moins 
courtoile qu'elles, au moins s'ikvous 
plaift,& comme vousauezveu qu'el- 
les ont parlé fans fe faire tirer l'oreille 
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vous me direzaufli qui vouseftes? En 
verité feigneur cheualier(luy refpon- 
dift-elle)te ne voudrois pas que vous 
_euffiez-plus defujet de vous plaindre 
demoy quevo?auez d’elles,parce que 
ienefuis pas moins séfible à vosbien- 
faits,ny moins amoureufe de voftre 
vertu.Sçachez doc queie {uis Clairan- 

ie la belle reyne deRomerie. Ah ma- 
dame(dit-ilalors l'inrerropanta celte 
parolle,& faifant trois ou quatre pas 
cnarrierecommes'il euftapprehendé 
de s’en approcher)pardonnez moy fi 
ie vous dis que ie ne vous fçaurois 
beaucoup eftimer parce que vous 
auez failly contrela foy que vous de- 
uiez à voftre mary?Falgoran deCana- 
beccftoit braue & vaillant,il eft vray, 
mais que fes rares perfections feruent 
d'excule ou de: couuerture à voftre 
impudicité fi cogneuë, c'eft ce que 
vous nç me ferez pas à croire, parce 
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quelevicen'eftiamais vertu quelque 
habit qu’on luy donne pour le def- 
guiler; Dittes moy ie vous prie qu'- 
euftil efté de voftre vicfi vous n’euf- 
fiez efté fecouruë par voftre amy lors 
qu'on vous expofa au feu, en quel 
danger cftoit voftre honneur, & ne 
pélez vous point auoir donné detres- 
mauuaifesimprefhos de voftre vertu 
à tous ceux qui vous cognoifloient 
quoy quela victoirede Grandimore 
& de Falworan donnaft quelque opi- 
nion de voftre innocence ? Nonnon, 
fur ma foy vous ne pouuez dire que 
vous ne vous expolaftes à vn peril 
du tout cuident, & quant au rcfte 
ie vous affeure que tout le monde 
arle de vous comme d'vne femme 
mefchante & fans foy; de forte que 
vous ne vous deuez pas cftonner fiie 
ne vous réds pasles mefmes honcurs 
que j'ay faic à ces belles dames parce 
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que vous ne les meritez pas. À ces 
mots faifant encor quelques petites 
demarches en arriere il rendift cette 
pauure femme qu’on foupçonnoit 
veritablement de quelques pratic- 4 
ques fecrettes, fi confufe & fi efton- ai 
nec qu'ellenefçauoirà quoy fercfou- LA 
dreny que luy refpondre, & d'ailleurs 
tous les afliftans s’efclattans de rire 
de voiraucc quelleinnocenceil difoit 
voe chofe qu'on tenoit pour toute 
affeurce, diloient fourdement que la 
 verité fe creuuoit toufiours dans la 
| bouche des enfans,des yurongnes & 
des foux,de forte quela cotefle voyat 
que chacun parloit à l'oreille entra tel- 
L  Jement en colere qu'elle fuft fur le 
__ poinctde tefmoigner qu'elle s’offen- 
coit du difcours de cet extrauagant, 
& plusencor des actions de la com- 
pagnic:N eantmoins mettant vne bri- 
dea fa paffion parce qu'elle iugea tout 
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incotinat qu'elle l'interefferoit beat 
coup plus par vne boutade que dans 
la verité dela chofe élleferetint & fe 
muiftä rire comme tous les autres qui 
firent faire mille contes à ce pauure 
fou; Toutefois ne pouuant demeuret 
contente fi elle ne fe vengeoit delu 

en quelque façon que ce fuft, elle co- 
mencea de fongeraux moyés qu'ellé 
auoit d'auoir fa reuanche. Son efprit 
eftoit fort prefent, & fa colere luy 
fourniflant vneinfinité de fubiets elle 
treuua tout incontinant vne admira- 
ble inuention laquelle reuflit felon fa 
penfec come ie vous diray tout à cefte 
heure.slleenuoya fon valet de chäbré 
chercher d'vne poudre qui fait plus 
faire de pets en vne heure qu'vn 
bon Philofophe ne fçauroit treuuer 
d'aroumés en vn an fur quelque fub- 
jet que ce foit, l'aduertift de la don- 
nerà fon page aucc commandement 
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de la faire ptendreà l'extrauagant dâs 
du vin, & l'ayant amplement inftruie 
fur les deffeins d’vnecaduenture qu'el- 
le auoit proicttee en fon efprit, luy 
commanda quétoutes chofes fuffens 
preftes au bout dé deux heures. Ce va- 
ler de chambre ayant bien compris 
toutes les inténtions de fa maïiftreffe 
ne manqua point d'aller au bourg 
prendre de la poudre chez vn appoti- 
caite, la mit entre Les mains du page 
Qui s'acquitta cres-dignement de ce- 
fte peritecommiflion, & de là s’en al- 
la prepater le refte auccvne diligence 

. fiorande quela conteffe creuua la mi- 

| neenbon eftat quandil la faluft faire 

 ioüër. Lefoupérayant donc efté ma- 

nifique, le diuertiflément du tout ag- 
greable, car il yauoit toufiours quel- 
que petittrait en campagne pour fai- 
| re auallerles viandes à force de rire, 

& plus decrois heures s’eftans efcou- 
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lees parmy des contenternens incroi 
vables, chacun parla de s'aller cou- 
cher, furquoy la conteffe failant ligne 
à routesces dames, au duc de Saxalie, 
à Floridanie & aux autres quil YauOIE 
uelque chofe fur le tapis; on laiffa 
{ortir l'hypocondriaque tout feul. Si 
coft qu'il fuit hors de la porte, les fe - 
neftres qui regardoïent fur la cout 
furent pleines en vn moment, car la 
conteffe y eftant allee chacun ÿ cou- 
tuft pour yauoir place: Mais {ile défir 
de fçauoif ce que l’on feroitauoit efté 
ogrand,la merucille ne fut pasmoin- . 
dre quand on defcouurift au milieu 
de la cour quatre grands fambeaux 
allumezaux quatrecoings d'vnelon- 
ue table, fur laquelle 1l ÿ auoit vn 
homme eftendu portant {ur {es che- 
ueux vne couronne de carton doré, & 
tenant aucc les deux mains vn poi- 
onatd, la pointe duqueleftant pars 
tee dans 
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tee dans cefte cable fembloit luy tra- 
ucrierle col. Les fencftres eftans vn 
peu trop ciloignees pour bien voir 
toutes les particularitez de celte ad-- 
uenture perfonnen'y vouluft demeu 
rer, ils defcendirent tousà la cour, & 
parce qu'ils virent que l'hypocon- 
driaque s'eftoit arrefte pour confide- 
rer ces meruetlles, ils enuitonnerent 
tousletombeau pour voir cequ'ilar- 


. riueroit de cefteentreprife. En effet ce 


cheualier ayant eu cét objet tout au 
mefme temps qu'il eftoit entré dans 
la cour s’eftoit approché & regardoit 
alors cé corps eftédu fur la tableauec 
Van tauiflement fi profond qu'il né 
Vift point arriuer toute cette bande. 
Sonimagination eftant difpofee à re- 
ceuoir beaucoup de folles impref- 
fions, il creut tout auf toft que c'e- 
ftoit quelque roy malheureufemenc 
aflaffiné, le ‘corps duquel auoit efté 
Aa 
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apporté là par enchantement, & par 
confequent il conclud de venger fa | 
mort,commeil y penfoiteftre obli- 
gé parles loix de cheualerie. S'appro- 
chantdoncde la femme de chambre 
de la conteffe laquelle eftoit alors 
dans vne chaire aux pieds de celte 
tableilluy dit: Madamoifelle à ce que 
ic voy vous cftes icy pour rendre rai- 
fon dela mortdece pauureroy & des 
fecrets-de cefte aduenture. Au nom de 
dieu declarez moy ce que vousen 
. fçauez afin que vous ne mancquiez 
point d'affiftance fi mes armes {ont 
neceflairesà voftrerepos ou à la fatis- 
faction de quelque princefle offencec. 
Vertueux cheualier ( luy diftcefte 
femme que la maiftreffe auoit inftrui- 
te fort à propos) pardonnez moy fl 
d'vn premier abord ie vous defniece 

ue vous me demandez auec tant 
d'inftance, il m'eft deffendu par les 
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loix de cefte aduenture de vous en de. 
clarerle fecret que vo? ne foyez obli. 
gé par ferment de m'oétroyer vn d& 
tel queiele voudray de vous ? Mada- 
moizelle (luy repliquat il) vous auez 
tort de me demander quelque chofe, 
cafie fçay bien quelesbons cheualiers 
n'entreprennent jamais aucune ad 
ücnture qu'aucc les conditions que 
vousdites, voila pourquoycommeie 
vousaccorde de trefbon cœurt.tout ce 
que vous auez deliré de moy, vous 
aucz deu croire que vous le deman- 
dezinutillement : Parlez donc har- 
dimenr,& me dites comme s'appel. 
loit ce roy malheureux, & qui fonc les 
trailtres qui l'ont meurery fi cruclle- 
ment? Seioneur cheualier (luy dit-el« 
le) puis que vous vous obligez vo- 
lontairement, il eft tres-iulte que 1e 
m'acquitte fidellement de la charge 
que l'on m'adonnce, qui eft d'efclair. 
? Aa 1} 
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cirtousles cheualiers qui entrepren- 
drontladuenture de toutesleschofes 
quilaregardent.Sçachez donc quece 
prince quevous voyez foft furpris 1ly 
a quelque temps de fept ou huit pen- 
dars lefquéls ayans refolu d'vfurper 
f1 couronne luy porterentle ferala. 
gorgecomme vous voyez,&l'euflent 
acheué fans doute, fiVroande ladef- 
cogneuë arriuant. fur ces entrefaittes 
dans vn char de feu n’euft arreltévn 
autre COUP Que ces mefchans luy'al- 
loient planter dans le cœur, & neles 
euft fait tomber furlaterrefibien pri- 
uez de fentiment que commençans à 
ferouller depuis l'vn des bouts de la 
{alle à l’autre auecdes mouuemens de 
rage, ils oublierent le furieux defir 
u’ils auoient d’acheuer cebon che- 
ualier: Vroande eltant extremement 
bonne & l'aymant beaucoup, car il 
faut que vous fçachiez que c'eft don 
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Guillan le penfif Fort bon amy d'A- 
madis de Gaulc elle l'enchanta routà 
la mefme heure & mecommandade 
le mener par toute. laterre iufques à ce 
_ quei euflecreuué deuxautres Amadis 
au moins en cas de valeur & de loyau- 
téle premier defquels ayant conferué 
la viea ce bon cheualier fecoucheroit 
aufli fur cefte table pour y attendrele 
fecond auec l'ayde duquel il extermi- 
ncroit tous les traiftres qui auoiétat- 
tenté à fa vie. Voila leveritable recit de 
cet accident, vous auez enuie de fca- 
uoir {1la fortune vousareferucl’hon- 
neur decefteaduenture, vousauez iu- 
ré d'obferuer les conditions auec lef- 
quelles on vous en permettra l’ef- 
preuue, il nerefte plus qu'à bien fai. 
re, allez baifer ce roy malheureux, 
apres cela vous fçaurez le refte. No- 
Ître exttauagant qui croyoit que tou- 
tes les chofes du monde ne fuffent fai. 
Aa ll} : 
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tes que pout {a gloire,ayant entendu 
ce difcouts s'auança tout Inconti- 
nent,& nemanqua point d'aller ioin- 
dre Les lgures à celles de ce nouucau 
Guillanle penfif, maisil fe recula plus 
vilte qu'il nes’en eftoit approché, car 
ce malicieux ouurant la bouche ino- 
pinément luy prift auec les dents le 
bout du nez qu'il efotatigna perce 
quil ne le peut retenir, furquoÿ ce 
pauure malheureux fe reculant tout 
en defordre. Ho ho (dit-il) quelle 
eftrangeaduenture efticy, les morts 
veulent mordre Monfeur ( luy dit 
la fsmme de chambre qui {e mift a ri- 
ge aücc les autres) ne vous eftonncz 
point de cela ie vous en fupplic; ce 
cheualier veut ciprouuer en celte fa- 
çon fi vouseftes capable de peur, & 
pas confequent {1 vous eftes vn de 
ceux aufquels lhofneut de cefte ad- 
uenture eft promis. Voila que c'eft 
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{ diff l'extrauagant ) que d'ignorer 
les particularitez d’vnechofe, fi reuffe 
fçeu ce que vous me ditres,ie ne me 
fuffe jamais reculé quand il euft deu 
m'emporterlenezauecles dens,mais 
que voulezvousiln'yaremede, cela 
rouient de mon ignorance pluftoft 
que d'vne foibleffe de cœur, venons 
au refte ie vous prie, que faut-il queic 
fafleencor?1l faut (luy dit-elle) que 
vous lebaifiezderechef fans faire pa- 
reftreaucun fisnedelafcheté,&-qu'a- 
pres vous luy arrachiez des mains le 
poignard quiletrauer{ecryellement. 
Bien bien (dit-il) puis que la faute 
que ray faitte fe peut reparer,vous 
verrez ce que ie feray pour telmoi- 
gner quejay lecœur bon. Ce difant 
il ioignit encore vne lfois fa bouche 
à celle de ce valet de chambre, lequel 
lempoignant auecles dés le mordifé 
{1 forc à la joué, que luy ayant veu 
| À Aa üij 
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foufrir vie douleurexcreme fans s'ef: 
crier, il fuft luy mefime contraint de 
la lafcher pour fe mettre à rire parce 
que tous les afliftans qui fçauoient 
bien ce qui fe pafloit rioyenc à gorge 
defployee. Don Clarazel prenanc bié 
fontempsfe retira fort promptemét, 
& mettant la main fur la garde du poi- 
gnard qu'il tenoit l’arracha de telle 
furie,que l'emportät fans refiftanceil 
alla donner des efpaules côtre la rerre, 
neatmoinsilne demeura pas longuc- 
menten cefte polturc:car s’eftanticué 
auec vne proptitudeincroyable & vn 
contentement nopareil,il s'approcha 
de ce valet de chambre & luy dif. 
Gentil cheualier, ie fuis 4 content 
de vous voir dans lvfage de voftre 
raifon que ie reputeray toufours ce- 
Îtcaduenture pour vne des plus glo- 
ticufes qui m'arriucront de ma vic. 
Ceites môficur (luy dit alors la fem- 
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me de chambre empefchant la refp6- 
fe que ce valer luy alloit faire) vous 
vous pouuezbienaufh vanter d'auoir 
autant fait qu'euft peu faire Amadis 
de Gaule,mais vous n'’eftes pas encor 
à la fin, il faut fubir les conditions que 
l’on vous a propolcesa l'abord. Cer- 
tes { dit il) madamoifelle ie n’appel- 
leray pas de voltre fentence, & vous 
pourrez difpofer de moy commeil 
vous plaira. Couchez vous donc fur 
cefte table { luy repliquat-elle) apres 
cela j'iray fupplier tous ces cheualiers 
d'efpreuuer l'aduenture de Fenchan- 
tement auquel vous ferez en la place 
de don Guillan, & fie fuis aflez heu- 
reufe de treuuer vn fecond Amadis 
queie cherche, nous partirons quand 
il fera temps pour aller deffaire ces 
traiftres. À cesmots, noître extraua- 
“gant ne seftant point fait importu- 


ner s'eftendift deffus cefte table, au 
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quelmoment quatre orands pédarts 
lefquels eftoienc cachez deffous paf- 
fans fubrilementdes cordes par hui 
ou dix trouslclierent freftroittement 
quilnefe pouuoit remuer :toutefois 
luy qui creut que c'eftoir de lacondi- 
tion dePenchantemennelt pas fem- 
blanc de fentir ce qu'on luy faifoir. 
Eftant attaché de la fortcil ycneut 
vn qui defnoüa fon efguilletre pour 
cffectuer le commandement qu'ils 
auoient qui eftoit del'eftriller deffus 
& deffous, mais la poudre qu'il auoit 
prife à {on louper venant alorsàfaire 
5 oo il fit cinq ou fix pets 
2c tant del bruit que tous lesafhiftis 
a ANS rire à bon efcient, ceux 
qui fe preparoienta luy faire tomber 
fes puces fe prirent aufli par le ventre, 
de lotte qu'ils ss luy donnerent vn peu 
derelafche, pendant lequel ce pauure 
fou quis'imacinant que ces vents pro- 
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uenoicnt de la force de Penchante- 
ment petoitrouliours auec plaifir, & 
riant d'aufh bon courage que pas 
vn des autres diloit hautement. 
Meflieurs pourlemoins vous remer- 
cierez s'1l vous plaift ces bons mapgi- 
ciens quiont forgé cefte aduenture de 
cequ'ils vous donnentàboired'vn fi 
bon tonneau, & continuant à peter 
leur dilois mille fornettes & bouffon- 
neries; Mais Ô dieux quelreuers a celte 
medaille Comme il reiteroit ces pre- 
miers mots pour la quatriefme ou 
cinquielme fois on luy rompift fon 
efouillette on tira {es chaufles en bas, 
& il fentift vne charge de coups de 
fouëts quiluy tomberent furles cuif- 
fes auec tant de violence que ne les 

ouuant endurer il fe prift à crier à 
Payde, Jufques là la farce eftoit bône, 
& tout le monde auoit treuué la ven- 
geance de la contefle tres gentille & 


















































380 Le Cheualier 
de bonne grace, mais quand on luy 
viftdecoupper la peau fi cruellement 
on s'offença fort de cefte action, prin- 
cipalementle baron dela Tour däsla 
maifon duquelil eftoir, & la gentille 
marquife d Oibeil, laquelle s'auan- 
çantbrufquemét fous les armes qu’el- 
le auoit porté cour le long du iour 
chaffa ces marauts à coups de bafto, & 
fift deflier ce fou malheureux. Tout le 
monde penfoit que cefte action deuft 
cftre {a fin de la comedie: Toutefois 
on en vifta l'inftant vne autre laquel: 
Je n'aprefta gucres moins a rire que la 
precedente; Noftre extrauagant {en- 
tant encor la douleur des cou ps qu'il 
auoit reccus,releua fes chauffes le plus 
promptement qu'illuy fuft pofhble, 
& voyant encor les verges à la main 
de ceux qui l’auoient battu, chargea 
deffusà coups de poing auec vnetelle 
furic qu'il en renuerfa deux parterre 
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des deux premiers coups,& parceque 
les autres gaignoicent au piedil danfa 
fi bien fur le ventre de ces deux 1cy 

u'illes euft creucinfailliblement f1la 
marquile d'Orbeil ne l'euft prié de 
leur pardonner. À cesmots deuenant 
plus doux qu'vnaignéau il laifla cou- 
rit vingt outréte perfonnes en diuers 
cndroitslefquelles apprehendansvne 
pareille cempefte {ur leurs efpaules 
s’'efcarterentcomme des perdreaux, &e 
fe tournant vers la marquize par le 
moyen de laquelleil croyoit eftre de- 
liuré de lrenchantement auquel il 
cftoicil luy dift.Madame,ie mimagi- 
nois bien que lhonneur de cefte ad- 
uenture n’eftoit referué qu'à voftre 
vertu,ie vous {uis eftroittement obli- 

éde ma deliurance ievous feruira 
quandilvous plaira, cependant nous 
fongerons à nous mettre aux champs 
pour chaftier les craiftres quiontren- 
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du tant de defplaifir au braue doû 
Guillan le penfif qui fuft fi bon amy 
d Amadis de Gaule, Vaillant cheua- 
lier (luy dit la marquife) ie deuoisà 
voftre merite le fecours quelievousay 
donné maintenant, quant au relte 
nousauos du temps pour en aduifer, 
car nous ne fommes obligés à nous 
treuuer à la grande Bretaigne que 
d'icy à vn an,auquel temps vous vous 
yrendrez s'il vous plaift auec vne fer- 
me afleurance que vous m'y verrez fi 
ic ne fuis morteou captiue. He bien 
madame(luy dit-il)letemps & les oc- 
cafions nous confcilleront là deflus, 
cependant ie me retireray s'il vous 
plaift pouraller dormir. Ce difant il 
luy fouhaitta lebon foir,s'en alla tout 
droit à fa chambre ou il fe mift au lit 
toutincontinant. Laiflonske danses 
refueries & fansentreprendre de reci- 
ter icy tous les difcours païticuliers 
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auifetindrenttoutlelong du foir de 
la boutade de la contefle du montdes 
fauuages de laquelle chacun parloit 
{elon fon humeur,allons nousrepoler 
aufli bien queles autres puis que nous 
auons de nouuelles cholfes à dire en 
l'autre chapitte. 


ne CO RENE 1 QE MEDECINE MMENTET pps) 


Comme l'hypocondriaque [ouftint les iou- 
ftes pour la gloire de S'yluiane er de 
toutes les dames qui effoient alors a la 
tour: Les ceremonies qui furent faittes 
pour l'armer:Tnfigne friponnerie d'vn 
page pour luy faire prendre le faut: 

Parricularitez decesionffes: Arrinee 

d'vn effranger pour emmener noftre 

EXITANAÇANE, 














Le Chenalier 


CHAPITRE XVII. 






"GR Es charmes du fommeil 
\ n'ayans pas efté capables de 
EN faire perdre à noftre extra- 
uagant la memoire des chofes qui 
auoient clté propofecs le foir prece- 
_ dent;ilfe leua prefqueaufü coft quele 
{oleil fans faire eftat dela douleur des 
coups de fouér qu'ilauoitreceus cinq 
où fix heures auparauant,& fe fouue- 
nat fort bié quetousles gentilhômes 
affemblés en cefte maifon deuoient 
combattreà labarriere,ce qu'il appel- 
loit faire des iouftes felon lesA madis, 
Belianis de Grece '& le cheualier du 
Soleil, il euft vn extreme defir d'eftre 
vn des tenans pour le merite de la 
beauté de Syluiane, la memoire de la 
quelleluy rafraichiffant alors la playe 
defes defplaifirs, il deuint fi crifte & 
melan- 
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mcelancholique qu il oublia quafi le 
deflein qu'il auoit de prendre lésar- 
mes,ne antmoins trois ou que e tro 
pettes fonnans des fanfares fur ces en- 
sluy refueillerent{i bien 
lesefprits que ne {e fouuenant p js de 
fon malil ré longca qu atcomb 
pour adioufter que clqu de star 
gloire afarenommee, Courant donc 
à fesarmes auecvne ardeur incroya- 
ble il commençoità ietter la cuirafle 
{ur {es mr quandilviftarriuer le 
baro dela Tour lequel luy ayant dift 
u on ’entreroit au camp de trois 
heures 1llaiflafes armesaucrochet,& 
fuft bien aife de prendre l'occafon 
d'aller voirces or luy.Sa nait- 
fan aps ps nnes parties res auoiten 
| nuerfation je citait des plus 
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cables du monde & n folie le 
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38 6 Le Cheualier 
de ces dames, lefquelles l’aymanstou- 
tes de l'amour aucc laquelle on ayme 
la gentillefle & la vertu auoientquel- 
que compafhon du malheur qui luy 
auoit troublé la ceruelle ? Certes il n'y 
en euft que fort peu dont ilne fuft ca- 
reflé felon fon merite, & f1 coft que 
Jvncel'auoit affeuré de quelque petit 
traiét d'affection, l’autreluyalloitof- 
frir du feruice &del’amirtiéfi bien que 
ne fçachantaà laquelleil auoit de plus 
uifflantes obligationsilles honoroit 
toutes efgallement, ne voulant pas 
preferer LucelleaMiralinde & à Dari- 
de,ny l'vne de ces deux icy aux deux 
auttes, car notez qu'il ne faifoit pas 
grand eftat dela contefle du mont des 
fauuages parce quil l’eftimoit eftre 
Clairangie maiftrefle du redoutable 
don Falgoran de Canabec. Quelques 
petits complimés qui fe fontàlabord | 
detoutes perfonnes eftans faits entre 
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euxla princeile d'Alban lappella & 
le mettant fur le propos des iouftes 

ui fe deuoienc faire apres le difner 
luy demanda s'il vouloir eftre fon che- 
ualier pout maintenir auec la lance 
qu'elle eftoit la plus belle dame du 
monde:A quoyrefpondant brufque- 
ment fans point fonger il luy diff, 
Madame,ie ne doute point que iene 
doiue tout à voftre merite, & quela 
priere que vous me faitres neme foit 
vnheur nompareil, mais confiderez 
ie vous en fupplic fi ie puis fatisfaire à 
voftre defit &à mon amour, & fiie 
doy offencer ma dame preferant vos 
Deautez aux fiennes> Certes {1 vous 
vous fouuenez bié de ce quele cheua- 
lier à Pardéte efpeea fair quelquefois 
pour fouftenir l'excellence de voftte 
beauté, & fi vous remettiez en voftre 
memoire que beaucoup de vaillants 
princes qui l’onctfuiuy ont pluftoft 
A PRES vel Bb ij 




















388 Le Cheualier 
choifi mille morts que de relafcher 
quelque chofe de l'intereft de leurs 
belles dames, vous ne me comman- 
derez point vne chofe laquelle ft 
hors de mon pouuoir. Ayez doncag- 
grcablequeïetire ma chere Syluiane 
du pair, ou pour le moins permettez 
qu'efgallant fa beauté à la voftreie 
fouftienne que vous ceftes les deux 

lus belles dames qui viuent. l'en ap- 
pelle (dit alors la duchefle d Ofmont 
s'addreffancaluy de forc bonne grace) 
cheualier,ne fçauez vous pas que tou- 
tes Les dames de la terre m'ont quel- 
quefois ceddé Le prix de la beauté, & 

ue fi vous me faittes ce tort, don 
Clarizel deGuyndaye quielt mon fei- 
gneurvousira chercher iufqu'au bout 
du monde pour vous combattre fur 
cefte querelle? Parlez autrement afin 
queie n’aye pasfubiétde me plaindre 
ou bien vous verrez que? Ah madame 
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(lay refpondift-il) appaïfez vous vn 
peuievous prie, certes Votre reflen- 
timent eft tres iufte;cariene penfe pas 
ue la terre ait iamais potté vneplus 
belle dame que vous, voila pourquoy 
ic fuis d'aduis pourueu que la princef- 
{e deCicile nes’interefle point trop en 
cefte action que icfois fon cheualier, 
le voftre & celuy de ma Syluiane tout 
en mefme temps : Alors ayant vn {1 : 
beau fubiet de bien faire vous verrez 
queiene manqueray point d'empor- 
ter la victoire en depit de tous ceux 
qui s’en mefleront. Tout beau tout 
beau cheualier (dit alors la marquife 
d'Orbeil ) que deuiendra donc ma 
chere Diane? Penfez vous que la vi- 
Ctoire que vousvous promettez VOUS 
coufte f1 peu?Sans mentir vous Pache- 
pterez plus cherement que vous ne 
croyez, &desà celte heureie vous def- 
fic mortellement puisque vouslauez 
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oubliceaunombre de celles qui me- 
ricent d’eftre adorées: Incomparable 
Daraide (luy refpondift-il) fur ma foy 
cefte petite colere me plaift tellement 
quelene vouseufle pas eftimec com- 
me ie fais fi vous n'eufliez pas parlé de 
la force? Ileft vraÿ que Diane merite 
bien qu'on la mette au rang des plus 
belles, voila pourquoy ie ne fais point 
de difficulté de l'elgaller à ma Syluia- 
ne,à Lucelle & à Miralinde, maisauffi 
pour recompenfer cefte couttoifie 
Vous m octroyerez vn don s'il vous , 
plaift? Vrayment (dift la matquife)ie 
Je veux, car cefle incroyable bonté 
qui vous fait relafcher de l'intereft de 
voftre maiftrefle m'oblige fi fort qu'il 
im eftimpoflible de vous refufer quel- 
que chofe; Parlez donc & me ditresce 
que vous dclrez de mey?Ce queie 
demande (reprit-il)eft que vousn en- 
ttiez point en ces iouftes parce qu'il 
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ny a ricnà gaigner pour nous là où 
vous ferezHe bien (dit elle) ie vous 
l'accorde,mais ce fera à condirion que 
vous vous appellerez auiourd huy le 
cheualier des dames, & non pas le 
beau defolé:Soit foir(dit-1l) nous vot- 
la d’accord.ioublieray mes douleurs 
our amour de vous & detoutes ces 
belles dames: À ces mots les viandes 
cftans preftes on fe mift à cable felon 
l'ordre qu'on auoit tenu lefoir prece- 
dent,& chacun commença de iouër 
des dents plus vertucufement quon 
ne ft dela lance apresle difner, cat ik 
y cn euft beaucoup qui mangerent 
autant que crois, & qui neantmoins 
nc fe peurent tenir en {elle quand il 
fuft queftion decobattre. La memoire 
de noftre extrauagant eftant excel- 
lenteen plufieurs chofesil fe fouuint 
de l’aduenture qui luy auoit coufté 
tant decoups de fouëts,furquoyÿ frap- 
DEAN D 



































392 Le Cheualier 
pant des mainsl'vne contre l’autre, il 
dit au baron de la Tour, auec vne 
action qui {embloit telmoigner de 
l'eftonnement, ah .mofeur quenous 
auonsfait vne otande faurc! Com- 
ment doncluy dirle baron quinefça- 
UOIt pas cé qu'il vouloir dire? Nous 
auons oublié le pauurce don Guillan 
le penfif(luyreparcift l'extrauagant) 
cquel ayant toufiours efté au rane 
des meilleurs cheualiers du monde, 
mcritoit bien à mon aduis vne place 
honorableen cefte compagnie ? Sei- 
gneur cheualier ( luy relponditalors 
le baron) nous ne fommes pas fi blaf 
mables que vous le croyez: cat fi ce 
bon cheualier euftefté. ceans iel'euf. 
{e honoré felon fon merite: L'exces 
de fes paflionsamoureufes l’a fair for. 
üir d'icy déslepoint duiour,& ie pen- 
Le qu'ilfoità cefte heure aupres dé fa 
dame pour fe recompenfer des ra 
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uaux qu'il'a foufferts à fon fujet. Le 
croyois (dit Pextrauagat) qu'il pren- 
droitcongé denous autres auant que 
partir, mais le VOy bien que les hom- 
mes ne font point mailtres de leurs 
paflions quand'ils {e font donnez vne 
foisen proyeà l'amour: ils’en eft allé 
dieu le vucillebientoft mener à bon 
port; Quant à nous ie penie que cela 
ne nous empefchera pas de pañfer le 
tempsau moins fi cout le monde eit 
de mon humeur. Nous ferons encor 
mieux que vous ( luy dit le baron) 
voila pourquoy fortons de table & 
battons le fer tandis qu'il eft chaud: 
Alors tout le monde s’eftantleué cha- 
cun s'en alla à fa chambre pour pren- 
dte lesnoms à la referue de noftre hy- 
pocondriaque, lequel fut arrefté par 
toutes ces femmes qui voulurétauoir 
le plaifir de luy mettre la cuirafle fut 


les cfpaules & le cafque en tefte afin 
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de le plonger toufiours plus auant 
dans le precipice, & luy petfuader 
qu'elles fuiuoiétles anciennes façons 
de faire. En effet ce pauure malheu- 
reux fe laiflantarmer par les mains de 
ces quatre dames qu’il croyoit eftre 
Lucelle, Miralinde, Daraide & Clai- 
rangie,reffentoit vnetelleioye qu'il fe 
fuft eftimele plus heureux homme du 
monde fi Syluiane euft efté de la com- 
pagnie. Toutefois ne penfant point 
qu'il fuft à propos de tefmoigner 
alorsla moindre trifteffe du monde, 
il fe monftra merucilleufement alai- 
gte & difpoff. Touceftant preft & les 
trompettes appellans tout le monde 
aux lices, il fe baiffa deuancla princef- 
{e d’Alban, la ducheffe d'Ofinonc & 
la belle marquize d'Orbeil, leur baifa 
les mains maloré qu'elles en cuflent, 
& fans fefonucnir de leur demander 
Les mâches des chemifes qu'elles por- 
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toient,commeil auoit veu pratiquer 
quelquefois dans les Amadis, fe con- 
tenta des banderoles de diuerfes cou- 
leurs qu'elles auoient fait attacher à fa 
lance. Eftant donc defcendu à la cour 
oùil treuua vn fort bon cheual qu'vn 
lacquay luy cenoit tn main, il voulut 
faire comme il auoit veu faireà don 
Rogel, Florizel de Nicquee,don Syl- 
uesdela Selue, Spheramod &a beau- 
coup d’autres qui fe iettoient ordinai- 
tement d'n faut dansla felle de leurs 
cheuaux fans mettre le pied dans l’e- 
ftriers Mais le cheual s'eftant cfpou- 
uante du mouuement qu'il luy vo- 
voit faire, & par confequent s'eftant 
reculé fort legerement,ce pauure mal- 
heureux alla donner du nez contre 
terrefirudement quelayant prefque 
tout efcrazé il en fortit vne grande 
abondance defang. Vnautre que luy 
(e fuft peut cftre amule à fe plaindre, 





























39 Le Cheualier 
toutefois avant Opinion qi gl auoit 
paflé par ir dotloa le crouppe de fon che- 
ual,& quefa cheute n'eftoir pas d'vn 
homme * Jurdaut,mais d’vn'cheualier 
adroit & difpos il fe confola, & fe 
tournanc vers les dames qui rioientà 
bos efcient. Belles princefes {leur dit 
il) voila que c'eftque d'eftré vert par 
la à pe nfce de voftrebeauté?Sans men- 
tiriemefui istreuuéfi gail lard que j'ay 
vollé fur mon cheualaulieude meict- 
ter cn felle, l'honneur y cftant plus 
grand quela faute iene m'en affige- 
ray point, au contraire ie le prend ray 
pour vn prefage de bon-heur,vousen 
allez voir des effets. Ce don il s'ef- 
bi anfla derechef auec rant deforce & 


d'adr Le Ae que malgré | es boutades de 
{on cha a il fe trouua danses arçons 
ph artcftant de fort bonne orace il 
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ilt {a lance fur la cuiffe, fe baïffa plus 
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L dames, & commença de marcher au 


lieu ouil voyoir aller tous les autres. 

Deux trompettes quifonnoien itcon- 
tinucllement deuant luy avans fait 
fçauoir qu'il venoit, le ducde Saxalie 
entra le premier dès la lice auec vn 
extreme defir de fçauoir iufques où 
s’eftendoit la vertu de ce chcualier, 
maisn'ayant pas vne moindre enuie 
de faire rire les dames que de com- 
mencer con ccombat,iltra- 

uailloità treuuer quelque inuention, 

quand vn page prenant l'affeurance 
de par Jerà luy, luy promift qu'il foula- 

geroit {a penfec. Ce petit cfucillé s'a- 
uiffnt donc d’vne ruze digne de [a 


. maliced'vn page: s quan çatout inc on- 


tinent iufques : À l’autre bout deslices 
oùil voyoitnoft TE Extrauagant, & luy 

dit que le le cheualier aduantüreux qui 
{e prefentoit l'enuoyoit prier d’auoir 
agorcable que Daraide, Miralinde & 

























398 Le Cheualier | | 
Lucelle fuffencieursiuges, & feisnät | 
que lesfangles de fon cheual n'eftoiér | 
pas bien muless'approcha toutincon- | 
tinent pour Îles atracher, mais au lieu | 
deles bien ferrerilleslafchatoutes, & | 
fe retira promptement pour le laifler | 
coutre pource que les tompettes fon- 
noient. L'intention qu'il auoit euë 
faifant cefte friponnerie euft l'effect 
qu'il s’eftoit promis, car tout au mef- 
metemps quele Duc de Saxalie l'euft 
touché du bout de fa lance la felle 
tourna tellement qu'iltomba fousle 
ventre de fon cheual auec la mefme 
difpofition qu’euft fait vn fac remply 
de foing.Cefte difgrace qui fit rire la 
compagnie à bon efcient, l'ayant mis 
cn fougucil fe releua promptement, 
rermift la {elle fur fon cheual en l’eftac 
qu'elle deuoit eftre,& s’approchant 
de la marquife d'Orbeil & des autres 
qui cftoient fur vne terrafe à l'om- 
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| brage d'vne mulricude de tres beaux 
arbres , leur remonftra fi pertinem- 
mentl'artifice duquelon s’eftoit ferui 
our donner l'aduantagcafon enne- 
my qu'il obtintle permiflion decour- 
re encor vne fois contre luy. Cefte 
fentence luy donnant vn contente- 
ment nomparcil il fe fift donner fa 
lance qui eftoit par terre, fe remift en 
lice, & courutde telle furie que n'a- 
yant point mâqué de porter fon bois 
furle cafque du duc il l'enuoya fur la 
poudre malgré qu'il en euft. Cefte 
cheute n'ayant pas moins donné de 
plaÿhir que la precedente on retira le 
dué pour faire place à cinq ou fixau- 
tres, lefauelsayans cfté renuerfez par 
des coups que les meilleurs genfdar- 
mestreuuoient admirables, le braue 
Floridanis fe mit {urles ranos. Ce ca- 
ualiereftant des plus adroits qui fuf- 
fent en France leur rencontre fuft 
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tres-agoreable , ils rompirent tous. 
deux auec vne grace pareille, pañle- | 
rent outre fans eftre cfbranflez, & | 


fournirent leurs courfes {1 gaillarde- 


ment qu'ils furent loüez de tout le | 


monde. L'on ne treuue iamais des 
difacultez en qu elque entreprife qu'el 
les n'apportent du defplaifir, & nous 
ne fouffrons point qu'auec regret 
qu'on efoale [a vertu de quelqu'vnà 
länoftre? Ces cheualiers qui ne s'e- 
ftoient peu vaincre voyansqu'onleut 
partagcoit l'honneur decefte courfe 
eurent ie ne {çay quel petit meuuc- 
mentde colere qui leur fift cfleurr le 
cœur, ils reprirent de nouueaux buis, 
& fe choquerent encor vne fois de 
telle toideur qu'ilsallerent tous deux 
marquer leur mefure fur la poufliere 
quelque cftort qu'ils euffent faic pour 
fe retenir cous deux dans la felle, ce 
qui mettant noftre extrauagant en 
nou fureur 
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fureur il { releua tout aufli toft que 
Floridanis, & metrant la main à l’ef- 
pee l'alloit charger fort vercement fi 
la marquize d'Orbeil apprehendane 
quelquemalheurne luy cuftcrié qu'il 
_fe fouuinc des loix de la ioufte lef. 
uelles deffendoientle combat auec 
l'efpee, Cefte parole l'ayant fait arre- 
fter tout courtiliugea qu'il auoit fail- 
ly d’auoir tefmoigné plus de paflon 
que de modéeftic: S'’auançant donc 
vers Floridanisilluy dir. Cheualierle 
plus valeureux que raye rencontréde 
ma viewous me pardonnerez s'ilvous 
» plaift fileregret de ne vous auoir pas 
vaiicu m'atran{porté de telle façon 
; quilm'a fait perdre la memoire des 
ordonnancesdelaioufte, & vous def. 
fierau combatauec l'elpce> Ce refen 
timenteftfinaturel qu'il merite bien 
u'on l'excufe. Cheualier { luy ref 


pondit Floridanis } ne vous excufez 


Je, 
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402 Le Chenalier 
pointde ce mouuemét gencreux que 
vousauez eu,carfi vous auez faillyen 
celafay peché tout ainfi que vous 
n'ayant pas eu vn moindre defir de 
vous efpreuuer à l'efpec que vous 
auez eu de fçauoir ce queie vallois en 
cefte façon. Nos iuges ne le permet- 
tent pas remettons la partie à quel- 
qu'autre fois. Pen {uis tres-content 





| 
À 


. 
| 
| 
| 


( dit l'extrauagant ) cependant vous 
me ferez s'il vous plaift vne coürtoi- 


fie: Ah vrayment (dit Floridanis ).ie 
ne la fçaurois refufer à voftre merite, 
pourueu que ce que VOUS defirez foit 
en ma puiflance vous l’obricridrez 
fans dificulté, ditces moy qui tous 
eftes (reprit noftre hypocondriaque) 
afin que ie ne m'en aille pas de cefte 
contres auec le regret d'auoir ignoré 
le nom d'yn cheualier fi vertueux. 
Cheualier {dit Floridanis) 'euflebien 
oulu que vous n'eufliez pas eu ce de- 
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Gr, car vous {çauez que les cheualiers 
ctrans ne prennent pas plaifir à citre 

cogneus, ncañtmoins puis que ma 
parolle y cft engagee ie vous dir raÿ 
que icfuis don Sylues de laSelue fils 
del'empereur Amadis de Grece. Ah 
monfeigneur (s'efcria noftre extra- 
uagät NA EE pa fes genoux) 
eftil pofhbl cque ie fois Lobra iu- 
ques à ce point, que d’eftre lorty de 
VOs mainsauec tant d’ honneur ? > Cer- 
tes vous pardonnerezs'i} vous plaift à 
mon ignorance de | aquel é vous 

m'eufliez fort bien chaftié, & pour vn 
cefmbignage que ie nevous veux ia- 
mais en difpurer, voila mon efpee 
que ie VOUS prelente comméà mon 
vainqueur. Non non braue cheua- 
lier auxtriftes penfées (luy refpondie 
Floridanis) voftre efpec eft en bonne 
main, & ne l'ayant pas © gaighce me 
na Ar lc n'en reccuray point le 

Qc 1j 
























404 Le Cheualier 
prefent, demeurons amis, & parce 
que ie VOy là haut au moins ce me. 
femble mon nepueu don Agefilan de 
Colchos fous lhabit qu'il portoit 
lors qu'il fe failoitappeller Darinde, 
nous nous auancerons s il vous plaift 
pour le faluer. À cesmotsremontans 
tous deux à cheual ils s’en alloient 
treuuer les dames,quandils virent pa- 
reftre vnieune hommelequel s’adref- 
fantadon Clarazel luy dit ces paro- 
les. Vaillant cheualierauxtriftes pen- 
fees, lesloüanges que toutle monde 
de celte prouince vous donæe{ont {1 
grandes queic vous fuis venu tréuucr 
pour fçauoir fi la flatterie n'adioufte 
rien à tant de gloire;/Pour en auoirda 
cognoiffanceil eftneceflaire que iob- | 
tienne vn don de voftre bonté, vous 
ne me le refuferezpoint sil vous 
laif Non fans mentir (luyrefpon- 
dift-il }iene vousle refuleray point, 
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voila pourquoÿ vousme pouuez dire 
fort franchement ce que vous vou- 
drez.Ce queic veux {reprift cet hom- 
me ) eft que fans differer dauantage 
vous me fuiuiez iufques en vn lieu où 
voftre valeur eft tres-neceflaire pour 
le repos de deux amans qui fontpar- 
my des fupplices incroyables, ie ne 
vous diray pointicy toutes les parti- 
cularités de cefteaduenture parceque 
le difcours en feroittrop long, & que 
d'ailleurs ieme referue pour vous en 
entretenir pendant le chemin:aduifez 
{1 v#d$ voulez accomplir la pro mefe 

ué vous m'auez faicte> Lefus (dift-il) 
n'en doutez point, ie fuis en cftatde 
Marcher, allons fans nous arrefter icy 
plus longs réps,cebon cheualier(mon- 
ftranc Floridanisa cofté duquelil mar- 
choit) fera s’il luy plaift mes excufesà 
ces belles dames que vous voyez für 
ce grand efchaffaut de pierre(il appel- 
Ce 
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 Joitainfilaterraffe fut laquelle ces da- 
mes cftoient)à ces motsle baron dela 
Tour ne pouuat fouffrir auec patien- 
ce qu'on luy fift perdre la compagnie 
de cet hommequiluydonnoictant de 
plaifir,recarda de trauers celuy qui l'e- 
foit venu demander comme luy. 
voulant faire cognoiftre qu'il s'ofen- 
çoit de fon action, & prenantnoftre 
extrauagant par la main: Non non 
{ dit-il) bon cheualier ie vous ayme 
trop pour vous laiffer aller fi facille- 
ment, vous cftes icy plus neceflaire 
que là où l’on vous veut MEncF; Que 
cet efcuyer s'en retourne s'il veu 1e 
nc vous quitteray de fix mois. A h ms. 
{cigneur{luy refpondift-il) vous {ça} 
Ucz que la parolle d'vn bon cheualier 
eftinuiolableie fuis obligé il faut que 
ie marche quäd ieferois mefmement 
affeuré de perdre la vie, & quant à ce 


qui vous regarde ie penfe que vous ay- 
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mez moinsvoftre coteritemét que ma 

loire.Comment(repliquale baron) 
c'eft doncàbon efcient que vous vous 
refoluez à fuiure cet homme*Ouy sas 
doute (refpondift-il) & de ce pasic 
prendray congé de vous auec mille 

roteftatiens de me fouuenireternel- 
lement de la bonne chere que vous 
m'auez faitte. Sur ma foy(reprift le ba: 
ron)il ya plus de fix mois queie ne re- 
ceus vne affition fi puiflante, que 
maudit foit celuy qui a donéle mou- 
uement à ce pendart qui vous emmeli- 
ne,4Ÿous venirchercheriufques1cy. 
Cd difant il luy prift enuie trois ou 
qüatre foisd’eftriller cenouueauvenu, 
fais ne fçachät à qui il eftoit, & d'ail 
leurs ne youlant pas fafcher noftre 
cheualier duquel il eftimoit merueil- 
léufement le courage,il fuft contraint 
deplierles efpaules & deleconduire 
jufques hors des cours du losis,fur ie- 
Cc à 
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queltempstoutesces belles damesar- 
riuans auec vn delplaifir fenfible de 
perdre vne compagniefi chere il n'y. 
en cuft pasvne qui ne luy fift affésde 
careffes paurle faire pleurer de regret 
de quitter tant d'honneftes genscom- 
me elles mefmes creuoient de depit 
dela voirenleuer dela forte par vnin- 
cogneu.Laiffonslesafigerlesvns & 
lesaurres, donnonsle tempsà tant de 
fcigneurs & de dames de fe feparer,& 
difons vn peu qui cftoic cet homme 
qui emmenoit noftre cheualier afin 
que nous ne nous ciloigniofssoint 
de noftre fubiet. Vous verrez cedif. 
cours en l’autre chapitre,& tout d'vn 
mefme temps nous vous conterons 
deux ou trois aduentures cftranges, 
ou pour mieux dire merucilleufemene 
agoreables quiluy arriueréten cevo- 


yage. 
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er u mom 


| Q ui effoir celuy qui emmenoit noltre che- 
| #alier hypocondriaque: Le /nbier pour- 
quoy : Trait admirable d'vn fillou qui ï 
fefeinteftrele fraudeur desriches pour ” 
luy defrober fon cheual: Recit de celte Foi 


adhanture crotefque. 





CHAPITRE " X VIIT. 


or Qus auons promis dans 
AN & l'autre chapitre de vousdire 
en, qui eftoit ce ieune homme 
lequèl emmenoit noftre extrauagant, 
z lé fubiet pour lequel il l'auoit tiré 
, déla mais du fieur dela Tour,ilfaut 
fauisfaire 3 cefte promefle afin que 
vous n ayez pas fubiet de vous plain- 
dre,mais parce que cedifcours depend 
des chofes que vous auez veuës dans 


les chapitres precedens il fera fort à 
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ROUES ce me femble que le VOUS cr 
fafle reflouuenir. Vousauezleu com- 
mel duchefle d’Arcail deuint amou- 
reufe de ce cheualier , ie penfe que 
Vous n'aucz pas perdu la memoire des 
artifices dot elle fe feruift pourle pof. 
fcdder par ce qu elle le voyoit fort 
opiniaftre dans la fantaifie d’imiter la 
fidelité d'Amadis de Gaule, & ie veux 





ctoire que vous vous fouuiendrez 
bien encor que nous la laiflafmes 
incrucilleufement 2Hivce de l'efloi- 


gnement de : cheualier qu' elleauoit 


creuué {1 vaillant aux éfcarntouches 


amoureufes®Cela eftant ie netrduail- 


Icray pas beaucoupä vous donner l'in- 
telligchée de ce fecrer , & je vous voy. 


def-ja deuiner que ce icune homme 
Ro vn petit meflager d'amour qui 


le conduiloit à Arcail où la duehette | 


proiettoit vne ruze toute nouuelle 


| 





pour le tromper encor vne fois? Ou | 
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Hypocondriaque. AIT 
l'bcllesamesil eft vray que c'eftoit vn 
meflager d'amour enuoyé de la part 
de celte ducheffe laquelle s’eftantfou- 
uenuéauecquellerioueur ce cheualier 
l'auoit careffec elle en creuua l’efloi- 
gnemét tant infuportable que n'ayat 

eu fermer Les yeux lors qu’elle fuit 
feule en fon liét elle rehouuclla les 
larmes qu'elle auoit commencé de 
verfer fort fecrettement vh cart 
d'heure apres fon defpart.Parmy cent 
mille penfees qui la trauaillerér, alors 
elle n’en iugea pas vne plus propre 
| fon [pos que celle de Finuention de 
| le rabpeller, elle s’y refoluft donca la 
| fin, mais parce qu'elle n'en pouuoit 
l'eticor treuuer les moyens fes penfers 
| luy firent vne guerre nouuelle,de {or- 
| teque le iourla furprift auant qu’elle 
| cuft refolu quelque chofe. Toutefois 


LE 


A LP 
2 CREER +7 


| 11 . ? [ . 
| quelles difhcultésne furmonte poinc 
| va efprit lequel eft pofleddé de l'a- 











412 Le Chenalier 
mour?Vne lumicre vint à diffipper 
ces nuages qui l'empefchoïient, elle fe 
fouuintde l’enchitemént amoureux 
auqueldon Rogel de Grecefuft rete- 
nu par Sardenie que l'on appelloit la 
dame des quatre chateaux,de celuy du 
beau cheualier delaClaire-eftoille par 
la mapgicienne Ginolde,& de celuy du 
prince Edoüard d'Angleterre que la 
belle Argonide retint pour auoir de 
luy lebraue Pompides & le fage ma- 
gicien d'Aliart de forte que s’imagi- 
. nantqu'ellele tromperoit fort facile 
rent {ous vnecouuertuèe parèïlle elle 
conclud de l'enuoyer chercher pour 
enauoir le contentement quelle en 
c{peroit. Elle ff donc appeller vn . 
fien domcftique dela fidelite duquel 
elleauoirdetres-bonnes preuues, luy | 
donnatout ce qui luy eftoit neceffai- 
re pour vn long voyags,au cas qu'il y 
fuft oblige, & ne mancqua point de | 
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 luy prefcrire quelques loix lon lef- 
pue Îles il fe deuoit A de Jors 
| qu'ilauroit rencontre l'hypocondria- 
que,cepen dant elle mit ordreafes af- 
jus auec vne addrefle fi grande 
| qu'elle priua fes plus familieres amies 
| de la cognoiffance de FoE fon fait. 
Vue veu Le quel le prudence 
| ce galland auquel elle s'eftoit reflé 
d'yne chofe detelle 1 EST Cxc- 
cutala commiflion qu'il auoit receué, 
ie vausdiray ce qui arriua de ceftcen- 
| treprife apres que ie VOUS auray ra- 
conté les aduantures qu'il euft ence 
beau voyage.Sitoft qu'il fuft à la ca- 
| pagneil fe remift fur les penfees defa 
ti cite ile, la memoire de fa diforace fe 
| lle comme il eftoit grand 
. jmitateur d'Amadis de Gaule, il ne 
mancqua point d'appeller le & 
mille fois Syluiane pour luy deman- 
deriufqu'à quand elle auoit refolu de 
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le traitter fi cruellement. Trois heures 
s efcoulerent ainfitriftement au boue 
defauelles fon conducteurfe fafehant 
d'vn fi lons filence, il l'alla prendre 
parle bras & letirancaflez rudement. 
He quoy Monlcioneur (luy dit il}ne 
vousfetirerez vous point de ces ref- 
ueries qui ruynent voftree{prit & vo- 
{tre repos pour me demander à quel- 
leaduenture ie vous vay mener? Par 
ma foy mon amy ( luy refpondit.il) 
vousauez raifon d'appellér ainfi l'in- 
ciuilité que ie fais de ne vous point 
entretenir, ie ne fongeois #5:à vous 
ny à l'aduenture pour laquelle vous 
mauez fait moter àcheual, & roccu- 
poistoutes mes penfces à la memoire 
de la cruauté de ma dame; Mais puis 
que vousm'auez retiré d'vn fommeil 
lrcrifte & fafcheux ie feray mon prof: 
fit dela remonftrance que vous ma- 
uez faicte:Dittes moy ie vous fupplie 
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| Hypocondriaque. ATS 
| qui font ces malheureux amans def 
| quels vous m'auez parlé ce matin» 
} Contez moy le fubiet pour lequelils 
| ons parmy des fupplices cruels, & 
n'oubliez pas à me dire quelles font 
| les difhcultés qu'il faut vaincre pour 
| venir à bout de cefte entreprife? Ce 


É— 


- as 
ue vous demandez eff fi raifonnable 
(refpondift cethomme)queiene puis 


f 
L 


refufer de vous fatisfaire.Scachez fei- 
gneur cheualier, que vous marchez 
pour lefecours d'vne belle dame qui 
languift d'amour parce qu'vne mef- 
chantemæpgiciennea fait perdrele iu- 
gement à fon cheualier, & qu'au refte 
vousauez des seans a combattre, des 
monftres a dompter & des difhcultez 
en grandes à vaincre que vous nap- 
porteriez pas grand honneur de cefte 
aduenture fi vous n’eftiezle plus vail- 
lant cheualier qui foit auiourd'huy 
fur la terre. Ah monamy {luy dit Cla- 


| 
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razel)ne vous flattez pas de cefte cfpc: 
rance,il y en a plus d’vn million dans 
lemonde qui vone beaucoupau def- 
fus de moy;lefçay bien que les prin- 
ces deGrecefontrelufcités;qu'ils vont 
maintenant pat le monde,que le che- 
ualier du Soleil eft en vie, que Rofi- 
clair, Claridian de l'Efphere, Clara- 
mante, Belianis de Grece, Belfloran, 
Fortiman de Grece, &tous ceux def- 
quels vousauez ouy parler quelque- 
fois iouiflent de cepriuilege, iugez 1e 
vous pric fi fans vanitéie me puis efti- 
mer tel que vous me dittesau preiu- 
dice de ces grands princes qui n'ont 
jamais efté vaincus en quelque com- 
bat quece loit’Monfieur/luy refpon- 






dift cet homme) il eft tres-vray que 


tous ces cheualiers dont vous venez 
de parler font tres-excellens,& qu'ils 
ontacquisvne gloire quine doitia- 
mais mourir dans le monde, mais 


qu'ils 
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95 ils A plus vaillans que vou 
eft ce que iene confefferay pas se 
facile. ment? N'ay ns tres-prâdes 
reuucs dé voftre malheür dans la 
deffaitte de ce monftre hortible que 
vous miltes à mort dans la cour du 
toy d artigny le iour mefme que vous 
receuftes! l'onde cheualeticNefçay 
ic point que beaucoup d epouuenta- 
bles geansont eus fous la foudre de 
voltrecfpee, & penfez vous que À i— 
&nore SR RU auez fait contre des 
auuages & des ours dans la cout du 
princeds l'ifle vermeille/Non non, ie 
{çay iufquesoù s'eftend voltre force 
& voftre vertu, & l'oferois bien affeu - 
ter que pas vn des princes de Gtec 
-#'a cu plus d'honneur que vais au 
commencement de ces armes:d’auan- 
tage nous auons veu vne SLR 
quinous afleure c dus cfte dame doit 
receuoir du foulagen nent par r leffor ft 
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213 LeCheualier 
d'vnbeau cheualier mal craitté de l’a 
mour & de la fortune, voyla pour- 
quoy jl'eftime que cefte aduenture 
vouseftreferuce. Vrayement (repli- 
ua Clarazel que ces loüanges auoiét 
merucilleufement chatoüillé ) ie le 
voudrois bien pour l'amour deccfte 
pauure dame, quant à ce qui me re- 
arde en cefteentreprife, ie vous pro- 
mettray bien fur la foy que peut dô- 
ner vn bon cheualier queie choifiray 
pluftoft mille morts que de manquer 
à mon debuoir,ny me rendre indigne 
des loüanges que lon me donne. 
Ainfis’entretenans de mille difcours 
ils arriuerent.vn peu deuant la nui& 
dans vnchonnehoftellerie où ceieu- 
nchôme vouluft loger. Lesarmesde 
ce cheualier ayant donné de lefpou- 
uanteatous ceux du boure l'hofteffe 
néle vit entrer qu'auec regret, mais 
cftant affeüree par {on conducteur 








| 
| 
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qu cle feroic fort bien payce clle le 
fit conduire à la plus belle chambre 
quelle cuft, & luy AA la meilleure che+ 
re du monde. Les nouueautez fonc; 
agoreables & roufiourselles donnent’ 
fubiet de parler à ceux à la cognoif- 
fance delquels elles arriuent ? $i toft 
que ce cheuälier fuft logé,tous ceux. 


. j 
| du bourg en furent aduertis, chacun : 


courut à l'hoftellerie, les plus curieux 
demanderent qu’il vouloit dire auec 
fesarmes, quelques vnss'eftonnerent 
Par ce qu'ils apprehendoient la de- 
{centede quelques troupes, les autres 


£teurent que Ceftoit vn trait de ga- 
. Janterie, & qu'ilalloit faire vnepartie 


pour combattre à la barriere chez 


"4 


quelque feisneur, bref entre tant de 


iugcmens diuers qui fe firentil n'yen 
euft pas vn qui touchaftiuftementag 
but,deforte quesil n'euft pas permis 
qu'on le fuft venu vificer dans fa chä- 
Dd iÿ 
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bre on euft iamais cogncu fes def- 





faux: Mais comme le folcil ne fçauroit 


pareftre fans communiquer {a lu- 


miere, noftre extrauagant ne peuti 


cftre veu fans tefmoigner de quelle 
maladie il eftoit frappé : 1l demanda 


tout incontinant s'il y auoit point 
d'aduantures eftranges en cefte pro: 


‘uince, fi l’on n’auoit point veu de“ 
geans horribles qui troublaffentlere-# 


pos du peuple,ou quelques monftres 


qui defolaffent la prouince,& par là il 
donna à cognoiftre que fa ceruelle* 


eftoit frappe d'yne des côrnes de la 
lune & peut eftre detoutesles deux, fi 
bien quele bruit couruft au bout d’vn 


cart d'heure que ce cheualier eftoit 


fou. Parmy tous ceux qui l'allerent 


voiril{etreuua vn fin matois pareilà | 


ceux que l'on nomme filloux à Paris, 
Jequelayant fort bien cogneu le fon- 


et" 


dement des extrauagances de ce che- | 
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| ualier refoluft de faire profiter cefte 
| occafion, & de luy tirer la meilleure 
plume qu'il euftaux aifles. L'efprit de 
ces cfucillez ne manquant jamais à 
leur fournir mille fortesd'inuentions, 
il s’auifa tout incontinant d’vne ruze 
a plus gentille qui luy pouuoit tom- 
beren l'efprit;ilrefoluft de contrefai- 
re Ie fraudeur des ruzes duquelilauoit 
veules frippôneries. dansles Amadis, 
& de deniaifer cét hypocondriaque 
deso cheual qu'il trouuoit fort beau. 
L'ayant refolu il l’executa d’vne fa- 
çon toute crotefque: ayant appris le 
chemin par lequel il deuoitaller par- 
ce que celuy qui le conduifoit auoit 
cité f1 peu preuoyant que des'en eftre 
informé deuantroutle monde il def. 
logea plus matin que luy auec vne 
bouteille en main qu'ilauoit fait rem- 
plir de fanç, il s’arrefta contre vn petit 
bois lequel eftoit plein de foffes'& de 
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marefcages,cacha fon efpee;fon mañ- 
veau & fon chappeau en quelque buit. 
fon reculé qu'ilremarquabien, vurda 
fur fa celte & fur fes cheueux la bou- 
tcille de fang qu'il portoiten telle fa- 
çon qu'il patoiffoic auoirreceu trois: 
ou quatre grands coups d'efpec, & 
defcouurant de loing noftre cheua- 
lier s'eftendift au pied d'vn buiflon 
infqu'a fa venué. Le fçachant fort 
srochcilcommencça de ietter des cris 
pitoyables fe doutant bien qu'il ne 
manqueroit iamais d’eftre touchéde 
compaflion & des'offrir à tirer larai- 
{on del'outrage qu'il auoïit receu. En 
effec il ne fuft point trompe en fon 
opinion:Si roft que don Clarazcleuft 


dis le ventre de fon cheual, & s'eftant 
approché du buiffon contre lequel 
il eftoit couchéluy demanda qui l'a- 
loir crairté ficrucllementfaelas man. 


fl 


ouy fes plaintes il donna del'efperon * 


| 
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feioneur(luy refpondift il d’yne voix 
qui fembloit mourir de foibleffe ) ce 
fonc trois mefchäs cheualiers, lefquels 
ayans veu à mon colla plus richeefpee 
qui fuftiamais faicte, & que ie portois 
par le commandement d'yne fage 

_Mmagiciennea vn fameux guerrier que 
l'on nomme le beau defolé au leche- 
ualier aux criftes péfces, me l'ont ofté 
auec violence, & parce que ie criois 
au volleurtanc que ie pouuois, & que 
ie proteltois de les fuiure eternelle- 
mét, ils m'ont mis en l’eftat que vous 
me voyez, que fi vous auez Le cœut 
auffi bon que voftre contenance eft 
bellevousaurez compafho d'vn pau. 
urc affigé & le vengerez de ces trai- 

" ftres qui fe font iettez dans ce boisil 

n ya pasencor vn cart d'heure. Par 

dieu (dit-il) moricheramyiene vous 

manqueray pas à ce grand befoin puis , 

que ce malheur vous eff arriué pout 

Dd ii; 
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à déni ay. Comment monfer- 

eur(luy die le fllou) eft-il bien pof- 
2 e que vous loyez celuy: que ie 
herche? certes ie ne m eftime plus 
malheureux, monfeigneur RTS 
icysilv rous plait: car cetailliseft fi ef- 
pais & marelcageux que vous n’y 
fcauriez entrer à cheual: À ces mots 
donClarazelfeiertata terre ne fft au- 
cune difficulté d'entrer dans le bois 
quoy que fon conducteur fuft d'ad- 
uis contraire, mais tout au mefme 
temps c qu ile LES dix ou douze a il 
tomba dans vn grand foffé fi mal à 
HIS pes qu'il entra dans la boué iuf 
ques à la ceinture, Cét accident l’e- 


À 
À 


fonnant vn peu u il fe voulut efforcer 


Jour fortir de là, toutefois [e fentant 


ENG ts er A ÉdiCee au lieu de s'enre- 

cr comme il cfperoit, il cooneut 
bien qu'il n'en fortiroit iamais qu'a- 
ince, voila pourquoy appel: 


" cafliftäi 
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| ant celuy quile conduifoit pour le {e- 
courir il donna beau iour à tous les 
_ deffeins du‘fillou. En effect ceieune 
| homme eftant defcendu pour aller 
vers luy, ce matois qui contrefaifoit 
l’homme mort feleua,fe ietra dansla 
{clle du cheual de don Clarazel , prift 
l'autre par la bride,&s'efforça de l’em- 
mencraufhi bien que l'autre, mais ayat 
recogncu qu'il ne marcheroit pas fort 
facilement quand onletireroit par la 
bride, il prit des cifeaux en fa poche 
quiluy valloiét beaucoup plus qu'v- 
ne metayrie, couppa les refnes tout 
aupres du mors, & voyacreuenir Cla- 
razel tout couuert de bouë luy dift- 
auecvne aétion bouffonne: Cheua- 
lier, Le plus niais que rayé rencontré 
de ma vie, n’auez-vous jamais ouy 
parler du fraudeur des ruzes qui vi- 
uoit du temps d'Amadis? Ouy fans 
doute ie l'ay cogneu ( luy refpondit 















426 Le Cheualier 
don Clarazel) & fes artifices m'ont 
faic rire plus de mille fois? Mais beau 
fire pour quoy me faittes vous cefte 
queftion? parce (refpondit le fillou) 
que vous n’eftes pas plus fage que 
ceux quifont quelquefoistombez en 
fes mains, & que vous vousefteslaiflé 
furprendre aucc moins d'artifice & de 
peine qu'ils n'ont efté pris. Comment 
{luy dit don Clarazel) feriez vous bié 
vous mefme cét affronteur duquel 
vous parlez? Ho ho {dtlefllou) ie 
ferois trop vieil, fçachez pauure mal- 
heureux {on arriere fils,que mesruzes 
ne ceddent point à celles qu'il pratti- 
qua contre Darinde, Garaye & mille 
autres que Vous fçauez, & que vous 
n'eftes pas mieux artiué d’eftre entre 
mes mains que vous eufliez efté dans 
les fiennes fi vouseufliez porté les ar- 
mesde fon temps: voulez vous vne 
preuue de ce que ic dis? mes cheueux 
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D} pocondriaque. 427 
{onttous po de fang, croyez vous 
que celont des grands coups d’efpee 
ui l'ont fait fortir ? Nonfur mafoy 
c'eftvnartificeque ay inventé pour 
vous abuler, & fi vous m'eufliez vifité 
de pres vous cuffiez bien cogneu que 
ce fang eftoit d'vn or pluroft 
que d'vn veau, mais vous auez efté 
trop creduleourrop negligét, il vous 
faut punir de voltre parcfle, ou plu- 
toft de voftre fotife; vousirez doncà 
pieds'il vous plaift parce queremme- 
ne voftre cheual pour vous punir dela 
faute que vous auezfaitre de l’aban- 
donner fur la parolle d'vn incogneu, 
& d'eftreentrédans vn marais pour y 
pefcher cinq ou {ix grenoüilles plu- 
ftoit que pour y rencontrer quelques 
cheualiers. Mon predeceffeur n'a 1a- 
maistrompé les bons cheualiers que 
pour leur profit ,ie veux praticquer 
vne mefme chofe cnyCrs VOUS, ie VOUS 
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rendray fase pour vne autre fois au 
moins {1 vous me voulez croire, cr. 
ie vous confeilleray de nevous refier 
1amais qu en ceux que vous coonoi- 
ftfez bien & de longue main, d'autant 
qu'il ya tant demattoisen Frâce que 
deiourä autreon vous fera denouuel- 
les fupercheries fi vous eftes roufiours 
au fl niais que vous Pauezeftéen cefte 
occafion. Cedifant il donna deux ou 
trois coups de gaule à ce b6 courfier, 
& fft mine de fe retirer fans vouloir 
aucune refponfe : toutefoisentendäit 
crier noître extrauagant il retourna 
pour demander ce qu'il defiroit. Ce 
queic veux ( refpondit-il tout en co 
lerc)eft que vous merendiezmo che: 
ual, & que vous vous contentiez de 
me voir tout couuert de fange, autre- 
mentà l'out beau mon cheualier tout 
beau (luy dit le fillou en riant } vous 
apporteriez peut eftre vn grand pre- 














Hypocondriaque. 429 
judice à voltre fanté fi vous vous met- 
tiez maintenanten colerc? Ne fçauez 
vous pasbien que mon predecefleur 
nerédoitiamais que par forcece qu'il 
auoic vne foisconquis par la dexrerité 
de fon efprit? Si c'eftoit feulemenct 
pour rire que ’eufle inuérécefteruze, 
ic ferois defia fatisfait,mais ayanteu le 
deffein de profiter de voftrefotife, vo- 
ftre cheual feruira de prix & deréco- 
penfe a ma peine: Efcoutez (ditalors 
le ieune homme qui conduifoit no- 


 ftreextrauagant) maiftredonneur de 


billeuezees, il n'y a qu'un motquifer- 
uca cecy: Si vous rendez quelque def- 

laïfir à ce gentilhomme on vous ira 
chercher iufqu'au bout du monde 
pour vousen fairerendre conte? Par 
ma foy ( luy refpondit le fillou en 
branilantlatefte) monamyvouseftes 
encore plus fotque ce cheualier. He 
dequoy me menacezvous?Sans doute 
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450 Le Cheualier 
d’vne chofe dont ie me foucie aufh 
peu que de l’eau qui court: à d'autres 
ie vous en fupplie , retirez vous, & 
vous fouuenez que voltrecheual tien- 
droitcompagnieà celuy fur lequelie 
fuiss’ileuft vallu la peine de le defro- 
ber. À ces mots donnant derechef de 
la gauleà fon bon cheual, il s’efloigna 
d'eux au galop,& les laiffa fi cran{por- 
tez de cholere qu'ils demeurerent plus 
de deux heures à trepigner des pieds 
contre terrefans fçauoir à quoy fere- 
foudre: toutefoisayans bien cogneu 
que leurs fououes eftoient inutiles 
ils s'appaiferent à la fin pour fon- 
gcr aux remedes qu'ils pourroient 
apporter à cetaccident. Toute leur in- 
duftrie neleur en ayant fourny qu'vn 
qui eftoit de monter tous deux furle 
cheual quileur reftoitiu fques au pre- 
micr logement,ilsattacherent les iar- 
reticres deceicune hommeau lieu des 
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| refnes,& don Clarazel fe mettant en 
| felle offrift la crouppe à fon condu- 
| cteur;Maistoutau mefme temps qu'il 
|y fuftle cheual fe miftà ruer derelle 
| furie qu'il lesietta tous deux fur la ter. 
| re, & s'enfuit au trauers du boisouil fe 
| ft chercher tout lelong du iour. Ce 
| fuftalors qu'ils fe penferent defefpe- 
| rer,car don Clarazelne pouuant mar- 
| cher à caufedela pefanteur de fesar- 
| mes & de l’eau dont fes bottes eftoiéc 
toutes pleines, & d'ailleurs ce ieune 
| homme ayant toute l'efchine rom- 
puë du fang dangereux qu'il venoic 
de faire, ils demeurerent vnelongue 
efpace de temps à fe regarder comme 
fi chacun euft voulu dire à fon com- 
pagnon qu'il falloit courre apres le 
cheual: Neantmoins prenans mefmes 
mouuemens prefqu'en mefme temps 
ils entrerent tous deux dansle bois & 
firent tant detours & tant de détours 


| 
| 
| 
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qu'ils treuucrent le cheual qui s'eftoit 
de luy mefme attaché aux branches” 
de quelques petitsarbres pat lemoyé | 
de la iarreticre qui Sy cftoit prie 
L'ayant recouuré ils appaiferent vn# 
peu leur courroux , ils le mencrentk 
dans le grand chemin, don Clarazel 
monta deflus, & l’autre eftant con! 
craint de le fuiure à pied commençah 
de donner mille maledictions à ces 
nouucau fraudeur des’ aduis lequel | 
leur donnoit tant depeine, 
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Comme le filon refolufe d'attraper en = 
cor Vne fois noftre cheualier hypocon- 
driaque:L eurs difcours: L'artifice dont 
11 Vfa pour venir à bout de [on entrez 
prife er letirer hors ds logis : Cornme 
ce volleur ayant attache noffre extra 
Hagant à Vn arbre il faft luy mefme 

| attrappe par leieune homme qui le con- 
duifoir: La Vengeance cffrange qui fufe 
prife fur ce frippon: Reffiturion du che- 
#al qwil auoit defrobé auec ce qui fe 
pallaencelte sduenture: 


CHAPITRE XIX. 


tbress Ve les volleurs font efron: 
(RE cés & qu'il eft dificite de 
LS SE corriger l'habitude qu'ils 
ont à mal faire! Le butin leur et ce 
que la charouone eft aux loups, AE 
ji . 
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courcnt apres auecvn defir cnragé,&e 
lors qu'ils l'ont vne fois rencontréils 
ne confiderent pas le danger qu'il 
peuft auoir à le prendre :cefillou du- 
quel nous auons parlé dans le chapi- 
tre precedent me fait aduancer ces pa- 
rolles, voicy le fubiet.Ce malheureux 
n'eftant pas content du cheual dedon 
Clarazel vouluft encore auoir vn ha- 
biccres riche que le baron dela Tour 
Juyauoit donné;ilinuenta denouuel- 
les rufes pour l'actrapper;il fift bien le- 
uer {es cheueux, les fift coupper plus 
modeftement qu'ils n'eftoient, chan- 
ca d'habits,s'accompagna d’vn bon 
bourgeois defon meftier, l'inftruifift 
fort particulierement de tout ce qu'il 
auoir à faire, le mift en fentinelle fur 
lesaduenués du prochain bouro où il 
fc doutoit bien que celuy qu'ilvou- 
loir dupper fe {eroit arrefte,&ne mac- 
qua point de {erendre au meilleur lo- 
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sis auec vne ferme croyance qu'il’; 
treuucroit, Sa penfee ne le trompa 
point.il yrencotfa veritablementno- 
ftre cheualier & {on compagnon lef- 
quels eftans merueilleufement fari- 
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ués y cftoient demeurés pour fe re- 


poferle refte du iour & cherchervn 
cheual de loüage añin de marcher le 
lendemain plus commodement. La 
couftume de ces mattois eftant de fe 
fourrer dans les compagnies à quel- 
que condition quece fut, ce galland 
saddrefla tout incontinät à l’hofteffe 
& {çachant d'elle qu'il y auoit vn gen- 
tilhommeen la chambrehaute la pria 
d'aller fçauoir s'il auroit agoreable 
qu'ils fouppañlent enfemble. Cefte 
femmes’acquittant de cefte priereal- 
la treuuer don Clarazel lequel ayane 
ouy parler de compagnie tefmoigna 
qu'ilferoit fort content del'auoir. Ce 
bon marchant fuft doncappelléil en- 
Ée 1] 
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tra auec la contenance d'vn homme 
ui ne deiande qu'amour & fim- 
pleffe,fift mille complimens honne- 
{tes à ce pauure fou, & voyant qu'il 
cftoit encor empefche à faire feicher 
{es habitsluy demande par quel acci- 
dentileftoit moüillé dela forte. Par 
ma foy (luy refpondift-il) c'eft vnac- 
cident verirablement,mais le plus as- 
reable du monde, & quoy queien 
aye fouffert de la peine il n'eft pas en 
mon pouuoir de m'empefcher derire 
à bon efcient: lay treuué ce matin le 
ieunc fraudeur des aduisarriere-fils de 
celuy qui viuoit du temps d'Amadis, 
lequel fraudeur m'aioüéleplus gétil 
traic donton fe puiffe jamais adufer: 
ils’eft couuertle vilage & les cheueux 
defangauecvn fi grand artifice qu'il | 
fembloit touthache à grands coups | 
d’efpee, il s’'eft couché au pied d'un | 
qi buiffon, m'a demande de l'afliftance 
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contre trois mefchans cheualiers qui 
l'auoient misen cet cquipage parce 
qu'il ne leur vouloit pas doner vne ri- 
che efpec qu'il m'apportoit, m'a fait 
entter dans vn marais duqueliene me 
fuis iarmais peu retirer qu'auec l'ayde 
d'vnieune homme quimefert main- 
tenant d'efcuyer, bref eft monté fur 
mon cheual& la emmenéapres m'a- 
uoir fait millecontes qui m'ont pen- 
{e faire enragér. Surmon ame mon- 
fieur (luy dicie fillou }voila vne gran- 
delmefchanceté, mais vous ne vous 
en deuez pas beaucoup eftonner, car 
ce volleur duquel vous parlez faic fi 
fouuent des chofes pareilles qu'on le 
craint icy à l'entour beaucoup plus 
qu'on nc fait le diable. Qui pluseftil 
trompetoufhours trois ou quatre fais 
vn melme homme, voila pourquoy 
prenez garde à vous s'il vous plaift. 
Nemctenez jamais pourhomme dé 
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bien (dicl'extrauagant ) s'ilm'attrap- 
ecommeila fait,car fçachant rourés 
{es fineffes ie m'en gardeïäy bien de- 
formais.Croycz monfieur (luy ditle 
volleur)que vousferez desplus adui- 
fés de ce fiecle fi vous ne retombez 
point en fes mains. À ces mots la vian- 
de eftant defia fur la table ils prirent 
de l'eau & commencerent à manger 
de bô appetir.Pendant qu'ilsiouoiét 
ainfi des machoïücres, Florantel (on 
appelloit ainfi le ieune homme qui 
conduifoitnoftrecheualier)regardoit 
fi attentifuementles aétionsde ce fil- 
lou qu'il le recogneult, ce qui le fai 
fant merucilleufement eftonner de 
fonaffeurance ou pour mieux dire de 
fon extremccffronterieilfuft trois ou 
quatre fois fur le point de fe leuer 
pour le faire prendre par l'hofte & 
trois ou quatre valersqu'ilauoit chez 
luy,maisiugeant bien qu'il gafteroit 
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cout s’il fe precipitoit en cefte affaire, 
& d’ailleurs ne doutant point quece 
volleur ne fuft retourne pour: Dire 
quelque mefchäceté nouuelle il con. 
clud d'y procedder auec pruden cc. 
Fcignant donc dene l'auoir point re- 
cogneu il acheua de foupper auecl: 
ue contenance qu'il auoit au 
commencement du repas, & voyant 
peu detemps apres les tables leucesil 
uitta la. compagnie fous pretexte 
d'aller faire penferles cheuaux,néant- 
moins fon deflein eftoit duercit 
l'hofte de toute l'affaire & de prendre 
au piege ce maïftre galland,ce qu'il fift 
fort bien à propos atue ie vous di- 
ray tantoft. Ce maiftre volleur qui le 
vouloit feruir dignemét des occafiôs 
voyant ce ieune homme efloioné ti- 
ra tout incontinant droit au but oùil 
auoit refolu de frapper, il diftal'hy- 
pocondriaque que les viandesne fe- 
Ec ui 
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roient pas d’vnc facile digeftion s il 


nefaloit que up ee mi | 


gageant infenfiblement à ce quil 
vouloit, ille menatout ao 
compaono s'eftoit mis au guet| e dos 
contre vn arbre & les bras efleuésen 
haut comme s'il euft efte attachéaux 
braches. Ce fecod mattoisles voyant 
fort proches quoy que la nuiét com- 
mençaftdefia d’eftre noireil leur diff 
auec vn accent de cholere. Arreftez 
vous malheureux & n’approchez 
point'de cet arbre lequel enfermele 
miroirdes fecretsd’amour,autrement 
vous eftes menacez d'yn fupplicefort 
rigoureux pour punir la cemeriré de 
vosactions. O dieu (dit alors le pre- 
mier fillou faifant femblant d'auoir 
de merucilleufe frayeur }quelle voix 
t ce quei entens,ou bien quelleme- 
D leaduenturc fe prefentea nous 
Maintenant? Sur mon 4me quand i ie 











CRE" à f fbien oi SF Favs yen CAEN UE. à 





Hypocondriaque. 44î 
| deurois petit en cefte entreprile 1€ Vet- 
| ray ce qu'elle cotient?Nô non luy dit 
| do Clarazel l'arreltant à cefte parolle) 
| celte aduenture n'eft pas pour vous, 

parce que vous n'eltes pas cheualier, 
| rerirez vous & me laiflez faire.Ce di- 
Gant 1 milt courageufement la main à 
| Pefpee & s’'approchant plus pres de 
l'arbre demanda ce qu'il falloit faire 
pour efpreuuer cefteaduanture. Che- 
ualier{repondilt le fecond fillou ) les 
armesne {onc pasneceflaires à la ol61- 
re decefte entreprife, & toute la dif- 
ficulté ne confifte qu'a me deflier de 
cetroncauquelie fus attaché par en- 
chantement. Si vous eftes aufli loyal 

u'A madisde Gaule,ou qu'Agefilan 
de Colchos vous le ferez fort facile- 
ment,& parce moyenil vous fera per- 
mis dempottet ce precieux miroir 
qui cft en mes mains, finon vous 
H'aurez point de peine plus grand 
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que de vous retirer p'romptement! 
aucc le regret de n’auoir paseul’hon- | 
.neur de celte aduenturce pour auoir | 
failly contre voltre amour. Ce dif. 
coursayantobligédon Clarazelàre- | 
meccre l’elpecau fourreauilalla pren- | 
dre cer hommeau trauers du corps & 
{e roidift merueilleufement fur fes 
iambes pour l'emporter, mais il n'e- 
ftoit pas befoing defigrand effort, ce | 
volleur le lia tout incontinant auec 
{és bras, & fe treuuantfecouru de fon 
compagnon qui mift vne cordeaux 
picds à l'extrauagant le porta par tet- 
tea la troifiefme fecoufle au’il luy 
donna,firoft qu'il fuft en cet cftacils 
Juyofterent fon cfpecauec menaccde 
luy coupper la gorgces'ilcrioit, apres 
cela ils le defpoüillerent depuis les 
piedsiufquesà latefte à la referue de 
{es bas dechaufles, & nefe contétans: 
pas encor del'autre craitté de la forte | 
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fe mirent àle gauffer beaucoup plus 
Iqu'il n'auoit elté le marin , Le firent 
Houuenir du fraudeur des ruzes du- 
jquclilne s’eftoit peu garder la fecon- 
[de fois, & fe voulant donner du plaifir 
fcommencerent à danfer à l’entour de 


[luy. Mais Ô dieux quel reuers à cefte 


Imedaile?Elorantel lequel auoit def- 





|couuert à fon hofte toute l'affaire at- 
riuant fur ces entrefaittes auec cinq ou 
| 


| 


{ix payfans armés de bonnes fourches 
de fer faifiit fi brufquement ce pre- 
miervoleur au colet quil l’arreftamal- 
gTÉ qu'ilen euft par l'affiftance que luy 
rendirentceux quile fuiuoiét. L'autre 
voyant le malheur defon copagnon 
jetta par terre rout ce qu'il tenoit, & 
| prenant la fuitte fe garentift à la fa- 
ueur des tencbres qui le couurolent., 
Sa fuicteayärfait crier Florantel trois 
ou quatre fois au renard, don Clara- 
zel {e fouuint quelesefcuyers d Ama: 









444 Le Cheualier 
dis de Grece & de Gaule auoient vné 
fois furpris le fraudeur des rules en 
l'ile de Guindaye, voila pourquoy 
croyantcomme ileftoit Vrayÿ que fon 
nouueau fraudeur eftoit pris, 1l fe re- 
leua tout au mieux qu'ilpeut, fe def- 
filt apres mille peines des cordes qui 
luy tenoient les iambes attachecs, & 
courant faifir ce volleur au collet il lui 
dic. Par dieu maiftre volleuril eff rai- 
fonnable Queie vous manie vn peu 
à mon tour,queie fcache fi vousaucz | 
fort bonne peau, & que ie vous fafle 
payerauec vfureles Outrages que vous 
m'auéz faits toutle long du our. Ce 
difantil luy caffoit les dens à grands 
coups de poing, & nefe contentant 
pas de cela le traifna iufques au logis 
apres auoir recommandé tous {es ha- | 
bitsà Floratel, caril auoit defia repris 
fon efpec qu'iltenoit à la gorgede ce 
fillou. La plus part de ces 'payfans te- 
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fnans ce mailtre volleuraucul & aux 
chauffes, il fut pluroft porté que traif- 
neàl'hoftellerie, onle fift monterala 
chambre das laquelleil auoit fouppe, 
on lattacha auec des cordes à vnedes 
colomnes du lit, & tout au mefme 
temps Florantel commanda quon 
euft à luy chercher cinq ou fix balets. 
Ces paroiles ayans merueilleufement 
eftonné ce maiftre fillou il addreffa 
| fa parole à don Clarazel, & penfant fe 
| fauuer par vn nouueau tour de fou- 
pleffe le fupplia de luy pardonner, & 

luy remonftra que tout ce qu'il en 

auoit fait n’auoiteftéque par raillerie 
 & à limitation du fraudeur,mais Flo- 
 rantel quine vouloit plus aller a pied 

l'interrompant à cefte parolle. Non 

non maiftre galland (luy dit:1l) vous 

n’efchapperez pas commevous pen- 

{ez,il n'ya point d'excufe à voftrema- 
lice, & ie vous veuxapprendreauiour- 
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d'huy à neftre iamais effronté iufques 
là que de vous venir prefenter deuant 
ceux que Vous auez traittez n noui- 
ces; où cf le cheual dece gentilhom“# 
mcHelas (refponditle flou) ie vous 
le feray rendre demain le matin,pour- 
ucu que vous me remettiez en ma li 
berté, En ta liberté (reprit Floranrel) 
ah fur mon,.ametu ne l'auras point. 
que nous n'ayonsicy le cheual, apres“ 
cela nous fongerons à la vengeance 
quenous deurons prendrede toy. He 
bien (luy repliqua ce malheureux ) 
Vous metraitterez come il vous plai- 
ra puilque ic fuis en voftre puiflance, 
mais {1 vous repañlez vn peu en voftre 
memoire aucc quelle peine on gai-: 
gne fa vicen quelque meftier que ce 
{oir,vous ne treuuerez pas ce quel ay 
fait ranc eftrange que vous le criez, 
vous y fongerez sil vous plaift & me 
regarderez d'vn œil de pitié fous la 
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promefle que ie vous fais d’eftre de- 
Hormais moins malicieux, cependant 
| vous voulant fatisfaire entout & par 

toutie feray venir Le cheual que vous 

| demandez. Alors confeffant qu’il l’a- 
Quoic laiflé en vne metairie, laquelle 
in'eftoit efloignee que d'vn bon cart 

] de lieuë pour le plus, il donna des en- 

| {cignes pour l'allerquerir, & s'adref- 
|fant derechefä don Clarazel le fupplia 

| d'auoir compaflion de luy. Vrayemét 

{gentil fraudeur des ruzes {luy refpon- 

{dit don Clarazel) iete donnerois bié 

|fubiet de faire d’autres mefchancetez 

fi ietelaifloisimpuni de celles quetu 
|m'asfaites auiourd’huy par deux fois, 
hlee faut apprendre queles fupplices 
fuiuent les mauuaifes attions de fort 
|pres,& commetu me donnois ce ma- 
in des inftruétions pour deuenir fa- 

Igc, ie te veux faire maincenanc des 

leçons pour te faire changer de vie. 
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Lapeine faic tremblerles mefchans,il 
t'en fautdonner vne qui te fafle peu 


lors quetu projetteras quelque mau -t 
uais trait: alorsil pritvn gros baler, fift 
faire deux bonnes paires de verges, er 


donna vne à Florantel, & parce qu'il 





| 
| 
| 


eftoit encor tournud 1l ft mertre cel 
malheureux volleuren chemfe:levo- | 
vauten cefte poftureil luy dift. Orfus | 
fraudeurtu m'inuitois tantoft à dan-! 
fer apres m'auoir defpoïällé de tous! 
mes habits, danfe maintenant & te) 
fouuienstant quetu viuras du cheua- 
lier aux triftes penfees. Ce difanr il | 
commença frapper deflus adroit & | 
à gauche, & commandant à Florantel| 
d’en faire demefme,on ne vift iamais | 


cftriller vn homme fi brufquement 


L] 
| 


nyauec tant de plaifir, car à chacque | 


coup que l’on luy donnoiton ymef- 
loirtoufioursquelqueraillerie,de for- | 
te que la chambre cftant toute pleine 


de mon- 


| 
(| 
Î 
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de monde quivenoir voit ce pañle- 
remps,ce pauure fillou fouhaitta la 
ne à plus de mille fois. Enfin leche- 
| qu on auoit enuoyé chercher 
LE don Clarazel ff deflier 
ce malheureux quirechinoit d'vne fa- 
çon du tout ctrange, & le mettant 
tout nud en chemif la ruë apres luÿ 
auoir tiré pu de ci Inq où {1x onces de 
fang des efpaules,des cuiffes & des fe 
fesil l'expofa ala rage de la populace 
laquelle ne faifant pas de moindres 
huces qu'elle eult peu faire à la ren 
contre d'un trouppeau de loups, le 
chargea prefqu'en vn moment dé 
ierres & de bouë:Toutesfois s’eftant 
arraché deleurs mains apres en auoir 
verfécinqou fix par terre parles vio- 
lécs efforrs qu'il ft pour fe depeftrer 
ifs’alla mettre à couuert de quelques 
gros arbres, & reprif tout inconti. 
nantlechemin du | lieu où fon com- 
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pagnon l’attendoit auec des inquic= 
rudes eftrages, Imaginez vous vn peu 
ic vous prie quelles eftoient alors fes 
penfees,ce qu'il pouuoitdire dans l’ex- 
cés de fa paflion, & qu'elle fuften fin 
larage quile faifift au fouuenir de l’af 
front qu'il auoit receu? Tout'furieuxil 
ura plus demille fois qu'il fevenge- 
iroit, & pour cefaire il ne proiettoit 
tien moins que d'aller prendrefes pre- 
micrs habits, & de fuiure noftreche- 
ualier pourluy donner vn co up depi- 
ftolec dans la tefte , routefois celte 
refolution n’euft point fon effet, & 
l'on ne le vift jamais du depuis au 
moins en ces lieux ou il auoit efté fr 
bien eftrillény en quelque part que 
fetreuua noftre extrauagant. Ce pau- 
ure malheureux eftant expedié de 
la forte que ie vous ay dit, Floran- 
tel dont l'efprit eftoit fort prudent 
lugea qu'vn plus long fciour en ce lieu 
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uy pourroitapporter que du pre- 
judice, voila pourquoy contentant 
|. Fhofteffe comme elle vouluft il alla 
faire feller fes cheuaux, & les voyant 

| en fort bon eltat remonta prompre- 
| ment dans la chambre pour dire à 
| don Clarazel qu'illuy falloit prendre 
les armes & continuer leur chemin, 


j 
ne! 





mais {uy qui vouloitalors repoler sal. 
la mettre {ur vn bon li, & fans faire 
cas detousfes difcourts fe prift à ron- 
fler prefqu'au mefme temps, ce qui 
mettant Florantel en mauuaife hu- 
meuril l'alla prédre par le bras & la ti 
_rAt fort rudement,Côment cheualiet 
(luy dit-il) eft ce ainfi que vous vous 
acquittez des promefles quevous m'a- 
uez faittes? Et vous beau fire(luy ref- 
pondit-il ayänt les yeux à demy fers 
mez) ft ce ainfi que vous abulez de 
ma patience 2 Confiderez les maux 
que nous au0s {oufferts auiou rd'huyf 
FE 
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le confidere bien tout ce que vous 
dittes (reprift Florantel ) mais cheua- 
lier mefprilerez vous les occafions, & 
re fongerez VOUS point quil ne faut 
perdre qu'vn feul moment pour fal- 
liralasloire d'vne aduenture?le vous 
ay diftde quelle importance eft celle 
a laquelleie vous conduits, ilme fem- 
ble que vous ne deuiez pas mäinte- 
nant faire le parefleux ou le faineant: 
Ah mon dieu (dit-il) ievoy bien que 
c'eft,l'aduenture de laquelle vous me 
parlez maintenat n’eft pas fi prefce, 
& ice m'affeure que nous n’y arriue- 
ons que trop toit, mais vous auez 
peur que ce fraudeur ne nous dreffe 
quelque embufcade, fi ce n'eft quece- 
la qui vousdonne de Pinquictude [e- 
polez vous en fur moy ie vous prie, 
nous nous deffendros bien de fa for- 
ce & de celle de tous fesamis puis que 
nous auons cfuité les pieges qu'on 
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nous a dreflez. Comment {dit Flo- 
rantel à quice difcours eftoit impor- 
tun ) cheualier penfez vous que la 
crainte me faffe cenir celangage Non 
day le cœuraufh bon que vous, & 
quandnous nous treuuerofs aux OC- 
cafionsie vous feray voir que ray dift 
toutes ces chofes pluftoft par iuge- 
ment que par neccflité ou par couar- 
dife: Que fi vous refufez encor vne 
fois de marcher vous me ferez mal 
enfer de voftre courage, & me don- 
nerez fubiet de dire par coutque vous 
preferez voftre reposà l'honneur qui 
doit eftre le but des bons cheualiers. 
Sur ma foy ( luy dir'Clarazel fe Îe- 
uantauecvne action de colerc}ilfaut 
aduoïüer que vous cftes merucil- 
leufement importun ou beaucoup 
plus fage que moy. Certes c'eft plu- 
ftoft l'un que l'autre (luy dic'Flo- 
| FF ii 


LRReraie BEA TE  a à 










454 Le Cheyalier 

rantel } nous ne fommes pas furcefte 
querelle, prenez vosarimes & me fui- 
uez. À ces mots luy mettant luy mef- 
me la cuirafle {ur les cfpaules, le”caf 
que en tefte & l’efcu au bras, il ff ti- 
rer {es cheuaux hors de Pefcurie, & 
ñ'ayantpas oublié vn bon guide prift 
lechemin quile pouuoit conduireau 
chateau d'Arcail. 


Difcours excellens tenus entre Floran- 
teler noftre cheualier bypocondria- 
que: Quel en fut le fubiet : Ce qui luy 
arriua auec Vn bouuier: Comme il prifé 
Va courrier Cr Jon polhillon pour 4 ma- 
dis de Gaule 7° don Galaor roy de 
Sobradix : Folle Imagination conceuë 
contre vn batelier: Comme tltua ce ba- 
telier: Le [ubiet Pourquoy, auec tonit 
ce qui [e palfaën celte aduenture. 








H [ypocondriaque. 
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uote À fortune tient vn grand 
| RSS empirefur nous, elle nous 
SN flacte quelquefois pour no° 
faire creuuer fes loix agorcables, elle 
nous perfecute aufli pour nous tef- 
moigner qu'elle nous mefprife; Elle 
mefle des douceurs à fes amertumes, 
deamertumes à {es douceurs, bref fe 
iouantde nous felon fon caprice elle 
nousapprend quenous n'auons rien 
de plusincertain queles cffets defon 
amour ou de fa hayne. Vousauez veu 
| danslechapitre precedent en quel dé- 
plorable eftat elle auoic reduit noître 
extrauagant par l’'artifice d'un fillou, 
commeen vn moment elle changea : 
fa pcincen repos, luy faisat recouurer 
{on cheual & fes habitsauec toute fa- 
tisfaction qu'il euft iamaïs peu der- 
Las fe in 















456 Le Chenalier 
rer d'vn fi grand outrage : Vous allez 
Voirnon pas des diforaces à plaindre 
hy des faueursà fouhaitter, mais vn 
meflange affez gentil de ces deux cho- 
fes {1 differentes dans les aduenteres 
qu'elle ft naïftre à ce pauure hypo- 
condriaque. Ce malheureux ayant 
marchétoute la nuit & plus de deux 
heures duiour auec vne penfce conti- 
nuclle de Syluianc fe treuua tellemene 
prefle de fommeil qu'il fuft contraint 
de fe repoler à quelque condition 
que ce fuff : Choilffant doncvnlieu 
que l'ombrage de quelques-arbres 
rendoir fort propre à cer efferil mift 
pieda terre,& laiffant fon cheual.en- 
tre les mains de Florantel lequel euft 
beaucoup mieux aymé manger que 
dormir, s'eftendift fur l'herbe faifane 
vn cheuet defon efcu commeilavuoit 
veu que lescheualiers errans auoient 
ecçoultume de faire lors quils dor. 
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limoient à la campagne. Son efprit 
eftant pui: limment occuppé de ces 
folles 1MAagINaUONs , il ne fuft point 
plutoft couché qu il ne fe remift en 
memoire quelque chofe de ce qu'il 
auoit leu dansles Armadis, voila PERS 


| quoy leua ne tefte auec 2 pt ie de 


| fa main qui la fouftenoit il difta Flo- 


| ranrel. Efcoute efcuyer mon ve ic 


te prie de prendre garde que quelques 
finges ne viennent 1cy pendant mon 
fom meil poutfeiouër ‘demonheaul- 

me & de ma cuirafle Comment mon- 
fieur(luy dit Florantel: à qui tot utes ces 
niaiferies eftoient meruelleufement 
deplaifantes) que voulez vous dire par 
?Sur mon ameie penfe que vous in- 
uentez tant de belles chofes que vous 
faittes à chac ASS 10ment Se vous 
faire rire vous mefme?A quel propos 
me parlez vous maintenät de finges ? 


AB monamy (dic-il branflanc la cefte 
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auec vn foufris vn peu dedaigneux) ie 
voy bien que ton efprit n’eft pas des 
plus riches du monde,& que tu igno- 
res fottement ce que tu deurois fça- 
uoir depuis le berceau. Péfes_ tu queie 
Paye parlé de finges fans que 'en aye 
cu du fubiet? Sçaches mon amy qu'v- 
ne fois Garniter roÿ de Dace & Ma- 
nelyleSage eftans endormis dans vne 
ifle deux grands fingesarriuerent vers 
euxlefquels ayans pris leurs cuirafles 
& leurs Heaulmes monterentauecvne 
merueilleufe legerete {urles arbresau 
pied defquels ilsrepofoienr, fe iette- 
rentfortlonguement van decesheaul- 
mes comme s'ils euflenc voulu iouër 
au pot caflé,rompirent quelques peti- 
tes branches auec lefquelles ils s'alle- 
rent chocquer plus de mille fois fai- 
fans des fauts &des gambades dutout 
cftranges, & que ces cheualiers def- 
quels ie te parle ne péurent jamais te- | 
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| Fypocondriaque. 459 
fcouurer leurs armes qu de de tres 
[grandes difhcultés: Or et il que ne 
[voulant pas auoir tant de pe ietay 
|donnécet aduertiffement afin quetu 
ne dormes pas coufiours & que tules 
| chaffes à ei depien tre fide 
fortune 1ly en arriuoic icy que Iques 
lvns. Vrayment | repartift Hlotatrcel 
| quine (croit s’ ras ou 31e faf- 
cher)monfieur voila bien refuédebel- 
le façon, à quoy diable alle lez vous 
fonger?Dormez dormez & craignez 
lus le fraudeur des ruzes que vous 
rencontraftes hierc que des finges ima- 
ginaites, ie VOUS guarantiray bien de 
| ceux cy,& ne Vous olerois promettre 
| cela de Rare au lieu ou nousfoinmes. 
| Ho ho Florantel (luy dit-il)eft ilbien 
| poflible quetuayes encor peur dece 
| malheureux? Par ma foyi ie ne pen nie 
pas qu'il uy f prenne jamais enuie de 
nous venir voir,car ayant cfté fi bien 






































460 Le Cheualier 
frotté fur le ventre & parcoutcomme 
tu as veu. Il nous apprehendera plus 
que la foudre. Or fus ie t’ay declaré 
mes penfces, c’eft à toy maintenant à 
faire le refte. Ce difantil fe recoucha & 
sendorimifttout incontinant laine 
faire la fentinelleà fon con duceur le- 
quel ayant peur que le fillou rie les 
vint furprendre pour fe vanger des 
coups de fouét qu'il auoit receu ne fe 
voulut iamais endormir. Deux grof- 
fes heures s efcoulcrent en celte façon 
au bout defquelles noftre extraua- 
gant_reluant à fa dame comme sit. 
F'euft veuë dans le miroir des fecrets 
d'amour,commençoità luy faire fes 
plaintes& aluy defcouurir le mal qu’il . 
fouffroit par factuauté, quand ilouit . 
la voix d’un chartier lequel eftant aflis 
fur vn charauecdeuxoutroisfemmes 
de fes voifines animoit fes bœufs par 
{es cris & par fes parolles. Ce bruit 
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} l'ayant faicrefueiller en furfautilfe Le- 
A ua foudainement, miftle calque en 
D tefte & Re au poing, & simagi- 
f nant que c’cftoit vn gean qui nee 
| noit quelques dnbilelles te prift à 
| courir vers luy de route fa force luy 
! commandant des’arrefter. Gepiuute 
1 charrtiers’eftonnant de celte : parolle {e 
| letta pat terre plus pafle qu'vn mort, 
| ces femmes à demy tranfies commen- 
cerencaioindreles mains pourimplo- 
rer fa mifericorde, & routes tremblan- 
tes luy demanderent ce qu'il defiroit. 
Belles dames { leur refpondift-1l) ie 
VCUx que VOUS me difiezfranchement 
fi l’on vous emmeine par force,car en 
| ce cas ie chaftieray fi cruellemeat ce 
| maudit ne el 
| feray feruir d'exemple aux melc hans, 
 Helas Ds (luy refpondit vne 
bonne vieille)ce pauure gars n'eft pas 
vn volleur comme vous penfe >Z; C'CÎt 
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46 Le Cheualier | 
mon fils qui nous meine dans {à char2| 
rette iufques au logis. Ah (di il ) mel 
voila content,caran'en point mentir 
16 peniois au commencement que ce 
fuit vn gean qui euft fait quelque 
mauuais coup, & pourccfte confide- 

ation le m eitois oHerra voftreferui- 
ce, vous dittes qu'il eft voftre fils, les 
autres font toutes contentes de lac 
copagner, marchez à la garde de dieu 
vous n'aurez poiht d'empefchement 
par mon moyé.Cedifantilles laiffa fi 
fatisfaictes d'en eftre clchappea fi bG 
marché quelles creurent eftre prefque | 
refufciteés de moïtäla vie, &s'enre | 
tournatreuuer Florantel lequel ayant 
admire ce tranfport d'efprit n'auoit 
pas moins pris de plaifirà la frayeurde 
ces pauures gens qu'à la boutade dece 
cheualier. Le creuuant tout preft à 
pattiril fuft à cheual en moins d’vn 
moment, & fans fe fouuenir que le {o- 
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it dans fon ventre fe remift 
dur fes refucries accouftumecs; Toute- 
fois il n'y demeura pas attaché fi lon- 
gguement qu'il euft bien voulu , ilen 
fuft retiré par laccidenc que ie vous 
vay dire. Vn courrier paflant pres de 
fluy aucc vne diligence incroyable il 
[tourna la tefte, & comme fon imagt- 
[nation n'eftoit pas moins prompte 
quetousfes fens il fe fouuint d'auoir 
{leu qu'Amadis de Gaule & don Ga- 
laos couroient vne fois au fecours de 
lareyne Oriane, Lucelle infante de 
ICicile &de quelques autres princeffes 
que l’on emmenoit, auquel temps 
LA madis de Gauleabbatift lecheualier 
de l'ardenteefpec d’vn coup de lance, 
l& par confequent il creut que ces 
[deux qui pafloient eftoient chcualiers 
Hcfquels fe diligentoient de la forte 
pour quelqu'encreprife hazardeufe, 
voila pourquoy s'addreflant au po- 
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A6A4 Le Cheualier | 
ftillon qui courroit deuant il luy dit, 
Cheualier au nom dedieudittes MoyM| 
le fubiet qui vous fait marcher auec 
vnediligence figrande, car fimes ar- 
mes font vtiles a voftre feruiceie nef 
mancqueray point de les employer 
de bon cœur. À ce mot de cheualier® 
le poftillon le regardat fe miftarire il 
& fansluy refpondre vn feulmorpaf-# 
fa outre comme vne efclair, ce quile 
mettantencolereil ferourna vers vnt 
gentilhôme qui venoit & le fupplia 

ar lamemoire de la chofe quil ay- 
moit le plus d'arrefter vn peu pour! 
luy dire l'occafion qui le faifoit pref-!| 
{er de laforte, & ne mancqua point | 
deluy offrir la mefme afhiftance qu'il. 
auoit fairte à {on compagnon, D'a:| 
bord ce gentilhomme fuft vn peu fur-| 
puis,& comme iln’eftoit pas des plus | 

racieux qui fuffent au monde il fuft | 
{ur le point de s'offencer de fon aétio, 
; ; | neant- 
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FTpocondriaque. 46$ 
héantmoins deuinanc tout inconti- 
nant en quelle partie du corps il eftoie 
bleflé il luy relpondit. La chofe par 
laquelle vous me coniurez eft de fi 
grand prix,qu'il faut queic vouscon- 
feffe en depit demoy queie fuis Ama: 
dis de Gaule;O m6 dieu s’efcria tour 
au mefme temps noître cxtrauagant} 
quelle rencorftre eft celle cy>Surmon 
ameie m'en {uis douté quandie vous 
aÿ veu venir de la forte, Grand roy 
qui n'auez jamais eu de pareil au mo- 


| de & deuant lequel les plus fortsche: 


ualiers de la terre doiuenc tremblers 
donnez moy s'il vous plaift vos via 
étorieufes mainsà bailer afin que ie 
me puille vanter d'auoir vniourrou- 


| chéce qu'il ya de plus precieux far la 
| terre. Certes iene m'eftoninie pas fi 


tous les Hiftoriens fe font arreftésà 
defcrire vos prouëfles incoparables, 
car vous eftes digne de la gloire qu'ils 
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466 Le Cheualier 
vousofitdonce, &ience treuue poin£ 
de loüanges qui ne foient encor au 
deffous de voftre merite. Sire,quelque 
grande entreprife vous a fait mettre 
en campagne fans armes, au nom de 
dieu fcruez vousdes miénes quifone 
excellentes, ou permettez queicles ail 
le employer pour voftre feruice en 
cefte occafion? Mon cheualier(dit ce 
gentilhomme qui prenoit va plaifir 
merucilleux à tout ce difcours, & qui 
n'en euft pas pris vne part fi courte s'il 
n'euft efté preffé par quelques impor- 
tantesaffaires)ie ferois marry d'abufer 
de voftre boté, l'aduentureà laquelle 
ie cours eff tres difñcille,toutefoisi'ef- 
ere d'en venirà bout moyenant la 
grace de dieu. Ahfire(repliqua Phipo- 
condriaque)ie n’en doute point,vous 
n’aucz1amais r1en chtrepris Que VOUS 
n'avez executé fort heurcufement, & 
mefmement en la compagnie de ce! 
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Vaillant roy qui va deuant vous (no: 
tez qu'il prenoit le poftillon pour 
don Galaor) duquel neantmoins ie 
me plainsvn peu pout n'auoir pas cité 
fi courtois que vous, maisi'aurois vn 
regret CXITCIME FA toute ma Vic, 
S ie vousarriuoit quelque difgrace pat 
faute d'auoirvntres bô harnois, voi 
la pourquoyie vous fupplie chcor vné 
fois de prendre le mien ou d’auoirag- 
greabl equeie vous fuiue, peuteftré 
que ic ne vous feraÿ pas tantinutile 
ue vousle croyez. Non non cheua- 
| lier( ditlegentilhomme ) ieviendrayÿ 
bien à bout demes ennemis fans vo- 
fre afliftance de laquelle toutefois ie 
| vous remercie pour n’eftre pas INgrat 
: del'amitic que vous me portez:ie voÿ 
ce me femble vne occafion dans la< 
quelle vous pourrez employer voftre 
| force & voftre valeur;allez fous l'heu- 


| seufc guide du ciel, ie m'en vay füiure 
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468 Le Cheualier 
mon chemin. À ces mots noftre hy- 
pocondriaque s’eftañt abbaifé iuf- 
ques fur l'arçon dela felle pour faluër 
ce gentil hommeauec refpe® il tour- 
na la tefte pour voir l’aduéture dôton 
Juy parloit, & apperçeutvn barelier 
lequel defcendant le long d'vncpeti- 
tcriuiere qui tombe dans Loyre me- 
noit deux femmesen vn batteau. Sa 
ceruelleayät plus dechambre àlouér 
qu'iln'y en a dans tousles fauxbourgs 
de Paris il treuua tout incontinant 
belle place pour vne imagination 
nouuclle,ilcreut quecebatelier eftoit 
uelquecheualier infolent qui vou- 
loit forcer ces deux femmes, & par 
confequentiliugea qu'il eftoit obli- 
gé de venger l’outrage qu'il leur vou- 
Joit faire. S'appuyant donc encor fur 
la parolle de ce gentilhomme qu'il 
croyoit eftre Amadis de Gaule, ou 
pour micux dire reffentant vn conten- 
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tement nomparcil du commande- 
ment qu'illuy auoic fait il s’en alla à 
toute bride vers ce batclier, & le 
voyant à fept ou huiét pas du riuage 
luy cria. Cheualier outrageux laiffe ces 
princefles & ne fais point d'eftort à 
leut chafteté autrement tu fentiras ce 
que pele mon coutelas : Lanatute de 
ces gens qui viuent fur mer & fur les. 
æiuicres eftant prefque toutebarbare, 
ce batelier fronçale fourcil à cefte me- 
nace,& s en mocquantcomme d'vne 
pure fotile luy refpondit aflez brul- 
quement. Vraymét c'eft mont, mon- 
fieur le nouueau foldatallez à la gue- 
re & ne venezpoinc icy quereller des 
gens quine vouscraignent pas beau- 
coup:Comment mefchant (repliqua 
l'hypocodriaque) elt ce toute la fatis- 
faction que tu me donnes que deme 
rcfpondreauec arrogance? Par dieuie 
tapprendray comme il faut parler à 
G& 11) 
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470 Le Chenalier 
des perfonnes qui me reflemblent, 
Alors voyant que ce bareliers'eflot- 
gn oit, & que branflant la teftede mo- 
ment a autreil fembloitle menacer en 
quelque façon, ilentra en celle fureur 
que fans confiderer f1la riuiere eftoit 
pro fonde ou non il fe ierta dedans 
pour le fuiure, Ce batelier s'eftonna 
d'abord dela refolution de cecheua- 
lier lequel treuuât les eaux fort baffes 
s’approcnoit toufiours à coups d'ef- 
perons,mais reprenant fes efprits en 
moins d'vn momentilfe faifift d'vn 
gros bafton long de huict pieds, & 
pattendant pas que l'ennemy fuit. 
plus procheleluy rabauft fur la vefte 
auec vnetelleroideur que fi le cafque 
n'euft efté bonil l’euft efcrafé infailli- 
biemét.Ce premier coup troublano- 
ftre extrauagant rourà fair, 1l chances- 
Ja crois ou quatre fois fans fçauoir s’il 
gftoit au monde, & fit figne routau- 
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tant de fois qu'il alloit tomber, fur- 
quoy le batelier redoublant aucc la 
mefine furie ne manqua pas Ge le ren 
uerfer dedans l’eau fi bien priuédeiu- 
gement que fans doute il alloitboire 
à cous fes parens pour le dernier coup 
f Florantel ne fuit arriué fur ces en- 
erefaitres. Ceieune homme voyanten 
danger celuy que fa mailtrefle luy 
auoit plus recommandé que fa vie, fe 
ictta cout au mefme temps fur la terre 
& de là dans l’eau où rencontrant ce 
pauure fou qui h’en pouuoit plusille 
craifna iufques fur le bord, luy ofta fes 
armes le plus promptément qu'il luy 

fat poflible, & le couchant {ur vn 
enchant luy pafla fi fouuent les 
mains furle ventre qu'il en fift fortir 
routel'eau qui le remplifloit, dé forte 
u'au bout d'une demie heure il le 
rendift en fort bon eftat. Le voyant 
Daillard & dans la mefme difpofition 
G gui 
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qu'il eftoit peu auparauant il luy pen 
faremonftrer la follie qu'il auoit fait- 
te de s’aller precipiter inconfidere- 
Menc dans vne riuiere fans auoir vn 
fubierd'honneurou de gloire, mais 
tout au mefme temps qu'il leuft fait 
refouuenir de cefte aduenture il le 
Vift releuerauec furie & le ietterfur 
fon cheual auec la cefolution de fui- 
utece bartelier qui lauoit frappé de 
Lorte que tout ce qu'il peut faire fuft 
de courir apres luy pour ne le poine 
perdre de veuë. La fantaife de l’extra- 
uagant eflant merucilleufe d'autant 
qu'ilfefouuenoit qu'Amadis deGau- 
leluyauoitrecommandé cefte affaire 
comme faifant grande eftime de fa va. 
leurilalla à toute bridele log du riua- 
ge par l'efpace d'vne groffe heure au 
bout duquel tepstreuuant de mau- 
qaife fortune ce barelier quimettoità 
terre les deux fermes quil coduifoic 
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il couruft droitaluy de telle furie quil 
luy mift fa lance au trauers du corps 
fans que ceim alheureux peut gaulchir 
au coup quoy qu'il cuft effayé de ce 
faire. Celte vengeance luy femblant 
encortrop petite pour loutrage qu'il 
auoit receu1l miftpied à terre, & te- 
nant l'efpce à la main luy alloit {ans 
doute aualler la tefte fi Florantel ne 
fuft arrjué fur le point quil lalloit 
frapper. Ce icune homme s'eftant 
doncietté fur la cerre plus legerement 
qu'un oyfeauluy faifift le bras & le 
retirant vn peu tudement: Fout beau 
tour beau cheualier (luy dit-il) vous 
vous fairtes tortde mettre les mains 
fur vne perfonnetantindigne de vo- 
ftre courage,remettez l’efpee au four- 
eau & confiderez que vous n'en 
aucez quetrop fait, Comment Floran- 
tel { luyrefpondit-il auec vne action 
tource brufque)te mocques tu de moy 
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474 Le Chenalier 
deme demander la vie de cet cutra2? 
gcux corfaire quima reñdu tant de 
delplailirSur ma foy tu es infenfe ? A 
ces mots Voyantcinq ou fixhommes 
qui s’auançoient auec des fourches 
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Jour véger ce batclier qu'ils cognoif- 


{oienthienil fe ietta detellefurietout | 


au traucrs d'eux qu'ilouuritla tefteau 
premier qui fe prefenta deuant luy,& 
miftlebras d'vn autre non pas furla 
poudre,maisen cftat de ne s'en feruir 
de fa vie. Cefte furie eftonnantles au- 
tres ils commencerent tous à fuyr, 


furquoy Florantel qui craignoit mer 


ucilleufement d’eftre enueloppé de: 
tous Les coftés & dene fe pouuoir re- 
tirer quand il voudroit s'approchant 
deluyluy remonftra en peu de parol- 


lesle danger extreme qu'il y auoit à 
demeurer là pluslong temps, maisau 
lieu del'addoucirilne s'en falluft pas 
beaucoup qu'il n'actiraft fur foy fa co- 
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Dcre,car cecheualierle regardant d’vn 

lil de crauers luy dift: Melchant que 

[mc confeilles cu?Penfe tu que raye 

peur de cefte canaille, &queie nemet- 

| te poincen mille morceaux tous ceux 
| quite prefenteront pour nous rendre a) 
| du defplaifi® Non non ic les veux cx- à 
| terminer en moins d'un cart d heure* 
| Tele fçay bien freprift Florarel qui ne 
Ljugea pas qu'il fuft à propos de l'irriter 
| encor vne Fois) mais monfieur la ne- 
| cefliré de l'affaire pour laquelle je 
vous conduis ne vous fermet pas de 
demeurericy d’auantage,au nom de 
| dieu contentez vous, & ie vous fup- 
| plie pat la memoire de Sÿluiane de 
| monter toutincontinantà cheual,au- 
| trement ic luy diray le peu d'eftat 
| auevousauez fait d'elle en cefte occa- 
| fion’Ah Florantel (luy refpondift-il) 
que tu es merucilleufement impor- 
tun,neantmoins tu ME CONJUIES PAE 
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476 Le Chenalier 
vnechofea laquelle ie ne puis faillit 
fins me rendre cropcrimincel.Cedisat 
il milt brufquement le pied en l'e- 
ftrier,& parce queFlorantel gallopoit 
defiail commença de galopper auf 
bien queluylaiffantrous ceux qui ne 
Pauoientpeuarrelter fi fafchés de cefte 
aduenture qu'il y en euft trois ou qua- 
tre des plus mutins qui fe refolurent | 
à lcfuiure: Toutefois ce fuftvne pei- 
ncinutille,car fon conducteur l'efloi. 
gna fibien en fort peu deremps qu'ils 
ne le pcurent iamais rencontrer. Ce 
icunc homme fe voyantdonchors de 
toute crainte, & en ce liewou il pou- 
Uoir auoir du recours par l'authorité 
du feicneur du lieu qu'il coguoifloit 
bien, il s'arrefta dans vn bon lovis 
pour pafler la nuict tant pour laiffcr 
repailtre {es cheuaux que pourfe re- 
polerluy mefme. La faim le preffant 
encor plus que l'enuie d'aller dormir 
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jilfalluft foupper & pour ce fairel ho- 

|fteflecnuoya pour feruir à table deux 

| ou trois perfonnes entre lefquelles 
|vyne fiennce fille extremement belle 
aagcc de quinze ou feizeans, s’appro- 
| chantde don Clarzacl pour luy ver- 

| frde l'eau furles mains, il fe mit à la 
| regarder auecvne fi grande attention 
| que la pauurc fille eftant toutchon- 
teufe de fe voir regarder de fi pres fe 
tourna trois ou quatre fois d'vn autre 
cofté. Lecerueau dece cheualiereftät 
difpofé à receuoir toutes {fortes d'im- 
preflionsil s'imagina tout au mefime 
temps que cefte fille innocente eftoit 
quelque œrande princefle ainfi decui- 
| feepourla crainte de quelquemalheu- 
| reux accident, voila pourquoy pen- 
| dantlefouuenir des viandes qui l'at- 
| tendoient fur cable il luy diff : Belle 
| beérgere pardonnez moy fi ie fuis vn 
peu curieux, ICne péle pas qu vn pay- 
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478 Le Cheualier 
fan peut faire vnefi belle chofe que 
vous &ccftcagorcable beautéqui me 
charme me fait conicéturer que vo- 
ftre naiflance eft plus gloricule, quel 
vouseftes quelque princeffe ainfi de- 
guifee,& que vous n’auez pris cet ha- 
bit qu'a l'exemple de quelques belles 
quiont vie d'vn mefme artifice pour 
éfuiter la tyrannie de quelque geah, 
Si cela eft vous me feriez vncfingu- 
liere faueur de me defcouurir vos {e- 
cretsen recompenfe de laquelle vous 
vous pourriez afleurer detirerde moy 
autant de feruice que vous en pour- 
riez defirer de qui quecefoit. Mon- 
fieut (refpondit cefte fille qui rougift 
à cefte parolle) vousme pardonnerez 
s'il vous plaift fie ne vous refpons pas 
comme vous meritez, vrayment ie 
n'entends pas ceque vous me dittes, 
& 1e ne puis comprendre pourquoy 
vous nc voulez pas que ie fois fille du 
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maitre de ceans,car ma mere eft fem 
me debien.Ma mignonne (luy repli- 
fquat-ilic netouche pointäl'honneur 
| devoftre mere qui qu'elle foit,maisie 
| disque vous cftes trop belle pour eftre 
[fille d'vn payfan. Quand la bergere 
Syluie de la beauté de laquelleles Hi- 
Jures d'A madis ont parlé f1 fouuente- 
| fois comme d'vne rare merucille, 
| quand(dis-ie)cefteincomparable ber- 
| gerealloit garder les brebis en vn pe- 
} cic village qu'onnommoit Tytel,elle 
| croyoiteftre fille d'vn villageois, ne- 
antmoins elle eftoic fortie de race 
| royale & peu deremps apres elle fuft 
| cogneuë pour fille de Lifuard de cre- 
| ce & d'Onolorieheritierede l'empire 
de Trebifonde, ce qui me faitimagi- 
| ner veu l'excellence de voftre vifage 
| quevousluy pourriezeftre parenteou 
| fortie d'ynefamille autantilluftre que 

la fienne:Ne faitres point de difficulté 











480 Le Cheualier 
de me defcouurir toures vos penfees 
fur la parolle que ie vous donne de 
vous feruir fidellement en vottreaf- 
faire. Monfieur(luy refpondir-elle en 
riapt parce qu'elle croyoitqu'il{e vou- 
Joit Mr du bonteimps) vous v en- 
drez s'il vous plaift vos cocquilles à 
d'autres,carienelesachepreray pas;le 
vous ay defia dit que r’eftois fille du 
maiftre de ceans croyez leoulechar- 
bonnez. Alors luy faifanc vne reuc- 
rencea famode elles’en alla raconter 
vac partiede tout ce difcoursa fa me- 
A AREE A ayant pas Vn elprite aflez 
delié pour one d'ou cemotve- 
noit fuft fur le point de s'en offencer, 
& de luyaller chanter des iniures,tou- 
tefois craignant la charoe de quel- 

ues coftez {ut ledoselle paffa jetout 
fousfilence, & n'eneuft point d'autre 
végeace que de faire payer l'efcoc às0 
Ode doute decequ'ilvaloit, 
L'arrinee 
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L'arrinee de don Cla arax el au chatear 
d'Arcail: De quelle innension fe eferuisE 
La duchefTe pour en iouir : Comme elle 
[ny fST à à croire qu'elle effoir grande 
magicienne : Leurs difcours , leurs 
aéfions eg comme elle l'arrefta dans 
Arcail auéc vne ferme opinion qu'il 
effoit enchanté. 


CHAPITRE XXI. 


DE Lorantel ayant fair durer là 
e) ED nulct en {a chambre se 
MAX heures apres que le foleil 
l'euft chaffee de deflus le terre il fe le. 
ua, &Ss Rss du lit de l'extra: 
uagant luy demanda s’ il dormoit en: 
cor:Helas(luy refpondit- il aufli roft) 
mes douleurs m'en empefchentbien, 


& la crualité de Syluiane ne me lai le 
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AS2 Le Cheualier 
iamais repofer qu'auec des inquietu- 
des eftranges;T ourefois il faut queic 
te confeflcicy franchement queiene 
fongeois pas maintenant à elle; A 
uoy luy dit Florantel?A la faute que 
ic fis hier(luy refpondit-il) de n’auoir 
pas acheué ce cheualier outrageux 
ui demeura fur la pouflicre, car ‘'a- 
prehende qu'il ne fafle encor mille 
maux aux dames s’il reuient vne fois 
en conualefcence. Ah vrayment ( luy 
dit Florantel)voila debuté d'vne au- 
tre façon, monfieur par ma foy vous 
vous deuriez taire,car vous me faittes 
rire malgré quer'enaye. Quelleappa- 
rence ic Vous prie de defirer vne nou- 
uclle mort à ce malheureux batelier 
que vous laiflaftes hier fans ame> Ho 
ho Florantel (luy dit.il) ie voy bien 
que tu te mefcontes, & que tune pris 
pasbien gardeätoutce qui fe pafla en 
cefte aduenture puis que tu nommes 
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| cegrad cheualier qui eftoit corfaire & 
| demygean vn fimple meneur de ba- 
teaux?Sans doute tes yeux eltoient of 
fufquez par les charmes de quelque 
forcier,ce quinem'eft pas arriuc com- 
meàtoy par la vertu de mon efpce 

ui defaic les enchantemens. Encot 
micux { luy dit Florantel ) vousren- 
contrez toufiours à gaulche, mon- 
fieurie voy bien queieferois plus fou. 
que vous fi ie conteltois plus long 
temps fur cefte matiere: Leuez vous 
feulement & vous depefchez de vous 
habiller attendu que lheure nous 
preffe. Ainfi luy faifant quitter leche- 
uecilalla faire accommoder fes che- 
uaux & le defieufner lequel cftanc 
mangé demie heureapresils prirent le 
chemin d’Arcal dont ils n’eftoient 
cfloignés que de douze lieuës. Le paf- 
{e fous filence plufieurs difcours qu'ils 
tindrent enfemble tour le long du 
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484 Le Cheualier 
jour parce qu'ils ne vallent pas la pey- 
ne qu'onles metteicy,pour vousdire 
que Florantel n'ayant pas perdu la 
memoire des inftructions que la du- 
cheffe luy auoit donnee mefura fi 
bien fon temps qu'il n'y arriua que 
de nui@t.Se voyant au feu ou1ilfede- 
firoit auec vne impatience fi grande 
il At mettre pied à terrea noftre guer- 
rier dans la baffle cour du chateaule 

rift par la main &le mena dans vne 
petice chäbre baffe vn peu efcarteeoù 
ne voulant rien oublier de ce qui luy 
auoit efté commandé il luy &ft pren- 
drede l’effence de pauot auec du vin 
que la ducheffe luy auoit fait mettre 
dans vne bouteille pourle commen- 
cement de la ruze qu'elle vouloit pra- 
ticquerenuers luy.Cela fait il le laïffa 
auec promeffe qu'il luy apporteroit à 
foupper vn cart d’heureapres, maisau 
lieu de penfer à celail foruiftpour don- 
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Hypocondriaque. 485$ 
ner le loifir à fon breuuage de faire 
fon operation & s'en alla creuuer la 
ducheffe laquelle fe fentantmerucil- 
leufementefmeuëà fon arriuee fele- 
ua pour luy demander en fecrét quel 
fruitilrapportoit d'vn filong voya- 
oe.Madame(luy refponditil) touttel 
que vous le pouuez defirer , noftre 
hommeeft ceans apres m'auoir don- 
né mille peynesle long des chemins, 
& ie m'aflure qu’il eft defia enueloppé 
dans vn fommeil duquel il ne fortira 
de fixheures. Voila qui va bien (luy 
dit clle ) Florantel laiffez endormi 
tous ceux de ceâs, & puis l'apportezà 
la chambre peinte, la morifque vous 
aydera, car elle fçait defia Le fecret de 
toute l'affaire, mais fur tout prenez 
garde que perfonne n’efuente Co 
Madame (luy refpondift-il) repolez 
vous en fur moyie vous priciecon- 
duiray la chole fi fecrettement que 
Foe M Sir 








486 L'eCheualier 
vousn'en cntédrez iamais parler que 
par d’autresä qui vousle voudrez def: 
couurir. Ainfi toutes chofes eftans re- 
foluëés Florantel fortift,s’en alla foup- 
pcrà plein, ventre & voyant peu de 
tempsaptes l'heure propre à l'execu- 
tion de fon entreptile ne mancqua 
point de porter noftre extrauagant 
dans la chambre qui luÿ auoit efté or- 
donnee,dele deshabiller par l'afliftan. 
ce dela morilque,de le coucher dans 
Vn riche liét & de fermer toutes les 
portes en telle façon qu'il ne peut for- 
tir fans la permiflion de madame la- 
quelle n'eftoit pas alors fi bien àfon 
aife queluy,carelleauoit des refueille- 
matins quine luy permettoiér pas de 
dormir, fon impatience la mettoit en 
des inquietudes cftranges & fes defirs 
amoureux la chatoüilloient en telle 
façon qu'elle{e leua plus de tréte fois 
défon li& pour senallercoucher aucc 
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Eyÿvocondriaque. 487 
luy : Toutefois deux confideratians 
l'empefcherent, elle iugea qu’elle le 
treuueroit fi fortaffoupiqu'ilne pour- 
roit iamais fatisfaire à {es paflions im- 
udicques, & d’ailleurs elle aprehen- 
doit de gafter toute {on affaire au lieu 
del’aduancer comme elle vouloit, fi 
bien que fe recouchant auec relolu- 
tion d'attendre le temps qu'il falloit 
cllelaiffa venirle iour. Le voyat pare- 
bre fort clair elle fe leua, prift celuy de 
tous fes habits quiluy donnoitle plus 
de grace,adioufta tout ce que lartifice 
peuft inuenter à la beauté que la natu- 
reluy auoit donnee, & prenant vn mi- 
roirelle regarda dedans plus de mille 
fois pour chercher parmy tous les 
traits de fes yeux celuy qui feroitle 
plus propre faire vn effort dans l'a 
me de ce cheualier. Pendant qu'elle 
s'adiuftoiten cefte façon, ou pluftoft 
qu'elle trauailloit à fe faire belle, no- 
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488 * Le Cheualiey 
ftre extrauaoât n'eftoit gucres moins 
empefché,car s'eftanttreuuéà fon ref 
ücil dans vne chambrerichement pa- 
tee où l'orefclattant de mille coftésre- 
leuoit agoreablement les plus belles 
peintures du monde, il eftoir telle- 
ment cftonné qu'il ne pouuoit pas re- 
cognoiftre s'il cftoit encor cnuelop- 
pé dans les charmes de quelque fom- 
mail,ou fi ce qu'ilvoyoir eftoit verita- 
ble.Il {e fouuenoit fort bien d'eftrear- 
tiué de nuiten vne maifon qui fem- 
bloicbelle quant à l'apparence, d’eftre 
entré dans vne petite chambre bafe, 
&c d'yauoirbeu d'vn vinexcellentat- 
tendant l'heure du foupper, mais de 
comprendre comme il fe treuuoit 
alors dans vn autre firiche & couché 
dans vn fi beau li@,il ne pouuoit pas, 
dcforte qu'ayantrelué plus de demie 
heureacefte aduenture qu'il ICUUOIE 
digne de merucille, ilcommengça de 
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| Hypocondriaque. * 439 
| foupçonner qu'ileftoit enchanté pat 
| quel que belle magicienne laquelle 
| eftant amoureufe de {a vertu l’auoit 
fair amener en celieu pour le poffed- 
| der. Cefte penfee luy remettant plu- 
| ficurs chofes dans la memoire il fe 
fouuint que don Rogel de Grece, 
Fortunian le beau, & don Edoüärd 
princed'Angleterre auoient quelqu e- 
foiseftéarreités de mefme façon par 
Argonide, Ginolde, & Sardenie, & 
par confequentil ingea que la mefme 
chofe luy pouuoit alors arriuer, fi 
bien qu'eftant dans vne inquictude 
tres grande il ne fçauoit à quoy fe re- 
foudre quand il vift entrer Aftralize 
auec vne contenance maicftucule, vn 
[air amoureux, &icne Içay quelle gra- 
L#e pleine d'appas qui le confirmant 
soir à fait dans cefte opinion l'empef- 
ha de douter encor que la chofe fuft 
éritable. La prefence de cefte dame 

















490 Le Cheualier 

luy donnant vnc efmotion fort eftra- 
gcil la contempla quelque elpace de 
temps à demy rauy nefçachant s'il de- 
uoit parier ou attendre qu'elle euft 
commencéde parler mais {ongeantà à 
la fin que fon filence pourroit eftre 
reputé pour vne {orizc il fe foufleua 
va peu fur fon liét, & la voyantdefia 
fox proche luy dift. Belle dame, f1 
vous defcendez des cieux pour m'ad- 
uertir de quelque chofe qui regarde 
ma VIC OU ina mott permettez queic 
vous adore, finon dittes moy qui 
vous cftes afin que ie vous rende 
l'honneur que vous meritez& ne de- 
daignez pas cout d'yn mefme temps 
de me dire où ie fuis, par qui ray efté 
mis en cefte chambre qui femble vn 
autre paradis, & ce que l'on veut fair= 
de moy? Beau cheualier (luy refpoa- 
dit-elle)ie vous puis efclaircir en fort 
peu detempsdetout ce que vous rise 
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Hypocondriaque. 491 
| demandez ;mais afin que ie lois aufl 
| fatisfaitre de vous que vousleferezde 
| mapart il faut que vous m'accordiez 
| vn dé s'il vous plaift; Vraymét mada- 
| me {luy dit-il)ie vousl'oroye debo 
| cœur, carie ne pente pas quefans cri- 
| melon nous puiffe refuler quelque 
| chofe, parlez donc quandil vous plai- 
| rapourme faire fçauoirce que vous 
| voulez. le fçauois bien {repliquat-elle 
| & prenantle pied defon liét pour vn 
| ficse) cheualier ie fçauois fort bien 
| que vous me feriez la refponfe que 
| vousnrauez faitte,neatmoinsie vous 
| ay voulu faire parler pourvne particu- 
licre fatisfaction de mo ame, & pour 
voustefmoigner que ie n’eftime pas 
tane mes charmes que voftre parolle. 
Ce motvouseftonne ie le iuge à vo- 
freaction, & fans doute vous appre- 
hendez qu'eftant fçauanie aux arts 
| magiques ie n'vic fur vous de quel. 






























4192 Le Cheualier 
querigueur, maisne craignez rienie 
vous prie, l'eftat où vous cftes vous 
doit affeurer, vous deuez lire voftre 
foie en ma contenance & en mon 
vifage, & vous deuez iuger que iene 
Vu ay . fait venir Se ce beau pa- 
lais pout vousrendre du cent laifir. L 
eft vray que vous y eftes à cefte heure 
enchanté ‘ routefois voyez ie vous prie 
en quel Ile façon ? Sans doute comme 
don Ropgel de Grece eftoit auec Sar- 
denieen l'ifleamoureufe, Fortunian le 
beau auec Ginolde, & le vaillant don 
Edoüard auec Argonide, cat ie vous 
ay rendu vfage delauiln que vous 
perdiftes en entrant ceans non pas 
pour vous faire fentir des fupplices, 
mais pour vous donner des conten- 
termens incroyables, & vous traitter 
comme ces belles dames , defquelles ‘ 
ie vous viens de parler;traitterent ces 
princes exceliens.Ne me voulez vous 
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Hypocondriaque. 493 
pas bien rendre les memes telmoi- 
gnaocs d'amour que ces princes don- 
nerent à ces belles magiciennes fans 
que 'vfe de plus orands charmes pour 
vous y forcer? Certes madame(luy ref- 
ondift-il)ceften vain que vous me 
demandez fi ie veux auoir pour vous 
la mefme affection que ces cheualiers 
eurent pour ces dames,mes volontez 
font delormaisen voftre puiflance,ëe 
vousayant pour moy la mefine incli- 
nation que ces belles dames auoient 
pour ces princes incomparables il eft 
raisonable queie fatisfaffe à des obli- 
gatios 1 puilsates.Madame,ie vous di- 
fay queicfuis difpolé àreceuoir auec 
refpect vne chofe fi precieufe quela 
jouifsäce de voltre beauté, & que das 
cefte poffeflion 1e m'eftimeray le plus 
heureux cheualier qui oit furlaterre. 
A ces mots eftédat le bras illa tira auec 
vn peud'impatience, il approcha fes 














494 Le Cheualier 
leures des fiennes, & la baïfa troisouw. 
quatre fois auec tant d'amour que 
toutes fes puiffances fe refucillans für 
ces entrefaittesil la miftroutàfaiten- 
tre les draps pour luy donnerce qu'el- 
leauoitcherchéauectantde foing & 
qu'elle attendoit auec des impatiéces 
tres grandes. Ces premiers feux eftans. 
eftcintsilsles r'allumerent auec mille 
fortes de mignardiles, & demeurerent 
ainf1 parmy des rauiflemens incroya- 
bles par Pefpace detrois crofles heu- 
res, au bout defquelles ce vaillant 
champion voulant prendre haleine la 
fupplia dene s’offencer point sil luy 
demandoitfonnom,& comme elle 
S'cftoit peu reloudre à l'aymer veu 
qu'il n'eftoir que fimple cheualier er- 
ranctres-indignede telles faueurs. Cc- 
fte bonne dame, qui auoit bien pre- 
medité ce qu’elle deuoit dire fur cefte 
queftion, fe foufrift à cefte patolle & 
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fleregardantamoureufement.Ah cer- 
tes cheualier (luy dit elle) vousle pre- 
{nez {ur van bonton,& vous auez for 
{bonne grace de me vouloir celer qui 
{vous celtes comme fi ie le pouuois 
Jignorer:Penfez vous queiene fçache 
| point que vous eftes don Clarazel de 
| Baleare quelquefois furnôméle beau 
1 defole par la fantaifie d’vn hermite, & 
{le plus fouuent le cheualier aux cri- 
{fes penfecs’Ionoreieles grandsfaits 
d'armes que vousauez exccutéen vne 
{des plus belles prouinces de Fran- 
{ce N'auez vous point deffait vn mon- 
{fre tres horrible le propre iour que 
vous fuftes armé cheualier > N'auez 
vous point triophé des fauuages, des 
lours & d'vneinfinité de geans ? Non 
non cheualierien'ignorerien,&iene 
lme fuis iamais refoluë à me mettreen 
voftre puiffance que ie ne vous aye 
Mmicux conçu que Vous nc vousco- 
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496 Le Cheualier 
gnoiflezvous mefme,voilapourquoÿ | 
fe praticquez plus aucun artifice pou 
vo? deguifer ou pour me cacher quel-# 
quechofe,quantau refte qui confifte 
au defir que vousauez de me cognoi-# 
fre ileft raifonnablequeie vous con: 
tére:[e fuisFortunianeaux beaux che-t 
ueux fille de don Fortunianle beau &l 
deGinolde,& fœurd'vn des plusvail- | 
lanc princes du monde nommé pat 
tout don Ginoldan pour l'amour de 
ma mere commeie fuis nommec For- 
tuniane à la confideration de don 
Fortunianle beau mon pere. Ah mal 
chereame (dit-il l'embraflant amou# 
reufement)certesvous me defcouurez 
vnechofe qui me donne vn conten- 
tementnompareil, car {1 ie vous ay- | 
mois ardemment pour le feul merite 
de voftre beauté, ie vous doy main< 
tenant adorer par la confideration 
de voftre naiflance; quant a la faute 
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Quel ay fairre de vouloir vous cacher 
mo extractio vous me la pardonerez 
sil vous plaïftà condition que ie ne 
vous fafcheray lamais en quoÿ que ce 
foic, & queie ne fortiray point de vo- 
fre palais que par voftre commande- 
ment. Mon cheramy(luy refpondift. 
cile)cefte promeffe mérite bien Le par- 
don que vous demandez, voila pour 
quoy ne parlons plus de cefte affaire&e 
fongeonsà nous carefler pour fatis- 
faireànos paflions amoureufes. A ces 
mots renouuellant leurs embraffc- 
ments ils attachérent leurs bouches 
l'vne contre l’autre auec tant de dou- 
ccurs & de mignardifes qu'ils fem- 
bloienc eftrerous deux rauis dans vn 
paradis de délices. Deux heures s’é- 
flans encor efcoulees depuis ces feco- 
des efcarmouches la duchefle aui 
vouloit donnetdurelafchea fon ch2- 
pionfeleua, ft mine d'aller à fa Bi- 
11 


G a er ls: 2 CNT ICEN EPS" FRA ses « ÿ 






















498 Le Chenalier 
bliotecque pour quelqueaffaire d'im- 
portance, & luy laiffant dansfonanti- 
chambre vne table couuerte de tres- 
bonnes viandes auec Solize pour le 
feruir s’en alla difner comme de cou- 
ftume/pour ne point donner d’om- 
brage à {es feruiteurs lefquelsigno- 
roicnc tous fes praticques à la re- 
ferue de Solize, Florantel & la Morif- 
que dontnous auons parlé cy deflus. 
La bien feance luy commanda bien 
de demeurer à la {alle vne heure ou 
deux apres le repas pour entretenir 
quelques dames qui leftoient venu 
vifiter,mais fes appetis fenfuels l'em- 
portans a la fin par deflus toutes con- 
fiderariôs elle leur faufla compagnie, 
& vollas'ilfautparler encefte façon 
iufques à la chambre ou elle auoit laif- 
fé fon cœur. Sa prefence faifant vn 
mefme effect dans l'ame de don Cla- 
razel qui ne pouuoit defiafouffrirfon 
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abfence qu'aucc des inquietudes & 
des deplaifirs,fa prefence (dis-ie ) fai- 
fant vn melme effect dans le cœur de 
ce cheualier que les rayons du foleif 
font fur les brouillars qu'ils diflipenr, 
ildeuintioyeux aufh coft qu'elle fuft 
entree, il couruft à elle les deux bras 
ouuerts,il lui baila les yeux,la bouche 
& les tetonsplusde trente fois, latine 
quelque efpace detempstant eftroit- 
tement embraffee qu'ils fembloient 
effre collésenfemble, & nefe pouuac 
taire dans l'exces du contentement 
qu'il fentoit luy dir. Certes madame 
ie cognois bien mainteñant que 1e 
fuis véritablement enchanté, car ie 
lançuis toutau Mmelme temps que ie 
VOUS ay perdu de veué , au nom de 
dieu ne me laiffez plus fi long temps 
toutfeul, quittez le foucy de voslt- 
ures & des affaires de voitre maïlon, 
pour me cafcfler, & puis que vous 
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m'auez voulu rendre heureux jufques 
à me donner vne chofe de figrand 
prix que voftre amour,ne men pri- 
uez pas s'il vous plaift pour desconfi- 
derations fi legcres. Le feu qui con- 
fommoit leurs cœurs les embrafant 
alors viuementils s'eftendirent furle 
LE: & renouuellerenc par deux on 
trois fois Les embraflemens eftroits 
qu'ils s’eftoient donnes le matin aucc 
tant d'amour qu'ils fembloient eftre 
tous.deux rauis dans [a iouiffanccde 
tant deplaifirs.Le tempsayanr appai- 
fé ces premieres fououes don Clarazel 
Le remift fur {es refueries de l'hiftoire 
des Amadis, & regardant amoureufe- 
ment celle qu'il renoit encorentrefes 
bras luy ditauec vn petit trait dé fein- 
tccolcre. Certes madame ie vous ay 
æatoft dift que f'eftoisle plus heureux 
cheualier qui fuft fur la terre &ileft 
vray, maisil faut queie vousconfefle 
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quelay quelques petits defplaifirs {e- 
crets qui me font treuuer vn peu d'a- 
méstune patmy tant de rauiflantes 
douceurs defquelles vous nourriffcz 
ma fame:le n’ay pas tant deliberté 
auec vous que le prince don Fortu- 
nian voftre pere auoit aucc la belle 
Ginoldeny donRogcelauec Sardenie, 
ils alloient{e promener dans les plus 
beaux 1ardins du monde ils carefloiée 
leurs maiftrefles fur vn million de 
fleurs odoriferantes qui releuoit vr 
peu le goult de leurs baifers, ils dor- 
moient a l'ombrage des myrthes, des 
lauriers,des ioffemins, & de quelques 
arbres encor plus beaux: Ic n'ay pas 
tant de priuilee vousmeretenez däs 
celte chambre de laquelle ie ne puis 
forcir par ce queiefuis enchanté, & 
par confequent vous me priuez de 
tous ces plaifirs. Non non mon amy 
(luy refpondift elleauffiroft)ne vous 
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citonnez pas de cela 1e ne vous ayme 
pas moins queces bellesaymoient ces 
grands princes,mais 1e veux eftre plus 
age qu'elles & ne vous perdre pas 
dans va jardin comme elles ÿ perdi- 
renttousleurs cheualiers. Vrayment 
(dit:il)cefte raifon me femble fi bon- 
ne que 1'ay fubiet demen contenter, 
&par làie cognois quevousm'aymez 
plus que cesbelles magiciennes nay- 
merentiamais ces grads princes: Ma- 
dame ic vous en remercie, ie vous ay 
peuft étre offencecievous en deman- 
de pardon. Non non mon chevalier 
{ Juy repliquat-elle )ie ne moffence 
pas fi lewerement, & ic ne vous ayme- 
vois pas fclon vos merites fi ie prénois 
vn füubier de mefcontentement de fi 
peu dechofe,vous aymezles leurs ie 
vousen feray tant naiftre demain en 
cefte chambre qu'il ne vous prendra 
point d'enuie de les aller fouller aux 
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parterres:En cffe“elles'acquitta fort 
bien de cefte promefle , car ayant 
commandé à Solize de faire cueillir 
vne grande quantité de rozes, d'œil= 
lets , de tulippes, de margucrites, 
& d’autres fleurs elle les ft porterà 
fon antichambre, en garnift les che- 
| ueux &lesbras de cet extrauagant & 
| demeuraprefquetoutlelong du iout 

aucc luy. Ainfi follaftrans tantoit de 
jour & tantoft de nuit elle paña fix 
fepmaines enticres parmy des conté- 
temensincroyables. Laiffons les iouir 
heureufement de tant de délices iuf- 
ques à ce que nous faffions finir cet 
enchantement, cependant difons au- 
trechofe qui eft neceffaire pour la fui- 
te & perfection dénoftre difcours. 
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Comme Syluiane fuft aduerrie du mat. 
beur de don Clarazel: Le deplaifir 
qu'elle enrefferiff:Ses imquierndes: Ses. 
regrets fur la nouuelle de La mort de 
Cloridamant:Q nelle fuft la refolution 
g# elle priff pour le repos de don Cla- 
ra? el, er comme ayant changé d'ha- 
birs elle Je mill en Campagne pour l'a. 


ler chercher. 
CHAPITRE XXII 


Endant que don Clarazel 
LYS iouifloitauec plaifirdes bai- 
Fes lers & des embraffemens 
d'Aftralize la fortune commencçoit à 
ferepentir de l'auoir perfecuté fi cruel- 
lement, elle prenoit quelque fantai- 
fie de luy monftrer vn meilleur vifa- 
£e,cllefe refoluoit à changer fa peine 
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! en répos, & luy promettoitenfin des 
Pfaucurs au lieu des difgraces qu'elle 
fluy auoir enuoyees.Sa puiflance eftât 
Pmerucilleufe il luy fuft facile d'execu- 
Bterroucce qu'elleauoic proietté, &par 
ice qu'elle vouloit qu'on la redouraft 
Ppar {es effets tour pleins de merucilles 
Pelle fe feruift d'vn moyen tout extra- 
Bordinaire en cefte occafion, ie vous 
Rvay direcomment en peu de paroles. 
[Nous vous anons dift cy deflus quele 
[Baron d'Alcrer auoit efté prefent à 
ptoutcslesaduentures qui cftoientar- 
priuces à noftre cheualier hypocon- 
Idriaque dans Artieny & dans Arcail, 
jil cft à propos de le mettre en ieu 
| maintenant pour faire voir que la for- 
tune fait iouér des reflorts eftranges 
[pour venir à bout detousfes deffeins. 
| Ce leunc feigneur dont les inclina- 
[tionseftoient vertueufes ne pouuant 
[demeurer oifif en Bourgogne refo- 
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Ift de chercher la perfection de la 
gloire däs la cognoifflance des mœurs 
cltrangeres,&pource faire il conclud 
de pafler vn an dans l'Italie, vn dans 
l'Efpagne, & de parcoutit quelques 
autres prouinces pour faire fon profit 
des deffaux & des perfcétions de tou- 
tes les nations qu'il verroit. L’ayant 
re{olu il l'executa, il fe mifk en campa- 
gncdouzeiours apres que noftre ex- 
craagant fuft forti d'Arcail auec le 
dépit d'auoir efté trompé malheureu- 
fement commevousauez veu dansle 
chapitre où il eft traitté du feint en-! 
chantementde Syluiane, & fe rendift 
deux ioursapres dans Lyon pour pré-® 
drela commodité du Rofne qui def- 
cendiufques à la mer. Que meferui- 
roitilde redigericy par efcript les par- 
ticularitésinutilles dece voyage ? Rién 
fans doute que pour ennuyer le le- 
eur, voila pourquoy ie Les pafleray 
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| fous filence pour vous dire qu’en fin 
| celte aucugle dcefle de laquelle nous 
Jauons parle cy deffusle filtarrimer par 
| miftere aux lfles Baleares pluftoft 
} qu'aux licuxouilauoit refolu de faire 
| so premier {eiour. L'humeur de ce ca. 
[ualter cftât belle &fort curieufeiln’y 
| fult point plutoft arriué qu'il ne deft- 
pralt d'y faire quelque cognoiffance: 
1 So merite & le bon Cquipage auquel 
bil cftoit luy firent biétoft rencontrer 
[ce qu'il fouhaitroit,il contraéta quel- 
que cfpece d'amitié auec vn gentil- 
Hhomme nommé Rodanis des plus ap- 
[parens de cefte contrec, & ayant veu 
{par fon entremife quelque petireaf- 
Ifemblee de dames, il treuua tant de 
Icharmes enleurconuerfation qu'ilre- 
Hfoluft de paffer cinq ou fix fepmaines 
en ces Lfles. Pendant cefte cfpace de 
Riempsil euft mille diuertiffemens ag- 
Pgreables, & Rodanis luy fift treuuer 
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$08 Le Cheualier 
des rauiffemens dans Les compagnies 


| 
| 
| 
{ 


où1l le mena,mais tout ce quile con-!| 


| 


cenca le plus fuft la rencontre de SylA] 
uiane qu'il vift va iour dans lesardini| 
Royal des ombres. Cefte belle quel 

ortoic en es yeux vn fubiet de mer 
ueille & d'eftonnemenrvenant à paf-| 
fer de fortune dans lamefme allee où| 
il eftoit aucc quelques dames, elle lu 


leur en telle façon qu'il demanda 
ui elle eftoit tour au mefmetemps| 


qu'elle fuft pañlec ; À quoy vne de cel- 


lesaufquelles il parloitluy rofpondant| 


auec vn foufris. Vrayment(luy dit-el- 


le) vous auez railon de vouloir co=| 
gnoiftre cefte belle dame, car fi vousl 


n'eufliez point eu cefte curiofité i'euf- 


fe dit que vous cufliez efté infenfible,|l 
ou pourle moinsic vous euffe accuél 


de n’auoir pas eu affez d’efprit poui| 
° , 1 
juvct de l'excellence de quelque cho:| 
fe,monfeur fçachez que l'on nammf 


| 
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= < : . “ 
|Syluianele plus beau foleil qui luyle 
fen ces ifles, & peult eftre danstoure 


l'Europe. Ah parima foy{dit illilfaus 


laduouër queie fuis vn peu malhcu- 
Ireux d’auoireu la rencontre de cefte 
damoifelle à laquelle ie defire extre- 
Imement de dire deux mots fans que 
layc peu profiter de cefte occafñon. 
[Madamoizelle,au nom de dieu rreu- 
[uez l’inuention denousaffemblerafin 
lqueic luy dife quelque chofe que 1ay 
Hurle cœur. Monfieur ( luy dit cefte 
femme enriant)prenez garde ie vous 
fupplie que vous ne defiriez temerai- 
Irement l'afpect d’vnaftre fi brillant,il 
y 2 du perilà s'en approcher Icle fcay 
bien(luy refpondift.1l)mais eftant de- 
ia furmes gardes jempefcheray bien 
fque les craits n'arriuentiufquesimon 
cœur,il eft queftion d'autre chofe,ma- 
Idamoifelle aduançons nous ie vous 


bts 








En fupplie afin que quelque malheu- 
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s10 Le Cheualier 
reuxaccidentnenous rauiflecefteoc2 
cafion. Allons allons (dit-elle )ievoy! 
bié quec ‘eft, vous voulez brufler mal- 
gré que Jen ayÿe, vous en {entirez 
plus de mal que moy; Toutefois vous 
cites loüable en quelque façon puis 
que vous cherchez vne belle mort. 
Alors ayans doublé le pas ils fe treu= 
uerent en moins de rien colte à cofte 
de Syluianc, ce qui obligeanta parler 
celle qui PUS le baron d'Alcret 
elle la tira jo e bras comme fi elle 
J'euft voulu arrefter, &' foufriant de 
fort bonne grace luy diff. Macoufine 
ce caualier meurt d'enuie de parlera 
vous,iecroy quec’eft pour vous ado= 
rer,ie VOUS fuppic de luy en donnerle 
loi M da note (dicalorslebaro 
d'Alcret)1l eft tres-vray que ie vous 
donnerois ce que vous meritez iufte- 
ment quandie vousaurois fuiuie tout 
cxpres pour vous admirer & pouf 
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vous donner deslouanges, mais par- 
fdonnez moy s'il vous plaift, cen’eft 
[pas le feul fubiet quim a donnévn fi 
Agrand defir de parler à vous,c’eft pour 
{vVousaduertir d'vn extrerne malheur 
dont vous eftes caule, & que peuft 
fcftre vous ignorez. Helas monfieur 
H dif ceftefilletoutceftônce) dequoy 
fme voulez vous parler? Sur mafoyie 
tremble defia, & ne pouuancdeuiner 
fce que vous auez enuie de me dire 
fvous pouuez iuger fi ie fuis dans l'in- 
fquietude ou dans le repos, monfieur 
Aparlez viflementicvousen fupplie & 
nc mefaitres point lanouir pluslong 
frempsmadamoifelle(luyrepliquat-il) 
fic fuis marry de vous auoir donnél'al- 
Alarme fichaude, mais il meséble que 
À ne pouuois pas parler plus mode- 
Htcmenc que l'ay fait, &fi vous cufliez 
Btrendu aucc patience la fin du dif. 
Fours queie vous failois vous cuffiez 
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s12 Le Cheualier | 
fans doute cefté moins troublee. Ie 
continueray donc pourvous affeurer,|| 
& vous diray que cet extreme mal-} 
heur duquelic vous parlois eftvn ac- | 
cident fort eftrange artiuéà vn gentils | 
homme lequel s'eft perdu pour vous | 
auoirtreuuce infenfible à fon mal & 
à fes prieres: Le parle dedon Clarazel | 
vn des plus gérils caualiers qui {oient| 
enEurope,mais le plusaffigé ou pouf 
mieux dire le plus malheureux qui 
foit fous le ciel. Vrayment monfieur 
(luyrepliquat-elleauecvne coténance 
plus addoucic) vous m'obligez peut 
eftre beaucoup plus que vous ne 
croyez de me dire des nouuelles de 
don Clarazel queï eftimois mort, caf 
far ma foyiel'eftime plus quilne péa 
fe, & fi reufle peu difpofer de moy 
lors qu'ilen deuint amoureux croyez 
uceuffe adoré fes perfections, mais! 
ies affcétios cftoient engagces 1 ay 
me 
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en jaqie. 513 
the mieux rougir d’un trait de Foiblef 
fc que d'ingratutude ) 1e ne pouuois 
donc receuoir fon cœur ny lesyœux 
ils'en plaint ie {u: pporte VI regier ex- 
treme,neatmoinscene ft pas la le fods 
de | l'affaire, pou: futuons 1C ROUES 
& me dittes vn peu quel eft le mal- 
heur que vous Pleig oniez tantoft en 
luy2? Beaucoup plus grand queiene 
voudrois ({ refpondil (Ë le Baron d'Al- 
cret) Madamoifelleil l'a perdu leiuge- 
ment, il court de prouince en prouin- 
ce auec des arimes fur ledos, il croire 
eftre cheualier errant comme eftoic 
Amadis de Gaule, il faic des choles 
cftranges fur ces fantaifies,en vn mot 
il pafle pour extrauagant,ce queie dis 
auec reg ice parce que Left ine fon 
couragc p lus que les anciens n ’efti- 
E du dieu Mars : Mais. ce 
à quidonncencor vn plus grand fubict 
À dclcpi aindreà tous ceux qui voyent 
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14 LeCheualier 
es tranfports & fes follies c'eft qu'il 
ne parle que de vous comme du plus | 
bel obiet de fon ame, il fait gloirede | 
vous garder vne extreme fidelité, il | 
vous prefere à coutes les dames qui 
font fur la terre, il rearde auec mef- 
pris toutes celles quiluyviénent par- 
ler d'amour, s'il entreprend quelque | 
aduenture parmy fes folles imagina- | 
tions c'eft pour l'honneur de voftre 
ae bre vouseftes fon ciel,& pour | 
vousle direen peu de parollesiln'ya. 
perfonne en Bourgogne qui ne co- | 
gnoifle voftre nom pluftoft que ce-| 
luy de fon gouuerneur.Madamoifelle 
fivousle pouuiez retirer de ce laby- 
rinthe & remettrefon efprit dans l’e- 
ftat où vous l'auez veu, ie penfeque 
vous obligeriez toutle monde à par 
ler de vous comme d'vne rare imer-* 
ueille, car vous feriez autant que less 
dieux fi vous arreftiez le cours defes 
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fnaux comme vous leur auez donné 
la naiflance:Cela ne fe fera iamais que 
par vn crait de charité & de prudence, 
jugez fi vous eftesaflez fenfible pour 
le premier point, & fi vous auez des 
remedes pour le fecond? Monfieur 
(refpondift-elle ) ie fuis tellement 
eftourdie queiene vous fçaurois ref- 
pondre aueciugement,ievous ay def- 
ja dift que le malheur de ce caualier 
auoit efté plus grand que moningra- 
ticude, & que l'on m'accuferoit rou- 
fiours auec iniufticeiene me deffen- 
dray plus là deflus;Il eft queftion dit- 
tesvous de le retirer de ce labyrinthe, 
helas cela fe peuft il faire? Sans men- 
tiric voudrois que mon fang fe peut 
engager pour luy faire cefte faueur, ie 
le repandrois librement, & des à cefte 
heure ie ferois cognoiftre à toute la 
terre que les femmes font genereufes 
quand il le faut eftre, Ne lc pléignez 
HOUSE. 
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516 Le Cheualier 


donc plus de ce cofte là, car en vn mort | 
fi ma ceruelle ne foufire pointe cœur 


me fait mal verirablement. A cesmots 


les groffes larmes luy fortans des yeux | 


du regret qu’elle auoit d’eftrela caufe 
du malheur de don Clarazel duquel 
elle aymoit la vertu, elle fe tourna de 
peur qu'onne la vift pleurer, & conti- 
nuant fon chemin fans faire aucuns 
complimens au Baron d’Alcrer lequel 
ayant bien remarqué fa triftefe en re- 
ceut Vn contentementnompateil par 


l'efperance qu'il euft que ce deplaifir 
fi fenfible [eroit quelqueiourcaufe du | 


reposde don Clarazel, en quoy certes 
il ne fe trompa nullement comme 


vous verrez tout à cefte heure. Si toft 


queSyluiane fuft aulogiselle fe remift 
en memoire tous les difcours qu'elle 
auoit ouis &parce qu'elle eftoit gene- 
reule le malheur de don Clarazel luy 
fuit fiienfible qu'abhorrät mefmeles 
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compagnies qu’elle auoit toufiours 
recherchees celle s’enferma dans fa 
chambre pour auoit la hberté de fe 

laindre en cefte façon. O dieux (dit- 
elle) fauril queie fois malheureufeiuf- 
ques à mefprifer vn homme qui n'e- 


ftimeque moy dans le monde*Faut-il 
] 


| que je luy donne fubiet de publier 








mon ingratitude puis qu'il ne ime 


| fournift que des occafô5 de me louér 


de s6 amour,ou pour mieux dire faut- 
iqueiele faffe mourir parce qu'ilm'ai 
me & qu'il madoreO quele me.veux 
mal àmoy mefme auec raiso puis que 
icne fçaurois dôner vn fondement à 
mes favaifies, & qu'il faut maloré moy 

ueraduouéqueie faistort à CC caua- 
lier> Grads dieuxie nevousinuite pas 
en cefte incomparable bonté que 1e 
demande en vous tous les iours! Vous 
ne voulez que ls cœur des hommes,te 
rchÜOYe auec mefpris lc facrifice que 
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518 Le Cheualier | 
ceftuy-cy me fair de fon cœur Vous 
voulez nosaffeétions toutes enticres, | 
ie me fafche qu'ilenaitpourmoy. Ah | 
cértes ie fuis indigne des graces que | 
vous m'aucezliberallement oétroyees, 
Vous ne me deuiez point donner la 
beauté qui rend m6 humeur argucil- 
leufe, ou vous me deuiez donner vn 
cœuraffez doux & fenfible pourreco- 
gnoiftre les feruices de Clarazel; Cla- 
razclle plus parfait de tous ceux qui 
font furla terreile fuis caufe que vous 
feruez de rizee À mille cocquins pen- 
dant que vous publiez mes louanges 
deuant mille perfonnes d'honneur & 
de qualité? O regret ! Ô ingrartitude! 
Mais helas pourquoy parleicen celte 
façon? Pauure malheureux, cereffen- 
tiinét vous eft inurille, ie vous plains 
fans pouuoir apporter du remede à 
voftre douleur parce que mon cœur 
nef plus à moy, & m'accufant d'in- 
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gratitude quia quelque apparence de 
{acisfactionillemblequeie ne le faffe 
quepour vous en priuer tout à fait? 
Ouy ce regreceft infructucux, toute- 
fois fi vous auez encor quelque refte 
deiugement vous treuuerez que VOUS 
eftes obligéau pardon comme ie fuis 
cotrainte d’aduouër icy l'offenceque 
ie vous ay faitte, & m'excufant vous 
accuferez l'amout detoutvoftre mal. 
Alors ayant entendu quelque bruis 
cile cffuya promptement fes yeux lef- 
quels eftoient tous chargés de larmes 
& retenant fa douleur au fonds defon 
amcfe miften eftat de la cacher à qui 
ne ce fuft: Neantmoins perfonne 
n'entrantapres quelque petite cfpace 
de temps elle feremiftnon pas furfes 
laintes, mais fur des penfces cftran- 
ges lefquelles aboutiflans toutes au 
repos de don Clarazcl elle fouhaitta 
plus de mille fois d'auoir deux cœuts 
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$20 Le Chenalier 
pour luy en donnertout autant qu'a: 
Jeenauoir misau pouuoir de Clori- 
damas (on nommoit ainfi celuy le. 
quel occupoittoutes fes penfees) cela 
ne pouuat eftreelle demeuratroisou 
Quatre iours parmy de terribles in- 
gietudes fans fe pouuoirreloudreen 
uclle façon ellecherchercit du remme- 
de à Pafiction de don Clarazel quoy 
Qu elle en euft vn défir extreme Frfin 
la fortune ayant refolu de le rendre 
heureux & de donner à Syluiane plus 
de moyens dele fecounr qu'elle n'en 
vouloit elle Gt arriuer vne chofe 
cltrange pendantces trois ou quatre 
ours, Cloridamaseftañt engage dans 
lacompagnie de quelques tiens inti- 
Mesamis quiauolent vhebroüillerie, 
ilembraffa leurs interers auec tant de 
pafhon qu'avant cflte d'vne partie de 
trois contre trois il receut vn grand 
coup d'efpec qui le At comber more 
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Fporondriaque 25 
Mur! apouire. Vous {çauez que re- 
|nomimec a des aifles qui portenten 
| moins d »n moment lesnouuelles où 
| elle les veuft cnuoyer? La querelle 
| de ces meflieurs ayant efte fçeue, la 
mort de Se mas fuit tout incon- 
tinat diaulruee, de forte queSyluiane 
q iiuitoit vné celle gloire de la capti- 
u.té dece cai lier qu elle FouiolEoin 
qietoutrle monde n' iynoral t point 
leurs intentions, fuft aducrtie de cet 
lacddenrvne Noise apres qu 1l fut ar- 
[riué. Son amour ay faitaut lencir ce 
po D mal leureux ul ques dé le cœur 
lc ertomba urles LE bien pri- 
ou ac INSEMENT q! 8 "elle di demeura 
Hbi- en pres de deux heures fans fereco- 
ignoiltre,ny fans reffentir aucuneaf- 
Ifitance des remedes qu'on a pe 
Ana: Toutefois l'heure de mor: ja 
fftant pas encor arriuec ellereprift fes 
lefpriis au bouc de ce remps & cOM- 





























s22 Le Chenalier 
mença de fi pitoyables regrets qu'elle 
fit fondre en larmes tous ceux quife 
treuuerent alors en fa compagnie. 
Chacun fçachant bien le iufte fubiet 
qu'elle auoit de s'affiger d'vne telle 
perte il n'y euft perfonneen la com- 
pagnie qui peut condamner à l’abord 
fesreffentimens naturels, on permift « 
lecours à fes plaintes & à fesfoufpirs 
par l'efpace de vingt quatre heures, & 
Fon fuft contraint de donnerà fa paf 
fion tout ce qu'elle vouluft pendant 
cefte efpace detemps, mais quelques 
vas de fes parens voyans que fa dou- 
leur augmentoit de moment à autre, 
&c qu'il yauoit mefme vn danger ex- 
treme à la continuation de fes pleurs 
& de fes regrets,parce qu'elle ne vou- 
loit point mangerny dormir , ils Iuy 
frenc venir vn bon pere aucc lequel 
elle craittoit fouuent du repos de fa 
confciéce, pour larefoudreareceuoit 
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Hypocondriaque. 523 
ce coup dangereux auec des refolu- 
tions pluschreftiennes qu'elle n’auoit 
fait. D'abord ellenele vouloir point 
entendre parler & le fupplioit de la 
laiffer dans la liberté de fes plaintes, 
mais cebon pereneferebutant point 
pour trois ou quatre actions de cho- 
lere qu'elle tefmoigna il euft tant de 
charité qu'au lieu de {e taireil luyalle- 
gua mille pertinétes raifons pour luy 
faire voir qu'elleoffençoitle ciel & le 
monde dans l'excez de fes pleurs & de 
fesfoufpirs, de fortequeluy ayanten 
fin donné quelque apptehenfion d'ir- 
ricer Le ciel, & de prouocquer so cour- 
roux ellecommença peuà peu àtreu- 
uer des confolations en fes confeils, & 
par cofequentelle chaffa de fon cœur 
mille relolutions furieufes qu'elle 
auoit conceuëés pendantle trouble de 
fon efprit.Son iugement eftant donc 
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femis en affez bon eftat pour donner 

















$24 Le Cheualier 
lieu à laraifon onla fiftmettre dansle 
liét où ayant dormy bien pres de fix 
heures ellecom mença de refuer à ce- 
fte aduenture, & parce qu’elle fe fou- 
uenoit qu'entre les railons que fon 
confeffeur luy auoitdonnecs pour la 
bien refoudre illuyauoit dift que dieu 
lafficcoit peuft cftre en celte facon 
pour la punir de quelque faute qu'elle 
auoit faitte, elle creut que la mort de 
Cloridamas eftoitarriuee pour la ven- 
geance du ort qu'elle auoit fairà don 
Clarazel;Su rquoy fe reprefentant Pa- 
mour extreme de ce caualierelle con: 
ceuc vn fi grand defir de le fecourir 
que la crainte qu'elle euft de netreu- 
uer pas des remedes aflez puifsäs pour 
le gucrir de fa folliene luy &R gueres 
moins de mal que la nouuelle de la 
mort de Cloridamas.Neanrmoins ef. 
porane toufiouts quelque chofe: elle 
commença dc faire va peu meilleure 
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chere, & fe remift H bien au bout de 
dix 1outs qu'elle ne reffentoit plus 
qu'vn peu de mal en fon elprit que 
le malheur de Cloridamas affigeoit 
encor malgré qu'elle cn euft.Se voyat 
en fort bo eftat elle s'aduila que pour 
auoir vhreposentier il falloir pofled- 
der Clarazel, & que pourle rappeller 
4 falloit des inuentions: Elleterelo- 
Juft donc à luy enuoyer vnelettrepat 
laquelle elle l'affeureroit de fes bon- 
nes graces,& pour cet cfect elle choi- 
fift vn lacquayÿ en la fidelité duquel 
elleauoit beaucoup d'efperance, mais 
ayant peut que la folle imagination 
dont l'ame dececaualier eftoit preoc- 
cuppeenc l'empefchaft decognoiftre 
falectre & de retourner,elletugea que 
fa prefente eftoit neceflaire à cefte en- 
treprile,& par confequent ellerom- 
pift la lettre qu'elle auoit elcrite, elle 
changea d'aduis & conclud de l'aller 
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chercher elle mefmeiufques en Bof: 
gogne & plus loing s'il le falloit faire. 
Vn habit defillen’eftanr gueres pro- 
preàvn long voyage, elleen ff faire 
vn de foldat, & fans fe foucier de don. 
ner fubiet à beaucoup de monde de 
mal parler de fon action elle femift 
cncampagnefansaucune compagnie 
que celle du lacquay qu'elle auoit 
choïfi peu auparauantauquel elle ff 
des deffencestres-eftroittes de ne def: 
couurir fon fecret à qui que ce fuft. 
Laiflons l1 marcher auee vne iMpa- 
tience tres-orande d'arriuer bien voft 
en Bourgogne, & allons deliurerno- 
ftre extrauagant de l’enchantemenc 
amouteux d Aftralize, 
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Comme don Clarazel fuft delinré de l'en- 
chantement auquel Affralize lerere- 
noir: Qui fufile Chenalier qui para- 
cheua cefte glorieufe aduenture : Son 
defpart du chafteau d'Arcail, anec la 
mort d'Afralixe arriuee par leregres 


des reproches du duc [on mary. 
CHaPiTRE XXII. 


> Ous 2auons laiflé Clarazel 

IEEE au chateau d'Arcail couché 
AS NE {ur des fleurs, enyurédes ca- 
reffes dela ducheffe,& tellement pre- 
occuppé de la folle opinion qu'il e« 
ftoit retenu parles charmes d’vne bel- 
le ma gicienne,qu'il nefongeoit point 
à fortir de la chambre däslaquelle on 
Pauoir logé; Il faut que nous le reti- 
rions de ce plailant enchantement, & 























528 Le Chenalier 
que pour cet ci nous conduifions 
dans Arcail quelqu'aduentüretix qui 
fçache deffaire les charmes qu’ tra. 
lize auoit mis furluy Nous n’auonst 
point parlé du duc d'Arcail dans no- 
ftre lettre, & par là nous auon fait iu- 
ger au lecteur que la duch:ffe eftoie 
vefue ou que fon mary n'eftoic pas 
alorsau pays parce qu'elle neuf pas 
eu la liberte de faire routes les fotizes 
quelle commift auec C larazel, il me 
femble qu'il eft a propos de le metrre 
en leu maintenant afin que nous don- 
nions vne bonne fuitte à noître dif. ! 
cours.llefttres vraÿ que ce letgneur a 
quile courage & l'experience au faiét 
de la guerre auoient fait mériter des 
charges honorables, cftoit alors'oc- 
cuppé à ranger au ioug quelques cf. 
ptits mutins qui s'eftoisnc voulu re- 
uolter del’obeiffance qu'ils deuoient 
au roy, & quelon efloisneméc cfloit 
çaule 
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caufe quela ducheffe auoit abbatula 
bride à fes paflions, mais fa prudence 
ayant apporté la paix plus heureufe- 
ment quel'on ne CrOYOIL, li retourna 
beaucoup plus roft qu'iln’eftoitatten- 
du de {a femme,de forte quel'onnefe 
doit pas eftonner fi cefte malheureufe 
fuft furprife en fes larcins impudic- 
ques. Ce feigneur entrant dans Arcail 
lots qu'onle croyoit encor à l’armce 
il fuit apperceu de Solize laquelle 
courant promptement à la chambre 
peinte ou la ducheffe eftoitalorsà de- 
my rauic de baifer à fouhait le front, 
les veux & la bouche de fon amant.el- 
Ie luy ditàl’orcille-que monfieur ve- 
noit d’arriuer, Bellesames, ne mede- 
mandezpoint quel fuft alors le faifif 
femenc de cefte ducheffe ?Sa coulcut 
vn peu releuce par l'exercice qu'ells 
venoit de prendre fe changea toutin- 
concinant, cllepañli d'eftonnement, 
; 1 ! 
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530 Le Cheualier | 
fa bouche demeurät entrouuerte fie 
juger qu vne froide peur l'empefchoit 
de refpirer comme de couftume,& ne 
fçachant à quoy fe refoudre dans Île 
trouble de fon efpricelle regarda trois 
ou quatre fois tantoft Selize, & puis 
Clarazel comme fielle leur euft vou- 
lu demander quel confeil elle deuoit 
prendreen vne celle neceflité. En fin 
l'affaire eftant trop importante pour 
demeurer plus longuement dans {es ! 
“irrefolutions, elle alla ioindre fes le- 
ures à celles de don Clarazel, elleluy 
dift quelle venoit de receuoir vnc. 
nouuelle qui lobligeoit a le quitter ! 
pour vne heureou deux, & compo- 
fant fon vilage le mieux qu’elle peut 
en alla tout droit à fa chambre où 
elle fçauoit bien que le duc n'auroit 
point manqué de {e rendre. En effc 
elle l'y trouua fl difpole à luyrendre 
mille tefmoignages de fon amour 
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Hypocondriaque, 5t 
que {1elle euft eu plus deiugement,ou 
pour micux dire moins d'amour pour 
don Clarazelelle euft rougidela fau- 
te qu'elle auoit faitte au lieu dedefirer 
fon mary commeelle fift plus demille 
fois parmy les dangers des coups de 
canon &des moufquetades. Le ne m'a+ 
mule pointà vous dire icy les feintes 
carefles qu'elle luy ff parce que ce 
difcours feroit inutile, mais aufli ne 
voulant rien oublier de ce qui peuft 
feruirà l’embelliffemét decefte piece, 
ilme femble que ie vous doyfidelle. 
nent reciter ce quiarriua de ceftead- 
uenture.Les fages mondainsnousoné 
dift mille fois que les amans font 
aueugles en leurs paflions, qu'ils ne 
prennentiamais garde aux maux qui 
peuuent arriuer de la libertéqu'ls fe 
donnent, ceux qui parlent plus chre- 
ftiennement nous affeurét quelespe- 
chez nous fermée les yeux qu'ilsnows 
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532 Le Cheualier 
attirentinfenfiblement dans les preci- 
pices,& quepar des fecretsincompre- 
henfbleslecielen faitordinairement 
la vengeance:Les vns & lesautresont 
saifon;voicyvn exemple pour les au- 
thorifer cout en mefme temps. L'e- 
ftonnement de cefte femme ayant 
eftétrop grand pour luy faire preuoir 
tout ce quiluy pouuoit rendre du def- 
plaiüir clle voulut atrédrela nuit pour 
faire euader noftre extrauagat,mais el 
Je n'euft pas affez de prudéce pour cO- 
duire cefteaffairecomeelle péfoir, el- 
Le laiffa fortir le duc fousopinion qu'il 
iroit faire quelque promenade en fes 
parterres,& par ceftenegligence elle 
feperdift. Vous allez voir comment 
en peu de parolles: Nous vous auons 
dift qu'elle auoit fait apporter quel- 
ucs liures d’Amadis de Gaule dansla 
chambre de don Clarazel pour le di- 
uertir pendant qu'elle feroit occuppee 
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a l'entretien des compagnies qui la 
Venoient Voir , que ce malheureux 
treuuant vn contentement nompa- 
reilen lalecture de fes liures lesauoit 
toufiours à la main quad il eftoit feu], 
& que le plus fouuent imitant les 
actions de ceux defquels il lifoit les 
faits d'armesil fe metroit däs les mef. 
mes poftures qu'il leur voyair faire 
pat la force de fon imaginatié? Oreft 
ilque la ducheffe l'ayant quitré com- 
me VOUS AUEZ VEU Cy deflus pouraller 
receuair fon mary il prift de fortune 
l'onzielime liure d'Amadis de Gaule 
danslequel vayant quelques vers que 
Daraide chantoit à la louange de fa 
Dianeil simagina fi bien d'entendre 
les accens de la voix & duluth de ce 
jeune princeamoureux qu'il demeura 
quelque elpace de temps immobile 
comme s'il eult efté raut par Porcille 
iufques dansle troiziefime ciel. Ayant 
LI üj 
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demeuré bien pres de demicheureen 
cefte poftureilreyint à foy, & frappat 
les mains l'vne contre l’autre. Sur mao 
ame(s’efcria-il) voila la plus douce har- 
monic quelaye lamais entendué : O 
gentil prince de Colchos que vous 
{çauez bien exprimer vosinquietudes 
amoureules parmy les loüanges de 
voftre princeffe/Certesie ne m'eftône 
plus fi vousl'auez en fin rédueamou- 
reufe de voftre vertu,cariene me puis 
Mmoy-mefme em pefcherd'eftreamou- 
reux de vous fous cet habit quivous 
deguife. O Syluiane:fi vous vouliez 
prefter l'oreille aurecit de mes paf- 
fions auec autant de patience que Dia- 
ne donna la fienneaux plaintes de {on 
Agefilan l'excicerois peuft eftre en 
vous les melimes mouuemens de pitié 
que fes chafons firencnaiftreau cœur 
de cefte dame! Mais helas! voftre hu- 
meur cft bien differente de celle de 
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cefte princefle, fon ame eftoit douce, 
je puisaffeuref que la voftre efttoute 
barbare,&que vous auez plus d'auer- 
fion contre moy qu'elle n'euft iamais 
d’inclination pour ce prince,iene fçay 
d'où vientcemalheur, tant ya queie 
nevousayme pas moins qiil faifoit 
fa dame , & que vous m'eftes beau- 
coup pluscruelle quellene fuftiamais 
enucrs luy. Toutefois, dequoy me 
plains 1elen'ayiamais cffayé de vous 
fefchir qu'une fois ou deux, vousn a- 
uez pas fait femblant de m'entendre, 
eft ce à dire que vous n'ayiez point 
pris de plaifiraux témoignages demo 
amour? Syluiancie me reprens, & ie 
Confeffe quafi que f'ay tort: Vous 
aucz peuft eftre deguife vos affections 
pour ne pateftre point inconfideree, 
ou fi vous m'auez mefprifee c'eft pour 
fçauoir fi f'eltois capable de vous bien 
aymer. Il faut donc que ie continu à 
LI in 
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36 Le Cheualier 

vous declarer mes rourmens, & queie 
né me laffe iamais de fouffrir pour 
vous fi c'eft voftre volôté queie {ouf- 
fre.Ce difantil quitta fon liure, prift 
va luth quela ducheffe luyauoit don- 
népour fe defennuyer lors que la le- 
éture le fafcheroit, & commença de 
chanter quelques vers lefquels expri- 
mans aflez bien le mal d'vn amant 
mal traitté,il s'y pleut en telle façon 
qu'ayant reperé deux ou trois fois vne 
inefme chofe il euft chanté cout le 
lono duiours'il n’euft eftéinterrom- 
pu par va accident fort eftrange. Le 
duc eftant forti fur ces entrefaitres 
pour aller contéter {es veux par l'ob- 
jet detout ce qu'il aymoit le plus en 
cefte maifon qui eftoit{es parterres & 
fes iardins,il pafla fi proche dela chà- 
bre peinte das laquelle onauoit logé 
noftre extrauagant qu'il ouïc les ac- 
cords du luth qu'il touchoit, Cefte 
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mufñcquel l’eftonnant pe c qu'il il fça- 

voit bien que pas vn de fes _domefs C+ 
ques ne s'ay doit d'un telinfirument il 
ls approcha pl us pres de “ porte pout 
| mieux A) Us mais GoES au melme 
temps qu'il euft ouy la voix de don 
lClarazel qui chantoit ao agoreablement 
| vne bafleil commença de redoutcrle 
| malheur quil üy-cftoit arriué pendant 
| fon abfence. Cefte A Ere luy trou- 
| blanc vn peu la ceruelleileffaya d'en- 
trerpar cefte porte laquel lecftättrop 
| bien fermee pour luy en donnet la 
| commoditéiliugea que celle de l'an 
tichambre ne feroit pas.en cefte faço: 
| En effect ayant faitle tour il treuua 
qu'elle eftoitouuerte,ce quieftoirar- 
riué par le trouble d’ Re où fa ve- 
nuë inopinee auoit mis fa femine & 
Solize.ilentra doncfans € difhculté, & 
voyant noftre extrauagant furle pied 
d'yn lié le Juth alamainilluy deman- 
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da d'vneaction toute brufque & mal 
gracieufe quiil eftoir. Mais vousbeau 
fire (luy  refpondilt-il aflez froide- 
ment) que demandez vous, & qui 
vousa donné l’affeurance d'entrer en 
cefte chambre qui eft confacree à l’a- 
mour pour y troubler mes delices & 
mon repos? Par dieuiem eftonne que 
vousn'auez rencontré cent mille de- 
mons fous autant d'horribles figures 
pour vous empefcher de venir icy. 
Comment ventre-bleu ( repliqua le 
duc)que voulez vous dire par la,quel- 
qu'vnme peuftil bien empefcher de 
faire ceans ce qu'ilme plaira puisque 
l'en fuis feigneur ablolu ? Seigneur 
abfolu(reprift Clarazel)cheualier c'elt 
donc depuis peu,maisiene penfe pas 
que la belle Fortunianc foit d'accord 
auec voustouchantce point A, pour 
le moins ie fuis affeuré que c'eftion 
palais, & que fi vousen eltes mainte- 
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bn le maitre c'eft par la vertu de 
| quelque precieufe cfpee qui deffait les 
_enchantemens,ou bien par celle d'en 
bon efcu pareil à celuy que le gentil 
 Spheramond de Grece portoit lors 
qu'ilalladeliurerla belle Richarde fa 
| dame des mains du Patranon. Tete 
mort { pourfuiuift le duc lequel enra- 
| geoit de depit)ie penfe que ce bougre 
fe mocque de moy, Morbleu pendart 
fivousne changez de langage, & que 
| vous ne parliez à bon ces Loue 
| corps ne pefera pas vne once au bout 
| d'vn cart d'heurc:qui vous a fait venir 
| |ceas?Cheualier(luy rats ilentrat 
| en colere à cefte parolle)ilfemble que 
| vousayezenuie de me menacer, par 
| dieu fi j'auois comme vous la cuiraffe 
| fur les FRA ie vous apprendrois 
| commeil faut parlera vn homme qui 
| me refflemble; Ayez patience que ie 
| fois armé, vous verrez fric [çay c cha- 


| 
| 


















540 Le Cheualier 
fier les infolens & les curieux qui 
veuillent fçauoir des chofes dont ils 
_n'antque faire. Vous me demandez 
quiiefuis,& qui m'a fait venirceans, 
c'eltce queic veux fçauoirde vousen 
depit de vous. Alors iectanc le luth 
furleli® il fe mift en place & com- 
_manda comme s’il euft parléà fon ef- 
cuyer Gandalec qu'on luy apportaft 
promptement fes armes, aufquelles 
parollesle duccognoiffant bien qu'il 
eftoic hypocondriaque refoluft d'y 
proceder d'vneautre façon pour del- 
couurirle fecret detouctel'affaire: Ad- 
douciflant doncfavoix & {es actions 
que la fougue rendoit defia routes 
violentesilluy dift. M6 caualier,mor- 
bleu ditres mon cheualier reprift Cla- 
razcl? He bien cheualier {repartift le 
duc) sil nous faut venir au combat 
nous aurons aflez de temps pour. fa- 
cisfaireà nos paffions,nôusn'en om 





mo Tan: cn des dparoi il 2 Ant a M . Éd 
OT Mn M oo 2 de à 
Er cal et M, CT ee DRE, w 

ce Se e 








Hypocondriaque. sat 
nes pas encor fur ces termes,& tout 
ce queie defire de vous eft quil vous 
plaife de me dire qui vous cftes,ce que 
vous faittes ceans,& qui vous a mis en 
cefte chambre>Ah{relpondic-il) ceft 
ainfi quil faut demander quelque 
chofe aumoins quand on la veuft 
auoir;Cheualier, voftre hunuilité me 
plaift tellement que ie changeray de 
courage pour vous färisfaire, & par là 
ie vous donnerayà cognoiltre que ic 
ne fuis pas moins gracieux quand on 
me {çait prendre debonnefaçon,que 
redoutable quand on mirrite.Sça- 
chez donc que 1e fuis vn cheualier er- 
rât arriué de fortuneen ce beau palais 
où j'ay eftéenchäté par la belle magi- 
cienne Fortuniane, laquelle ayat vne 
amour extreme pour Moy M a rete- 
nu parenchätemens pour facisfaire à 
fes appetitsamoureux, & de peur que 
quelque cheualier aduätureux neme 

















545 Le Cheualiér 
retiraft de fes mains comme les prit: 
ces de Grece ont efté quelquefois de- 
liurés d'vne pareille captiuitéellea mis 
des charmeseftran ges {ur cefte cham- 
bre où nousauons defia paffe cinq ou 
fix fepmaines parmy des rauiffemens 
incroyables, de forte que iem'efmer- 
ucilleauec beaucoup de raifon com- 
me vouseftes peu venir iufqu'icy, ce 
que vous n'eufliez pas fait infailible- 
mentfansl'afliftanced’'vne richeefpec 
ou d'vn bon efcu comme ie vous ay 
tantoft dif, Voila ce que vous auez 
defiré de moy, en recompenfedittes 
moy par quelle aduanture vous eftes 
icy,& fi vous y eftes venupour me de- 
liureràla priere de maSyluiane, Odieu 
que ces nouuelles firént malau cœur 
à 

à ce duc/ La douleur le fit paflir plus 
de mille fois, les parolles de don Cla- 
razelfurent autant de coups de poi- 
gnard quiluy craucrfcrent le cœur, il 
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Hypocondriaque. 543 
le regarda de traucrs vne logue efpa- 
ce de téps fans mot dire, & laragefe 
formant peu à peu dans fon ameil 
fuft fur le point de luy donner cent 
coups de dague autraucrs du corps, &. 
de n'efpargner pas {a femme, toute- 
fois cftant extremement faseil confi- 
dera quecce malheureux eftoit fans cri- 

me parce qu'il eftoit fans iugement, 

oo cefteconfideration ilne luy 

‘deuoit rendre aucun deplaifir, d'ail- 

 Jeursiliugea que cefte vengeance luy 

‘apporteroit beaucoup plus de confu- 

{ion que de gloire, & par confequent 

ilrefoluft de diffimuler ce qu'ilen pé- 

| foit pour ne fe point faire. appeller 
| Publius Cornelius par fon impruden- 

‘cc.Rendantdoncle calme à fes yeux 
|quoy que fon ame fuft toute en trou- 

bleilluy diff. Vrayment cheualier vo- 

ftreaduenture eft plus heureufe queie 

Line penfois, car ie croyois bien vous 








s44 Le Cheualiet | 
treuuct plus chargé de fers que dé 
fleurs, & pour cefte confideration ie 
venois d'vn pays cftrange pour vous 
deliurer de cefte mifere, & Punir tout 


d'vn melme temps cefte folle magi- 
cienne, mais puis que la chofe n'eft 


pasainf{iie luy veux pardonner de b6 
cœur:Neantmoins 1e fuis refolu de ne 
vous pas laïfler en cefle pofture, 1e 
vous Écray louuenir que cefbc vicoyfi- 


uceft indignc d'yn bon cheualier, & 
Vous emmeneray tantoft afin que 
VOusrepariez par quelque actionglo- | 
ricufe Îc tort que vous vous cftes fait! 
d'auoirplusaymévos plaifirs que vo-| 
{tre honneur. Ie penle que vous re-| 
ccurez ceite remonftrance en tres-! 
bonne part, & que vous fortirez d'icy! 
fansregret puis que c'eft par le com! 
.mandement de voftre maiftreffe qui 
“vousdefire aucc des Impatiences tres!) 
grandes.O dieu(dit-1l)bon cheualier! 


quelle 
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Hpocondriaque. | ÿ4 ÿ 
quellenouuellem'apporrez vous?Le 
ciel vous veuille recormpenfer de la 
peine que vousauez prife,& me veuila 
Je faire la gracede vous rendre vniour 
quelque bon feruice:1l eft vray que 
l'ay eu mille fortes de contentemenr 
| auec Forruniane quieft fille du prince 
de France,don Fortunian & dela gcn 
tille Ginolde magiciéñe, toutefois ic 
perdray volôriers le gout de fes caref: 
fes & de fes baifers puis qu'il eft que: 
| {io d'aller voir madame'Commädez 
| silvo®plaiftque mesarmes me foyér 


| 





a) 


À féduës,ie partiray tout à celte heure 
| ) P 2, 


vous le voulez? Non non (dic le due 
{qui vouloit attendre la nuit pour le 
Afaire fortit fans bruit) ie vous enuoye2 
ray querir quand il fera temps, cepen< 
dans vous demeurerez icy comime de 
Hcouftume. Ce difant il paflala porte, 
fGftappeller fon valet de chambre au- 
quel il defcouurift toutecefteaffaire, 
| M'im 


“ 


init PU ME EME 























546 Le Cheualier 

vluy commañda de faire fortirfecrette= 
ment noître cxtrauagant par l'entre- 
imife de Solize qu'il iugeoit eftre de 
cefte cabale, & s’en allant treuuer fa 
femme laquelle fe difpoloit alors à 
faire vn tour à la chambre peinte, il 
luydift qu'il fe vouloit aller prome- 
ner auec elle iufques dans fon, parc. 
Cefte propolition la fafcha merueil- 
léufement parce qu'elle euft bien 
voulu prendre ce temps pour faire 
euader ce beau parroquet quelle 
auoittenufilongtempsencage, ne- 
antmoinsne voulant pas contreuenir 
aux volontés de fon mary pour luy 
faire croire qu'elle ne defiroit quefa 
compagnie elle enuoya dire quél'on 
mit {es cheuaux au caroffe, & s'en al- 





la peu de temps apres traucrier vne à 
bonne partie des allees du parc. Ledi-# 


uertiffemét fuft tres doux à tous ceux 
quil'accompagnoient, maisellen en 
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| Fypocond rraque. ÿ43 
reflentift pas Le COiténtement nor 
plus que le duc fon mary car ilenra- 
geoit quelque bonne mine qu'il fit, 
& quant à celle elle n'eftoit gucres 
plis doucement que fur des clpinesg 
parce qu clle n’auou peu donner or- 
dreau depart de donClarazel comme 
elle l’auoit refolu : Toutefois il Glluft 
auoir patience malgré qu'elle en euft, 
& quelque inftance qu'elle fiftle due 
la fit promencertantoft d'yn cofte & 
tantoit d'vn autre iufques à la nuit, 
Pédant qu'on la traifnoir ainfi levalee 
de chäbre de fon matÿ s'acqu'troit du 
comademét qu'ilauoitreceu, car tour 
au{fi toft qu'ils furent partisils’en alla 
treuuer Solize, & la tirant à part dans 
vn cabinet il luy dift.Solize, ie n'a 
pas grandechofeà te dire, il eff temps 
de longer à ta confcience,tu es perduë 
affeurement, & la trabifon-que tu 25 
faitte ànoftre maïftre ne te doit pas 
M mi 
































548 Le Cheualier 
faire efperer quatre iours de vie:1la 
treuué vn homme à la chambre pein- 
ce lequel luy a naïfuement confeffé 

u'ilauoitiouy à fouhaic des embraf- 
femens de madame, & la rage oùil cft 
cft fi grande que iene pente pas que 
cefte femme malheureufe ne luy paye 
par quelque coup le tort qu'elle luya 
fait de fe proftituer en cefte façon: 
Quant ätoyie m'eftonne comme tu 
n'es defia morte de honte d'auoir efté 
le miniftrede fes impudiquesaffectios 
au lieu de luy remonftrer fagement la 
faute qu'elle vouloit faire. Helas (ref- 
pondiff cefte pauure fille qui com- 
mença detrembler plus fort qu'vne 
feuille que le ventagite) fi vous fça- 
uiez bien tout ce quel'ay fait vousne 
me blafmeriez pas de la forte, ie me 
fuis oppofce à {es volontés toutau- 
tant que ie l'ay peu faire, maismes 
confals ont cfté reiettés auec mefpris, 
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Hypocondriaaue. 549 
& malgré moy i'ayelté contrainte de 
contribuer à fa paillardife ; Que mau- 
ditte foit l'heure queie vins au mon- 

_ de,môdieu, mon dieu iefuis perduë, 

il faut que ie m'aille noyer, & que ie 
n'attende pas la colere de monfei- 
gneur que i'ay veritablement ofencé 
{1 cruellemét qu'ilferoit trop bon sil 
me pardonnoit/{Non non Solize (re- 
pliqua ce valet de chambre)comme la 
cognoiflance de votre faute vous 
donne ces mouuemens furieux & de- 
fe{peres,le cielvous en deffend l'efec 
pour ncperdre point voftreameauec 
voftre corps; Vous feriez mieux ce 
me femblede vous retirer fagement 
jufquesàce quele courroux de mon- 
fieut foit vn peu pañlé, cependant il 
faut que vous contribuiez à la repara- 
tion du mal comme vous auez fait à 
l'offence : Portez fecrettementlesar- 
mes de ce gentilhomme à la chambre 

Mmii 
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$50 Le Cheualier 
où il eft, ne luy parlez en façon du 
monde de ceftcafaire,& furtout pre- 
nez oatdeà ne luy dire point le nom 
de madame de peur qu'il n'aille pu- 
blier fa fotize en quelqu’aurre lieu, ie 
gn'en vay faire feller & brider fon che- 
ual,cela fait nous le feronsbien fortir 
fans qu'on l'apperçoiue. Alors laiffane 
celte pauure filledefa demy morte il 
defcédilt à l'efcurie, ft accommoder 
le cheual de lextrauagant qu'il fift 
mener par Florantel iufqu'a vie peti- 
te porte par laquelle on pouuoit{or- 
tir du logis fort fecrettemét, & VOYAE 
que la terfé commençoit à deuenir 
noire s'en alla pour patler à luy. Le 
treuuant couuert de les âtmes par l'af- 
filtance de Solizeil luy dift. Monfieur 
ce vaillant cheualier qui vous a deli- 
uré de l'enchantement auquel vous 
citiez ayant efté contraint de partit 
pour la deliurance de quelques dames 
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H ypocondriaque. S$r 
que quatre gcans traifnent dans vn 
coche, vous mäde par moy que vous 
le fuiuiez en diligence iufques à ce 
que vous l’ayez rencontré d'autant 
qu'il efpere beaucoup en voltre afli- 
ftance. Ah pat dieufdic-il)il eft raifon- 
nable queie le ferue, & puis qu'il me 
juge capable dele feconderen fesen- 
trepriles croyez queiem'en acquit tes 
ray courageufemétr; À ces mots ce va- 
let de chambre Payant conduit fins 
lambeaux iufqu'au lieu où Florantel 
l'attendoitauec{oncheualilluy mô- 
{tra vn chemin par lequel on alloit 
droit à Ville-frâche, & lelaiffäncaller 
au galop s'en retourna pour fonger 
à d'autres affaires. Solizeeftant done 
demeuree feule à la chambre peinte 
elle fe fouuint des menaces qu'on 
luyauoit faittes lefquelles luy repte- 
fentans à chacque moment le vilare 


| affreux de la mort, elle fe refoluft de 
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552 Le Cheualier 
preuenir la fureur du duc, & defcédift 
Je orandefcalierauec deffein de s'aller 
letrer dedans les foflés, maiss'eftant 
fouuenuë en chemin du confail du 
valet de chambre elle cournatefte,s’en 
alla tour droit à fa chambre; prift quel- 
queargent & quelquesbagues qu'el- 
Je auoit, & fans craindrel'horreur des 
tencbresenhlale premier chemin qui 
fe prefehta fur lequel clle marcha iuf- 
qu'au jour auecdes frayeurs incroya- 
bles. Il eft tres-vray que fon mal n'e- 
ftoit pas des moindres du monde par- 
ce que la peurluy failoit fouffrir tout 
autañédemarts quelle entendoit de 
feüflles branfler , mais il n’eftoir pas 
encor comparable à la douleur que 
reflentoit alors la ducheffe laquelle 
cftant deretour au logis demanda où 
eftoic Solize & fortift. rout inconti- 
nant de la falle:.Le duédeuinant bien 
qu'cllealloir commander à Solize de 
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FHypocondriaque. 
| faire euader{onamant,ou peufteftre 
| qu'elie alloit clle melme luy donner 
| conveil la fuit 11 dilcrettement que 
|la voyant entrer dans la chambre 
| peinte auec vn Babeau que la morif- 
| que portoit deuaät elle, il fur à la porte 
| toutaufl toft qu'elle. Entendant d'a- 
| bord qu'elle demandoiràcefte morif 
que qu'eftoit deuenu l'extrauagant il 
[luy refpondift en entrant inopine- 
|ment. Madameil eft arriué ceans vn 
| cheualier quiportedes armes Jequela 
ldefait vos enchantemés & quil'are- 
| mis dans les droits de fa liberté, n’eftes 
|vous pas bien marrie decet accident 
[qui a rompu le coursà vos libertés? 
| À ces mots vncextreme frayeur ayant 
|faic pallir & trembler tout en mefme 
|temps cefte.pauure femmeelle fe laif- 
(fa couler fur la terre où n’ayant peu 
iproferer quetrois mots qui furér, he- 
{las monfieur mifericorde,elle rendit 
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l'ame fans pouuoir eltre fecouruë ie 
ne fçay ficer accident quicroublave- 
ritablement toute la mailon,fuft fen- 
fibleau duc, ous'il fe refioiuft en fon 
ame de n’auoir plus vn obier de con- 
fufion & dehonte,mais ie me fuislaif. | 
{é dire par quelques vns defes ferui- 
teurs qu'au bout de huit iours il ne 
laiffa pas de boire & de ioüer comme 
de couftume.Quoy qu'il en foitnous 
le laifferOs rire ou plaindre, & repren- 


drons noître cxtrauagant afin que 
nous ne nous cfloignions point de 
noftre fubiet. 
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Les Amours d'Adamaut ex de Leonie: 
Infidelie d' Adamant:Leonie deuient 
bypocondriaque : Quel fuft le fubies 
de cer accident; Comme elle fuft ren- 
contree par don Claraxel : Admira- 
bis difcowrs que ces deux malades 
d'éfbrir eurent enfemble : Don Cla- 
raxel croyant que c'éffoit la Reyne 
Oriane la metne trois on quatre 1ours 
en triomphe : Comme ils rencontre- 
cent Adananbe Su fuite: la pour- 
fuitre de Leonie, ‘7 comme don Cla. 
raxel demeura feul a beau pied [ans 


lance. 





CHAPITRE XXIIII 


SU N chefd'armee fage & pru- 
Ve dent change {es dire {e- 





EN lon l occurrence des chofes 











556 Le Chenalier 
& bien fouuent ayant refolu de faire ! 
camper fes trouppes en vn lieu il les ! 
faitallerautreparc fur vn aduis d'im- 
portance qui luy eft donné. l'en fais ! 
de mefme maintenañt;rauois promis 
à la fin de l’autre chapitre de repren- 
dre noftrecheualier hypocodriaque, 
vne autre penfee me contraint de le 
laiffer encor pour vn peu detemps en 
arricrenon pas pour vous differer le 
contentement de rire de fes extraua- 
gances, mais pour aduancer vne hi- 
ftoire que vous ne pouuez ignoter 
fans perdre vne des meilleures ren- 
contres qui foient arriuees à ce pauure 
fou.le vous diray donc qu'à cinq ou 
fixlicuës deLyonilyeuften cetemps 
duquel ievous parle vngentilhomme 
nommé Adamant fi braue caualier & 
d'vne conuerlation fi douce que s'e- 
ftant fairadmiret de toutesles dames 
qu'il frequentoit illes rendoit toutes 
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Hpocondriaqne. K17 
lamoureufes de {es perfectiqns où de 
| fa beauté, de forte qu'il faudroit faire 
|vn gros volumeaulieu d'vnc hapitre 
[fic voulois vousraconter toutes les 
| bonnes fortunes qu'ilcuft en amour, 
| mais parce que ce difcours ne feroit 
| pas propre à noftre fubiet ie ne vous 
| parleray que desamoursd’vne Leonie 
| parce que ie ne les fçaurois obmettre 
| fans rendre mon œuure imparfaitte. 
| Ceftc fille ayant l'efprit meruetlleufe- 
} ment cfucillésaddonna mefme en fa 
licuneflca lale@ure desliures d'Ama- 
| dis de Gaule e lefquels eftans fort pro- 
| pres à difpofer nos cœurs al'amour,le 
[fienne manqua point de receuoirces 
| impreflions SAR Elle ayma 
{cinq ou fix Fi onnes en vn mois {e- 
ion les qualités qu ils auoient pour fe 
faire aymer,mais toutes Ces affections 
ccfferentaufh coft qu'elle euft remar- 
iqueé en noftre Adamant routes les 
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pcrfcétions qu'elle auoit cheries ef 
tous {es amans, il fuft l'vnique objet 
deloname & toutaufli roft qu'ellele 
vift foufpirer pour elleellecommen- 
ça de foufpirer pour l'amour de loy. 
Lesicunesgens font gloire de capti- 
uer vri fille quia du merite, Leonie. 
cftant tres-gentille , d'vne humeur! 
merucilleufement agoreable , & ie! 
veux direencoraflez belle pour don-\ 
per de l'amour aux plus infenfibles! 
du monde, À damant s’eftima le plust 
heureux caualier de toute la rerrede 
pofleder les affections de cefte damoi:l 
{eile,& pour ne perdre point vne fin- 
guliere faueur que l'amour luy {em-# 
bloit offririlcommença de trauailler 
pour en auoir le contentement qui 
rauift les hommes. La premiere chote 
qu'il ff fuft deluy perfuader qu'il n'a 
uoitiamais eu de cœur que pour elle: | 
En fuitte de creance à laquellcil la dif | 
























| MR ire nt: 177 D. dMéieels LE à d, Den dee ri Die js # HAE k & % Eh: 





| Hypocondriaque. 559 
| pofa fort facilement il la pria Wauoir 
jaggreable qu'ilseuffentenséble quel- 
que petite alliance d’amout qui fuft 
[conforme à la fidelité qu'ils fe pro- 
|metroient.Cefte fille qui n’eftoit pas 
[plus fage que celles de ce temps qui 
|penfent faire pañler vn trait de follie 
|pourvne prudenceen amour quand 
| ilempruntentlenoms de Syluandre, 
|Dianc,Ccladon,Aftree, Hylas, Philis, 
|Madonche, Damo & autres fembla- 
|blespour doner quelquecouuertureà 
llcursentreprifes amoureufes,ou pour 
tirer quelque vanité de leurs aétions; 
1Cefte fille (dis-ie) ne pouuantrefufer 
fi peu de chofeaux prieres de ce caua- 
lier qu'elleaymoit refoluft de chan- 
loercenom d’Adamant & de Leonie 
(pour tromperl'œil & lacognoiflance 
(de ceux qui voudroient efclairer leurs 
Ideffeins & leurs actions: Ellenomma 
don Adamant Amadis, permift que 

















60 Le Cheualiér 
toutésles lettres qu'il luy efcriroit fu: 
{cntaddreffees à l'incomparableOria-f 
ne,protefta de les receuoirauec cettil- 
tre,& de nefoufcrire point les fiennes 
d'un autrenom:En effecelle luy efcri- 
uift plus de mille fois,receut auffi plus 
de mille lettres, & prift ve telle habi- 
tude à mettré ce nom d’Oriane au bas 
defes lectresque la plus part du tempss 
cllenes’en pouuoir empecher quand 
elle efcriuoir à d'autresperfonnes qu'à 
fon Amadis. Vous fçauez quelaiouil- 
fance ceft le dernier defir de tous les 
amans,que c'eft vn butauquelils vi: 
{ent & qu'ilsemploienttoute-la force 
deleursefprits pour y arfiuer? À damät 
ayant cet obiet il praticqua toute for 
te d'inuentions pour jouir de cefte 
beauté & crauailla fibien par l'efpace 
de deux ou trois mois qu’il la contrai- 
gnift enfin de luy accorder ce qu'il de- 
firoit.Iene m'amufe point à defcrire 
les 
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Fypoten driaque. sé 
les mignardifes de leurs carcfles, ceux 
qui {efont treuuez quelquesfois par- 
my des pareilles felicirés le {çauent 
mieux queience le fçaurois exprimer, 
| tant y a quelles durerent par l'efpace 
| d'vnan tout entier, au bout duquel 
temps Adamant fc degoutant d'vne 
viande fi commune & {1 ordinaire 
commença de fe retirer peu à peu, 
L'amour de cefte pauure fille luy fai- 
fanttreuuer cinq où fix iours d’abfen- 
ce fort importuns elle fe pleignoic 
| auec quelque petit trait de colere, elle 
 imitoit les regrets qu Oriane, faifoit 
| pour Pabfencede fon A madis, elle luy 
| lriuoit de moment à autre, & luy jh 
| prochantbien fouuent fà froideur elle 
| l'acciroit quelquefois malgré qu'ilen 
cuit: Mais ayant cfté aduertie qu'il 
| commençoità mefprifer ouucrtemét 
| les lettres qu'elle luy ehuoyoit elle 
Ideuinc fi melancholique qu'elle per- 
MANIP RENE Nn 
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562 Le Cheualier 

diften fix fepmaines plus dela moitié 
de fon jugement, & voyez vous vn 
peu ie vous prie tufques où s'eftendift 
fon malheur? Comme elle cogneuft 
qu'il fayoit les occafions de parlerä el- 
léelle en cherchade le rencontrer & 
pour ce faire elle eftoit de momentà 
autre en campagne tantoft de iour & 
tantolt de nuit, frelle repofoit quel- 
que peu c'eftoit auec des inquictudes 
cftranges,elle n’eftachoit fa foif qu'a- 
uec fes larmes,elle ne vouloit plus pat- 
ler de manger, & fon efprit eftoit fi 
troublé qu’elle alloit & venoit {rs 
fçauoir ce qu'ellefaifoit,fi bien qu'au 
bouc de quelque temps elle deuint 
hypocondriaque par la force de la 
douleur dans laquelle parlant ordi- 
nairement de ce perfde qu'ellenom- 
moit fon Amadis elleimprima fi bien 
däs fon opinio qu'il eftoitle roy de la 
grande Bretagnc comunc elle sima-M, 
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gina d'en eitre la Keyne, que deflors 
elle n'euit point de plus grand defie 
_ quedel'allerchercher. Elle fe mift doc 
En Catipagncen depit de tous fes pa- 
| rens,& s’en alla demaifon en maifon 
| demander sily eftoi point. Mais ce 
| perfide volticeant de cofté & d'autre 
| pourne fe Técontrer point deuant el- 
| lecllen’en Peutiarhaisapprendre au 
| cunes nouuelles : Or ef? il que don 
| Clarazel cftant forti du chateau PAr: 
cailence mefine temps comme vous 
| 
























| Auez veu cy deflus pour treuuerlebon 
| cheualier qui l’auoit deliuté des pri- 
| fons amourenfes d'Aftralize, arriue 
| fur le point du iour en vn boisorla 
|fortuneauoitamen£cefte folleaman- 
[te laquelle fouftenant à tete fur la 
| paulme de fà main gauche arroufoit 
l{esiouës d’vne grande abondance de 
armes. Ses pleurs luy touchäs le cœur 
fort {enfblemencil a pprocha d'elle, 
Na j 














sé4  . Le Cheualier 
luy offrit fon afliftance auecdescome 
plimensexträérdinaires,la fupplia de 
luy dire qui elle eftoir, & luy derhada 
courtoifement le fubiet de fon de- 
phifir,furquoy cefte femme le confi- 
derantauec quel que contentement el- 
leluy refpondift. Bon cheualier, ra- 
uois refolu de neine defcouurir ia- 
mais iufques à ce que j'eufle rencon- 
té vn prince vaillant que je chetche, 
peantmoins voltre boñne mine me 
force, & malgré moyie fuis cotrainte 
de vous aduouér que ie fuis la Reyne 
Orianctombecen la plus grande in- 
fortune du monde par la perte du Roy 
Amadis mon feigneur, lequel eftanc 
appellé à quelqu'aduenture m'a laifte 
feule en ce petit boisauec des inquie- 
rudes eftranges. O madame (dit alors 
noftre extrauagant fe mettant à ge- 
noux deuant elle) que la terre eft ho- 
norce de voftre retour en cemonde, 
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Hypocondriaque. s65 
& queic fuis heureux auiourd'huy de 
Vous pouuoir rendre quelque ferui- 
ce ‘Belle princefe, ne vous affligez 
poincie vous en fupplie,le Roy eft fi 
coultumier de vaincre tous fes enne- 
mis qu'il aitaque,que vous ne deuez 
pointdouter qu'ilne retourne de ce- 
{te entreprile auec autant d'honneur 
& de gloire qu'il a fait de toures les 
autres où il a fallu employer l'efpec: 
Quant au refte vous auez rreuué vn 
cheualier errant lequel fçachanc don- 
nerle prix à voftre merirene vous laif- 
fera pas icy toute feule & quinefelaf. 
‘fera jamais de vous fuiure qu'il ne 
vousaitremifeentre les mainsdevo- 
ftre mary: Madameallons donccom- 
|  mécerla queftedece grand prince, & 
cependant fongez sil'vous plaift que 
| ceslarmes font mal feantes aux Yeux 

d’vnc fi grande Reyne laquelle doit 

auoir appris à fupporter les coups de 
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566 Le Cheualier 
fortuneauec plus de courage & depa- 
ticnce,ie veux dire que vous vous de- 
gezrefiouir. Vrayment cheualier (lu 
refpondift-_elle ) il eft dificille d'eftre 
infenfibleà quelque difgrace que ce 
loit,& vous ne vous deuez pas efton- 
net f1 vous auez treuué mes ycux 
tous couucrts de larmes, car éftant icy 
toute feule ie ne fçauois à quoy me 
refoudre ; Neantmoins ie me veux 
confoler pour l'amour de vous; Vous 
me prefentez voftre compagnie pour 
aller chercher monfeigneur, ie ne la 
uis refufer auec raifon. Alors don 
Clarazel s'éftacreleué apresluy auoir 
baiféles mains auec vn refpect nom- 
pareilil la prift par deffous les bras, la 
mena iufques au lieu où fon cheual 
païfoic vo peu d'herbe, lamift furla 
felle,priftles refnes,& commença de 
marchera pied deuantelleayant ia te- 
fke coute defcouucrtecomme il auoie 
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| Hypocondriaque. 
| veu que quelques vns des princes de 
| Greceauoient faitlors qu'ils condui- 
| Soient leurs maiftrefles ou quelques 
belles imperatrices. Imaginez VOUS 
va peu ic vous prie quelle eftoit la 
gloire que cefte nouuelle Reyne de 
la grande Bretagne reflentoit de fe 
voir conduire en triomphe par vn 
| hôme defibonnemine,& quel eftoit 
| aufli le contentement de noftre chc- 
|: uahierhypocondriaque pour la faueur 
| qu'elleluy faifoit deleiuger digne de 
| fa conduitte>Sans mentir ils eftoient 
| tous deux efœallement rauis de cefte 
| aduentute, ils fe olorifioient en leurs 
ames, & ie m'afleure qu'ils n'euflent 
pas voulu tous deux poffedder le plus 
grand Empite du monde pour eftre 
priués d'vn fi grand honneur.S’eftans 
entretenus quelque efpace de temps 
en cefte penfeeils fe voulurent entre- 
tenir de quelques difcours pour treu- 
Nan üi 









$68 Le Cheualier 
uer lalongucurdu temps moinsfaf- 
cheufe. Don Clarazel fe rreuuant déc 
en fa belle humeur pour la ioye qu'il 
reffentoitil rourna fes regards fur ce- 
fte damoifelle, & foufriant-comme 
s'illuy euft voulu dire qu'il fongeoit 
alors à de belleschofes il luy dift, Ma- 
dame deuineriez vousbien quelle ef 
ma penfeeNon cerces(luy refpondift 
elle)fi vousne mela dittes vous mef- 
mc?le refuois(reprift-1ltout inconti- 
nant ) à vne chofe cftrange qui me 
peuft arriuer en l'afure que l'entre- 
prens: Madame finousrencontrions 
maintenant À madis que me diroit il 
de me voir faire l'office d’vn ieune 
amoureux enuéts vous Sur moname 
j'aprchenderois qu'ilne m'inuitaft au 
combat fur cefte querelle, ou pour le 
moins qu'il ne conceut quelque ia- 
loufieNon non {dit-ellel'interrom- 
pancà cefte parollc)deux raifons vous 
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Hypocondriaque. 69 
} doiuent afléurer contreccfte crainte, 
leRoy monfcigneur n’a l'amais douté 
de ma fidelité ny de mon amour, & 
puis fçachant bien que vouscftes don 
Guillan le penfif fon bon amyilne 
prendroit iamais ombrage de vous. 
Comment madamefluy dift Clarazel 
Îe mettant vnpeuen colereà celte pa- 
roile) vous croyez donc que ie fuis 
Guillan le penfifPardonnez moy ie 
vous fupplie,fur moname vous vous 
trompez, ie fuis vn chevalier errant 
nomme don Clarazel de Baleare, & 
quant celuy duquel vous parlezie 
| vous affeure que iele deluray il y a 
| fix lepmaines d'vn enchätementtres- 
| fafcheux, & qu'il doit eftre mainte- 
| nanca Londres pour y attendre vo- 
| ftre maicité. Ah vrayment (dit-elle) 
voila qui eft bon: Guillan vous pen- 
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| {cz donc m'abufer auec des parolles, 
à mon amy celt artifice eft bon pour 
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o # K “ 2. 
quelqu'autre, quant à moy ray Les 
yeux trop ‘bons pour vous melco- 
gnoiftre, & ie me fouuiens fort bien 


queie vous ay veu mille fois à Lon- 


dresa la compagnie du Roy Monfei- 
oneur & demon perele bon Roy Li- 
fuard: Moy madame (reprift Clarazel) 
le diable m'emporté f1i'ay iamais mis 
le pied dans Londres,ny dansleRoy- 
aume de la orande Bretagne, au nom 
de dieu confiderez moy mieux que 
vous n’auez fait ie vous en fupplie, 
voustreuucrezinfailliblement queie 
{uis tout autre que vous ne penfez. 
C'eft en vain dé vous aduancez tou- 





| 


tes ces excufes(luy repliquat-elle) vous, 


eftes don Guillanle penfif fort afleu- 
rement, & ietreuue cefte opiniaftreté 
detres-mauuais gouft, parceque vous 
voulez : peuft eftre vous excufer du fer- 
vice que vous me deuez. Non mada- 


me ceneft pas cela (luy refpondit il) 
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… Dont laque. s71 
Imaisiene puis fouffrir qu'on m appel- 
le Guillanle pee el tant don Clara- 
Zel de Baleare, que {1 vous continuez 

là me dire ce que vous me dittes, ie 

tcroiray fort affleuremét que vous eftes 
fenchantee ou bien qe icle fuis moy 
pmefime. La la (dit-elle) n'en parlons 

Iplus & nous entretenons d'autre cho- 
Me, ie vous cognois fi bien que iene 
Eu point que vous ne foyez celuy 

ique ic dis. Madame/{luy refpondilt-il) 

Ivoltre commandement me fermela 

Ibouche, rnais par ma Foy ie vous pro- 

Imetsbien queic fuis don MHarazel de 

IBaleare & non pas Guillanle cpent {16 

Vous voulez c queie vous entretienne 

de quelques difcours plus plai fans, 

Imadameie ne penle pas que vousayez 

rien de {1 doux quela memoire de VOS 

[premiers contentemens auec À madis, 

aurez vousasoreable que 1e meierte 


0 
fur cofte maticre ? Ouy fans mentir 











$72 Le Cheualier 
(luy refpondift-elle)vousne me fçau2 
riez faire vn plus grand plaifir. Mada- 


me {reprift Clarazel )ievous deman: 


deray donc s’il vous plaift fi vous re- 
ceuftes plus de plaifir lors que vous 
perdiftes le nom de pucelle qui faftle 
ptopreiour que monfcigneur Ama- 
dis vous deliura des mains de l’encha- 
teur Arcalans,que vous ne fiftesà fon 
retour de la Roche pauure. Ho ho 
(dift-elle) vous eftes vn peu trop cu- 
ricux:Sçachez don Guillan mon amy 
que monfeigneur Amadis n’euft au- 
cune parten moy quandil medeliura 
des mains de cet enchanteur duquel 
vous parlez, ny quand la Jamoilelle 


de Dannemarc me le ramena de la 
Roche pauure. Ah madame ( dit-il 
frappant des mains l’vné contre l'au- 
tre)vous me pardonnerez s'il vous“ 
plait fie parle trop librement, ie ne 
vouslaifferaypoinr paffer celle la, vous! 
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| Hpocondriaque. 573 
Heguilez vnpeulesmatieres & {uiuez 
fcn celale naturel detouteslesfemmes 
qui ne veulent iamais aduovër vne 
faure.lefçay bié qu'apres qu'A- 
Imadis vous euft deliuré des mains 
|d'Arcalans vousallaftes repofer dans 
Lun pré par lequel vn petit ruifleau fer.- 
ne agorcablement, & qu'apres 


us 3 


mille difculrés il obtint de vous le 
| dernier bien qu'on fair aux amans 


| pendant que fon efcuyer alloit cher- 
| cher des viures pour voftre foupper: 
| D'auantage ne vous fouuenez vous 
| pas qu'au retour de la Roche pauure 
| vous luy fiftes faire vne clef pouren- 
| trer para portefecrette quidonnoit 
| l'encrecau verger,que vous le mena- 
| fes en voftre chäbre, & que Mabile 
| eftantabfente fes defirs le prefferent 
| en telle façon qu'il mift Ja’main fur 
| voftreteron,& toutincotinant apres 
| vers la partie plus defirce, que fur ces 






















574 Le Cheualier | 
entrefaittes vous vous cftendiftes {ur 
luy auec vne rougeur qui tefmoi- 
gnoitaflez l'alreration devoftre ame, 
& que melme vous luy demandaftes 
{1 l'hermite de la Roche pauure lu 
auoit appris ces façons de faire? Mada- 
me que fert :l de diflimuler, vous 
vous donnaîtes en proye à tousfes de- 
firs,vous contrefiftes vn peu lamorte, 
& luy laiffaftes cueillir le bien duquel 
ilauoit defia iouy quelque petite ef- 
pace detéps:le ne parle pas par cœur 
ic vous en afleure, les morts que ie 
vousdis fontles mefmes que l’hifto- 
rien a mis dans fesliures, voila pour- 
quoyÿ:Vousauez tortau moins ce me 
femble de dire maintenant que non: 
ue fi vous me faitres chercher des * 
failons plus puiflantes pour vous 
Conuaincre ie vousallegueray la naïf 
fance d'Efplaudian que vous auez 
toufiours recogneu pour fils lequel 
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Iprouincdeles carefles defrobees dont 
hic vous ay parlé cy deflus. Il eft vray 
| (dit-elle) que ray vort de difpurer,ou 
{plucoft de vouloir niervne chole que 
jiay bien voulu que le mondefçeur, 

| Guillan mon amy vous auezrailon, . 
[mais vous fçauez bien que les dames 
[ne confcffent pas volontiers vnefau- 
re qu'oy qu'elles fçachentbien quele 
|mondcenait cognoiffance.Madame 
| (luy refpondift-il fans luy donner le 
| loifir d'acheuerces derniers propos) 
| ie vous ay defia dift qu'on me nom- 
| moit don Clarazel & non pas Guil- 
| Jan le penff, au nom de dieu faittes 
| moy l'honneur de m'appeller par le 
nom queïay:Hequoy(dit-elle ) che- 
| ualier continueronsnousen nos fein- 
| ces leuezlemafqueie vous en prie, & 
| confiderant quiic fuis, aduouëz aufl 
| ce que vous cftes,autrement ie diray 
| que vouseftes fou, Par dieu madame 




















576 Le Cheualier 
(luy refpondilt 1len branflantle tefte) 
vous direz ce qu'il vous plaira, mais 
vous ne me perfuaderez point queie 
foisautre que moy mefme, & fi vous 
continuez cn cefte opinionie pourray 
dite auec apparence que vous cites 
folle vous mefine,ou bien que quel-® 
que magicien vousa fait perdre lciu- 
gement.Ainfi s'entretenans de mille 
difcours extrauagans ils fe promenc-# 
rent trois iours entierslogeastantoft” 
fous des arbres,tantoft chez quelque 
b6 laboureur &traifnastoufioursvne 
multitude d'enfans,lefquels couroiétk 
apres eux comme on VOIt qu'ils vont! 
apres quelque meneur d'ours. Cefte 
efpace de temps cftant efcoulce pen- 
dant laquelle ils dirent des cholfes ad- 
mirables, la fortune qui vouloir def- 
charger don Clarazel d'vn fi grand 
fardeau leur ft rencontrer Adamant 
au milieu d'vn bois.Ce gentilhomme 
voyant 





| 
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Voyant vn equipagc fi crotefque il 
s'en vouluft approcher potirle confi- 
derer auec plus de contentement, & 
d'ailleurs noftre cheualiet hypocoh- 
driaque l'ayant defcouuert s'en alla 


| tout droitàluy pour luÿy demander s'il 


auoit point ouÿ des nouuclles d'Amax 
dis deGaule; mais commeilcommen: 
çoit à parler Leônic quiauoit fott bié 
recogneu Adamant fe ietta d’vn faut 
furla certe, Pincerrompiltau premier 
mot, & courant à luy es deux bras ou- 
ucrs. Monfeigneur mon amy(luy dit: 
elle) ié réds graces à Dieu decefte ren= 
Cotre, he foyez plus en inquietudevoi: 
ey voltrechereOriane fous la coduitté 
du bon d&Guillan le péfift.En maco- 
{ciéce madame (luy refpodift d6 Cla 
razelaffez brufquemét) vousdeuriez 
ce meséble me traitter pl courraife- 
ment & chäger vn peu dé difcours,car 
vousayantr defia dit plus de mille fois 
















578 Le Cheualier sue | 
queie n'eftoispas Guillan le penhfie 
nefçay pourquoy vous prenez plaifis 
à m'y appeller, maisiemeconfoleen 
quelque façon, voicy vn tefmoing 
qui condamnera voftre Opiniaftreté: 
N'eft-il pas vray monfcigneur ( con- 
tinuat-il febaiffant deuant Adamant 
pour luy rendre plus derefpcé) n’eft 
il pas vray queienc fuis pas Guillan le 
penfif, & que lareyne madame atort 
de me perfecuter là deflus. Bellesames 
figurez vous vn peu l'eftonnement 
dece gentilhomme derencontrer vne 
ferme dôtilabhorroitla prefence,de 
{e voir prendre pour Amadis par vn 
hôme defibonne mine, & d’entédre 
des difcours tant cxtrauagans? Sans 
mentir il {e treuua tellement furpris, 
ou pour mieux dire tant c{merueillé 
de voir quela fortune auoitaffemblé 
deux hypocondriaques qu'il euften- 
- Wietroisou quatre fois de pañler huic 
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ou dix iours de temps aucc eux pour 
auoirle plaifir de leur voir faireleurs 
extrauagances & leurs follics, Toute- 
fois ayant peur qu'il nefe peut apres 

defoager quandil luy plairoit de ce- 
fte compagnic, il ayma mieux perdre 
les rauiflemens qu'il en efperoit qué 
d'y demeurer plus long temps.Ne ref. 
pondant donc pas vn feul motàl'vn 
nya lPautreil tourna bride & pouffant 
fon cheual rout d'vn mefine temps 
s'enfonca fi brufquement au trauers 
du bois qu'on le perdift de veuë en 
moins d'vn moment. le vous ay tan2 
toit fupplié de vous figurer Pefton- 
nement que ce gentilhomme euft à 
l'abord de ces deux hypocodriaques, 
le vous conjure de vous reprefenrer 
maintenant celuy qu'ils eurent quand 
ils le virent defloger en celte façon? 
Don Clarazel qui n'auoit iamais vett 


_ faire vne pareille ation au vaillant 
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Amadis de Gaule demeura prefque 
tout c{perdu, il ietta trois ou quatre 
fois les yeux fur la pretenduë Oriane 
pour voir quelle feroit fa contenäce, 
& quant acllela douleur luy ferra le 
cœur en telle façon qu'elle demeura 
plus dedermic heure fans pouuoir pro- 
ferer vnfeul mot. Enfin s'eftans tous 
deux regardés pendant cefte efpace 
detemps &auec vn eftônement mer- 
ueilleuxils fe refolurent, elle le fuiure 
& don Clarazel à luy confciller de 
courirapres, & pour cefaireil luy pre- 
fenta fon cheual fur lequel eftant af- 
{ize.comme auparauant elle fe ictta 
toutincontinantau trauets desarbres 
& pourfuiuift fi longuemét celuy qui 
fuyoit fa prefence que noftre cheua- 
lerhypocondriaque ne la viftiamais. 
Nousdirons à l'autre chapitre les in- 
commodités qu'il euft dela pertede 
fon cheual & les aduantures eftran- 
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| Hpocendriaque. 581 
| ges quiluyarriuerent lelendemain, 
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| Quelles furent les adnantures de don 
| Clarazel apres l'efloignement de la 
damoiX elle hypocoñdriaque : 1l ren- 
contre trois. gentil hommes morts en 
va prefurquoy il prend vne refolution 
digne de la foibleffe de fon cerueau Le 
preuoft de Lyonarrineanec ne troup- 
pes d'Archers : Effranges boutades de 
don ClaraXel: Le Preuoft le prend 
prifonnier, l'enuoye aux prifons : Les 
difcours qu'ils tindrent enfemble : Er 
comme la paix fuff faitte entre eux. 


CHAPITRE X XV. 


ae À fuitte d'Adamant que no: 
TR [tre Clarazel crovoit eftre 
SN Amadis de Gaule ne l'ayant PA 
pas moins cftonné que s’il euft veu | 
Oo ii] 
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tomber la poudre à fes pieds , il de: 
meura dans ce bois bien prés de qua- 
tre heures pendant léfquelles iFrefua 
toufioursà celte aduenture fans qu'il 
peut comprendre comment il s’eftoit. 
peu efloigner de fon Orianeauec des 
mouuemens de mefpris, car s'eftant 
‘fort bié fouuenuë queceprinceauoit 
toufiours tefmoigné vneamour ex- 
treme à fa dame , qu'il l'auoit feruie 
aucc des refpets incroyables, & qu'il 
n'en auoit jamais perdu la prefence 
qu'auec de la douleur & du deplaifir, 
il fe treuuoit fi troubléde cefte bouta- 
de qu'ilnecroyoir ce qu'il deuoit di- 
re. Il creut à l'abord qu'il eftoit deuc- 
nuinfdelle à Pexemple de la plus gr4- 
departie deshommes qui font gloi- 
re de n'aymer qu'un jour ou qu'vn 
mois, mais il perdift cefte fantaifie 
quandil {e fouuinrt des grandes preu- 
yes d'amour que ce cheualier auoit 
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Hypocondriaque. 583 
| renduesà cefteprincefle, & euftopi- 
| nion qu'il eftoit alteré en fon iugemét 
| par la vertu des charmes de quelque 
| mauditenchanteur,de forte qu'ayant 
| compañhion de cet accidentil fe fou- 
| “haicta plus de mille fois presd'Vrgan- 
| dela defcogneué,ou dubon Alcandré 
| pourles fupplier d'apporter quelqué 
| remede à ce grand malheur: Toute- 
fois s’eftant à la fin fouuenu que ces 
magiciens auoicnt le naturel affez 
bon pour fecourir ces amans affigés 
fans y eftreincités par la priere dequi 
que ce fuft,ilfe perfuada qu'ils les 2{l1- 
fteroient quand il feroit temps & {e 
cofola Serefoluät doncà chercher vn 
cheual parce que la Reyne Oriane ne 
tetournoit point aucclefiéil marcha 
iufqu'à la nuit sAstreuuér aucune mal- 
fon quela cabane d'vn pauure berger, 
lequel luy dona le couuert & du pain. 
L'excreme defir qu'il auoit d'executct 
"PPOv ui 
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584 Le Chenalies 
quelque memorable fait d'armes 
pour reparer le torr qu'il s'eftoic fait 
demeurant oififdans Arcail par vnefi 
longue clpace de temps. l'ayant fait 
leuer dés le point duiour, il prift con- 
gédece bon homme quilauoit logé, 
& fuiuift le premier chemin qui fe 
ie fur lequelayanr cheminé par 
cfpace de deux bonnes heures auec 
vne grande incommodité à caufe de 
la pefanceur defesarmes il euft enuie 
de ferepofer. Le lieu où il eftoit alors 
ne luy femblant pas propre à cela il ti- 
ra tout droit vers vn pecit pré qui pa- 
toifloit à fa main gaucheauecdeffein 
de fe delarmer & fe coucher l'om- 
brage de quelques arbres, mais ayant 
veu troischeuauxattachez par la bride 
à quelques buiffonsil coceut l'opinio 
de quelque memorableaduenture, il 
creut qu'ilauoitrécontré vn fubietde 
gloire, & pour cet cfcril ietta fes re- 
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Hypocondrisque. s3$ 
| gards par cout pour chercher lesmai- 
} {tres de ces cheuaux :s’eftant tourné 
| trois où quatre fois, & n'ayant def- 
| couuert perfonne il entra dans ce pré 
| auec opinion qu'ils y citoient entrez 
pour fe repofer.En cffectil les y treu- 
Ua, mais Ô dieux en quelle pofture? 
Eftendus furl'herbe,tous couuertrs de 
fans, & pour le mieux dire en vn mot 
| tous trois roides morts: Ce pitoyable 
obicct Peftonnant merueilleulement 
Lilles confidera long temps fansmot 
| dire, il s'approcha d’eux peu apres 
| pour les vifiter & les fecourir s'ils 
jauoient encor quelque peu de vie, 
| maislestreuuät tous percez de grands 
| coups d'efpee lefquels eftoient encore 
fur] herbe il iugea bien quele deffein 
| qau’ilauoit delesaffifter eftoit inutille: 
|S’arreftant doncà les plaindre plutoft 
1qu'à leur preparer des remedes,il ver- 
(fa fur eux quelques larmes,il alla pren- 
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586 Le Chan) 
dre vn de ces corps lequel eftoit vns 


peu à l'efcart, le mift cout proche des 
deux autres, & iugeant bien qu'vn. 


plus long fciouraupres d'eux neleur# 
rofteroit dericnil fortift du pré & 
s’en alla monter fur le meilleur des 


trois cheuaux dont nous auons parlé 


cy deflus. Toutefois s'eftanc fouucA 
nu des le premier pas que don Ga 
laorayantrencontté le corps du bons 
Antebon eftoit demeuré à fes pieds 

pour venger l'outrage qu'on luyauoit! 


fait,il mit piedàterre, attachaleche4 
ual au mefme lieu où il l'auoit pris 
& s'allant mettrefous vn arbre fort! 
proche de ces gentilshommes qui fe! 
venoiét de coupper lagorgcen duels 
prorelta de vengerleur mort & den 
fortiriamais de celieu qu'il n'euft des 
nouuelles de cefte aduenture. Belles 
ames dittes moy ie vous prie vn peu fi 
va homme qui euft bien vfédelon 
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Hypocondriaque. 587 
Qugement nc fe fuft eiloigné delale 
plus viltemenc qu'il eult peu pour 
fpreucnir l'extreme danger quil y 
Buoit à eftre rencontre proche de ces 
forps, & que vous direz encor que 
fon Clarazel tefmoigna en cela la 
{maladie de {a ceruelle?Il eft vray que 
fvous aurez va tres-iuftc fubiec de le 
Pire, ce malheureux ff vn tour de 
ou verirablement , il fouffuft auffi 
beaucoup pour auoir fair vne telle 
faute comme ie vous diray toutin- 
[continant. Trois ou quatre heures s’e- 


3 


Iftas efcoulees pédät lefquelles ilauoit 


toufours efté couché fur la terreil 


fouit le bruit de quelques cheuaux,lef- 


tquels l'ayans faitleuer affez brufque- 


Imenc il defcouurift le Preuoft des 
Imarefchaux de Lyonfuiuy de douze 


Î ° l / 
jou quinze Archers lequel ayant efté 
laduerti detout ce qui s’eftoit pañé en- 


lére ces gentilhommes qui s'eftoient 














558 Le Cheualier 
battus venoit pour enleuer les COFpS 
felon le deuoir de fà charge. Leurob-4 
ict luy ayant faic croire que c'eftois 
vnc trouppe de voleurs qui auoient 
aflafiné ces bons cheualiers qu'il gar- 
doit fi foigneufement, ilmift le caf. 
que entelte, l'efpec à la main,& s'a- 
uançant vers eux auccvncaétion tous 
te furicule. Meurtriers infames ( leur” 
dift- il) il faut aduouër que le ciel 
cftiufte puis qu'il vous conduit icy 
pour receuoir par mes mains la puni- 
tion du crime que vous auez fait ayat 
malheureufement maflicré ces bons 
cheualiers le fang defquels demande 
vengcanceau ciel &aux hommes?Sim 
ces parolles eftonnerent merucilleufe- 
mentce Preuoft ne me le demandez 
pointievous pric: Sans mentiril fuft 
ficonfusà l'abord qu'il ne fçauoit ce 
qu'il deuoitdire,ny que faire encefte 
rencontre, car cefte parolle audacicufe 








| Hypocondriaque. s89 
HAE mourir la refolution qu'ilauoit de 
[luy demander ce qu'il faifoit à:Ne- 
fantmoins s eftanc refolu en fort peu 
{de temps, & croyant que cecompa- 
[gnon ne s’eftoit armé que pour faire 
{cnleuer ces corpsilluyrefpondift.Sur 
{ma foy lecrait eft cenctil,& vous n’au- 
|tiez pas trop mauuaife grace f1 vous 
| pouuiez efchapper de nos mains pat 
|cecartifice, vouseltes peuft eftre vn de 
|<cux qui auez cotreuenuaux edits du 
| Roy & pour vous excuferil sébleque 
| vousnousvouliezrédrecoupables du 
1 fair. Galläd armes bas autremetie vo® 
| feray percer come vn crible. Par dieu 
| (dir do Clarazel )ie me garderay bien 
| f1 ie puisdetober au pouuoir de per- 
|fonnes fi lafches & traiftres:Ce difant 
| il porta l'efpee fi furieufement fur ce- 
| luy qui fe prefenta le premier qu'illa 
[Juy fftentrer dans la cuiffe plus d’vn 
| demy pied, furquoy ces Archers luy 
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596 Le Cheualier 

lafchanstout d'vn mefine tempsqui: 
tre piltolets fur ces armes ils l’eftour: 
dient en telle façon qu'ils luy firene 
faire cinq ou fix demärchesen arriere, 
quoy que leplomb n’euft point por 
téiufques dans la chair. Le Preuoftle 
voyant alors en defordre poufla {on 
cheual & le chocqua de telle furie 
qu'illerenuerfa fur la poudre. La cou- 
ftume de ces gens cftant de fe bien 
{eruir des occafions, la plus part de 
tous ces Archers feietterent d'vn fauc 
fur la terre,luy mirent des cordes aux 
lambes,& l’arrefterent ainfi fort facil- 
lemétapres auoir fouffert deux dou- 
Zaines de coups de pied & de coups 
de poing.Eftant attaché de la forte 84 
hors du pouuoir de faire mal ilsle mi 
rent fur vn des cheuaux des deffunts, 
l'attacherent par les iambes auec des 
cordes, enleuerét les corps de ces gen- 4 
tilhommes & commencerent à [c- 
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. Hypocondriaque. 91 
ifprendre le chemin de Ja ville en cet 
fequipage. Ce mauuaistraittement luy 
Mdonnancvn tres grand depit il groim- 
fmeloit contre ce Preuoft, illeregar- 
fdoit de trauers, le menaçoit auéc le 
foigtcome l’on fait les petits enfans, 


% 


Q& ne fe pouuant empefcher de parler 
fncluy promettoir rien moins quela 
fort tout au mefine temps qu'il fe- 
[roit dans la liberté de fes actions, ce 
fqu'eftant veu par ce Preuoft il luy dift 
laucc vn{oufris. Mon gentilhomme 
lie voy bien que vous vous efchauffez 
trop {ouscesarmes, ilvous faut fou- 
(lager en quelque façon & vous def- 
Icharger les efpaules & la tefte de ce 
lourd fardeau. Brigand (luy refpon- 
Idift-ilauecvn mouuement de colere 
lextraordinaire) par le dieu qui forma 
le ciel & la terre vous mentirez, vous 
me me defarmerez iamais que iene 


Hois mort. Comment (rcepliqua le pre- 


















$92 Le Cheualier | 
uoft)penfez vous quel’on vous veüil. 
le pendre auec cesarmes, ievousles 
feray bié quitter auant qu'il foicnuit£ 
Ocy (dit il branflant la tefte) vous! 
cftcs donc vn pendeur de gens? Par 
dieu fi vous auiez fait cefte faure que 
Jenommerois volontiers fotize l’on 
vousapprendroit bien toftà n’en fai- 
re plus, car onprendroitde vousvnen 
vengeance ficruclle & {1 memorablen 
que lon én parleroit d'icy a cencans. 
Ho ho feigneur cheualier (reprift le 
Preuolt, vousme feriez peur à la fin, 
mais encor qui font ceux qui mel 
traitteroient {1 mal que vous dittesé 
L'excellent cheuüalier à la roze verte 
(reprift ClaFazel) ou à fon deffiue le 
entil prince de Colchos Agefilä, do 
Sylues de la Selue, A madis de Gaule, 
le cheualier du Soleil, ou quelqu'au- 
re des princes de Grece, lefquels ne 
mançcqueront pas de c'aller chercher | 
IUiques 
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Hypocondriaque: 543 
} iufques aux enfers pourle punir defa 
| cruauté fi toft qu'ils auronc appris 
i que tU m'auras rendu quelque de- 
| plaifir. He quoy(ditle Preuoft fe mer- 
| tant a rire) vous me penfez donc ef 
| pouuanter par des ombres, où pour 
 sicux dire par des fantofmes, Tu as 
| menti(reprift Clarazel l'arreftant à ce- 
| fe parolle)ceux dôctu patlesne{onr 
| pointfantofmes ny ombres, mais des 
| princestres valeureux & tres redouta: 
| bles: Tu ris dece difcours par ce que 
| tu les croisau tombeau, & peuft eftre 
| que cefte Opinion te rend infokene 
| iufquesane craindre point leurren« 
contre,mals tutetrompesils fontre- 
| fufcites depuis quelque temps par la 


>] 


| vertu d’vn magicien qui np 


ne > 


4 ja1Na1s cu 
| fon pareil, & pour vne preuue de ce 
| queie dis fçaches que ay veu le fou- 
|uerain Roy Amadis, Agefilan, don 
| Sylues, Guillan le penfif & 


te 














94 Le Cheualier | 
autres; Souuien toy donc qu'ilsfons 
mes amis, & quils ne dormiroit 1a- 
mais qu'ils nc t'ayent mis en miile 
morceaux fi tu merends quelque de- 
plaifir. A ces motsle Preuoftleregar- 
dant attentifuement fort efmerueillé 
de lPextrauagance de ce difcours il 
commençadeiuger quileftoit hypo- 
condriaque, & de croire par con{e- 
uent qu'il eftoit innocent du crime 
pour lequel il l’auoit fait prendre, voi- 
la pourquoycommunicquant fa pen- 
fcca quelques vns de fes Archers qui 
eurenvla mefme opinion 1} fuft fur le 
oint de commander qu'on ledefliaft 
& deluydire quil prift vn autre che- 4 
min s'il vouloit, Toutefois aprehen-# 
dantquece ne fuft vne ruze pour s’e- 
xempter de la prifon ilrefoluft enfin 
delemeneriufquesa la ville & linter- 
toger fort exactement furles circon- 
ftances du fait. 11 l'y mena donc & le 
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| Hypocondriaque; 55 
fiftconduireaux prifons, mais quand 
il fuft queftion de l'examinet il reuint 
à {es premieres opiniôs,accufale Pre- 
uoft d'auoir Faitle meurcre,& demah: 
da le combat contre luy pouriuftifier 

ce quil propofoit,deforte que ne cô- 
feffantrien & perfonne ne l'äccufane 
le Preuoff Fuft d'aduis dele renuoyer, 
Ettät donc pteft à le faire côduire hors 
la ville 1l vilt entrer vn lacquay chez 
luÿ qui luy dift que monfieur le gou- 

uuerneur c{tanc aduerti de tout ce qui 


fe pañoiten cefte affaire luy cnHOVOIE 


dire qu'il vouloit voir ce prifonhict. 
Ces parolles feruans de commande- 
ment au Preuoft il le mena chez le 
gouterneur léauel le vovant entrer 
à ä LT { 
aucec la cuiraffe {ur les efpaules [üy de- 
Manda qui il cffoit: Don Clarazel le 
Voyant accompagné de fept où huit 


| gentilhommes qui l'eftoient venu vi: 


| 
| 
il 





ficer creut qu'il cftoit quelque crand 
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596 Le Chenalier 
prin ce; & pat confequent il lugea qu'il 
luy deuoit beaucoup de refpcét.liluy 
dift donc courtoilement: Prince ex- 
cellent,ie fuisvn cheualier errant qui 
cherche les aduantures eftranges du 
monde pour me mettre dans l'eftime 
des gens de bien par quelque beau 
trait de valeur: Or cft il que la fortune 
me fift hier rencontrer en vn prétrois 
cheualiers malheureufement mafa- 
crés par quelques volleurs defquels ie 
penfe quece foit la lecapitainemon- 
ftrantle Preuoft.A ces mots tous les 
affiftans fe prirent a rire 1 hautement 

u’il fuft interrompu malgré qu'il en 
euft: Toutefois chacun defirant fca- 
uoir ce qu'il vouloit dire on luy fifi fi- 
lence dans lequel 1l réprift ainfi fon 
difcours. La diferace de ces troismal- 
heureux cheualiers me touchant le 
cœur fort fenfiblementiemefouuins 
que les loix de cheualerie moblis 
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Hypocondriaque. $97 
geoicntalavégeance de cefte cruauté, 
voila pourquoy ie iuray folennelle- 
ment de ne fortir iamais de là que ie 
n'euffe fait mourir les meurtriers sils 
pouuoient venir à ma cognoiffance. 
ÆEftant donc au guet dans le mefme 
pré ie veis venir cetrailtre accomMpa- 
gué de quatorze ou quinze pendarts 
qui ne vallent pas mieux que [uy,lef- 
quels fuiuans leur bonne couftume 
qui cit d’eftre traiftres & de prendre 
es bons cheualiers auec aduantage 
in attacherét comme va larron apres 
mauoir cftourdi par cinq où fix coups 
d'areuebuze,& m'amencrent àla pri- 
fon où l'on m'a fait de fi grandes indi- 
ghités qu'il faut que le VOUS en de- 
mande raifon. S'il eft de vos Satrapes 
ou de vos fubiets vousle fu pporterez 
infailliblement,mais monfieur, vous 
vous fouuicndrez s’il vous plaift, que 
vous deuez la iuftice aux eftrangers 
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s98 Le Cheualier 
auflhbien qu'aux voftres, & que l'e- 
quité donne plus de feruireurs à vn 
Prince quela Fortune ne luya donné 
de fubicts. Les combats fonc infti- 
tuez de tout téps pour venir àla preu- 
ue de l'innocence ou du crimede quel- 
ques vns, cet vne couftume quetous 


. Jes gens de bien pratiquét, vousnous 


l'accorderez sl vous plait , & pour 
tefmoigner queicle defire, voila m6 
gage queieluy prefente. Cedifant il 


dectaau Preuoft vn de fes gantelers, & 


monftrant vne contenance afleurce 
tourna les veux fur le gouucrfeur 
pour mieux entendre la refponfe qu'il 
Juy ferair. Le gouuerneur qui cogneut 
la maladie du compagnon par l'extra- 
uagance de ce difcours, luy refpondift 
aucc vn foufris. Scigneur, ie fçay fort 
bien qu'il n'y a rien qui réde lesaétios 
d'un grand fi recommandables que la 
jufticc: voila pourquoy ic layme & 
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| Hypocondriaque. 99 
fais profeffion de la rendre à qui que 
ec{oit, fansauoir plus d’efgard à mes 
amis ou à mes domeftiques qu'aux 
eftrangers, cela eftät vous deuez croi- 
| re que là où vousaurezrailon de vous 
plaindre de celuy que vous accufez, ie 
| vous en feray la raïon toute telle que 
| vous la pouuez defirer, mais ie {çay 
bien qu'il n'eft pas coulpable du 
| mal que vous luy impurez, & qu'il 
n'a point maffacré ceux que vous ren 
| contraftes hier, au contraire ie vous 
| affeure qu'il s'eftoit mis aux champs 
| pour prendre ceux qui auoient fait le 
| coup fuiuant le deuoir de fa charge, 
| caril eft Preuoff, & fon oMce eft de fe 
| faifir de tousles melchäs pour les fai- 
re punir de leurs crimes, de forteque 
lie ne vous puis accorder le combat 
| que vous demandez contreluy Vous 
| perdrez doccefte fantaifie, puis qu'elle 
| n’a point de fondemér, &cau lieu dele 


Ppay 








































600 Le Cheualier 
quereller vous ferez fon amy sil voué 
plait. Comment fon amy(reprifiCla: 
tazel)monfieur vous vous mocquez 
de moy, quand il n’auroir poine faie 
Cc meurtrecomme vousdittes, doisie 
demeurer fans reffentiment de l’afrôe 
qu'ilm'a fait demelicrauecdescordes 
comme vnlarron? Il faut qu'il meure 
Ou pour le moins qu'il me demande 
pardo d'vn fi grand outrage.Ah vray- 
inent { dit le couuerneur)il eftiufte 
que vous foyez fatisfait en quelque 
façon, il aduouë d'auoir failly & pros 
met d'apporter vneautre fais plus de 
jugement à {es aions, que voulez 
vous plus$C'eftaffez(reprift Clarazel) 
me voilacontentiem'en vay repren- 
dre mongage. Ce difantilreceut fon 
gantelet dela main du Preuoft qui 
luyditt: Seigneur cheualierfrie vous 
ay rendu quelque deplaifix en ay du 
fcgrcr,& vous pric que ie Gemeure cn 
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Hypocondriaque. éêt 
| Vos bonnes graces. le leveux bié (luy 
| relpondilt 11) mais monfieur le lre- 
| uoit deuenez plus fage,&nemenacez 
| jamais lesbons cheualiers deles faire 
| pédre: or {us fus { dit le gouuerneur) 
| fcigneur cheualer il fe feruira dece- 
| ftcleçon,cependantie vousveux prier 
| d'vne courtoifie qui eft de me dire 
| que vous cfperiez de la garde de ces 
| corps morts?Ce que j'en elperot, (luy 
| rclpodiit RCA MENT queftio 
| que vous nemedeuiez point faireau 
| moins ce me femble, car vous deuez 
| croire quel'honneur éftant lefeulbuc 
| de mes actions j'en attendois vne 
| gloire pareille à celle que le gentil don 
| Galaot euft d’une entreprite séblable 
| Ayant treuué le corps du bô cheualier 
| Ancebô qu'vn nôiné Palingues auoit 










| occis maiheureufement , 1l fift vne 
|aio fi gencreufe qu'il ne mefouuiér 
| point d'en auoir famais leu dans les 












692 Le Cheualier | 
biftoiresvne plus hardie, il fe laiffa ti- 
rer dans vne corbeille par deffus les 
murailles du chateau du traiftre Palin- | 
gues,il miftä mort & vengeal'outra- 
ge qu’il auoit fait au bon Antebôn: 
Que fi dans l'aduenture queie renco- 
tray il {e fuft prefentévne occafionde 
tefmoigner vntraitdevaleur,ien'euf | 
fe pas moins fait que dan Galaor, & 
j'euffe végé la mort deces cheualicrs, 
mais à propos de ces malheureuxmo- 
fieur que fontilsdeuenus?Ils font en- 
cor dans la prifon (luy diftle Preuoft) 
toutefoisie penfe qu'ils n'y demeure- 
rotpaslong temps, carieles vay con- 
damner au oibet fuiuancles edits con. 
treles duels. Au gibet (reprift Clara- 
zel) 6 dieux qu'entens-ie maintenant? 
Monfieur le Preuofteftil bien poffi- 
ble que vous puifliez exercer fur dès 
cotps morts cefteefpece de tyrannie, 
ou de cruauré qui eft certes du tour 
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horrible > Ah ne Île faitttes pointie 
\vous en fupplieau moins fi vousvou- 
lez que nous demeurions bonsamis. 
Que voulez vous que ie fafle à cela 
L(luy dift le Preuoft) ce fonclesloix du 
Royaume qui le veullent ain{pC'eft 
yn abus ( [uy refpondiril en cholere) 
Jes combats ne fontils pas ouuerts par 
toute la terre, & melmementinftitués 
pourla preuuedes crimes ou del'in- 
nocence? He que feroit-ce, fi l'on fai- 
foit mourir tous les cheualiers errans 
\qui tuent leurs ennemis honorable- 
ment & fans aduantage? la rerre {e- 
roit bien depeuplce. Non non fei. 
 gneur cheualier ({ dift le gouuerneur 
cn riant ) celane fe paflera pas ainfi, 
| puis que vous nele defirez point, & ie 
vous promets de leur faire donner 
 vnefepulturehonorableen l'air : Ha 
certes {luyrefpondit-il) c’eftainfique 
Jes Princes dchonnaïiresontaccouftu- 












































604 Le Cheualier | 
. mé de parler,monfeigneur,le monde! 
louëra cetrait geniereux come il cuft, 
blafmél'autreinfailliblement,lacho- | 
{ceftat donc bien en cefte faconilne. 
refte plus rien à vous dire finon que 
vous me fafliez rendre mon caf-| 
que, monefpce & mon efcu que les} 
compaoñons du Preuoft me prirent | 
hier, & que vous mefafliez donnera 
difner, carie vousiureen‘ma confcié-| 
cequ'ilya tantoft deux jours que ie| 
n'ay mangé. Ah par ma foy (dicle| 
gouuerneur qui cftoit bien aifedele} 
retcnit quelque temps pourenauoir| 
vn plaifir plus grand)feigneur cheua-} 
lier vousauezraifon, iene me fouue-| 
nois plus que la bien feance m’obli-| 
geoit a vous prefenter cefte courtoi:] 
ie. Alors failant apporter force bon: 

| nes viandes il fft mettre noftre hypo-| 
| condriaque au bout: de la table &l 
prif place. 
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LAgoreable difcours de noffre cheualier 
bypocondriaqne çx du gounerneur 
de Lyon. 





CHAPITRE: NON IS 


Endant que noftre cheua- 
lier hypocondriaque de- 
Ne uoroit les viandes, le gou- 
uerneurle confideroit attentifuemét 
| & le treuuant de fort bonne mine 
pleignoir en fon ame la diforace qui 
luyauoit fait perdre leiugemét, tou- 
tefoisayät refolu d’en tirer du plaific 
lilne penfoit pasqu'il fuft a propos de 
s’'amuler alorsä le plaindre. Le remet- 
rant donc fur le difcours defes follies 
Lilluy demanda s'il n'eftoit pas ce fa- 
meux cheualier des triftes penfces 
\dont les admirables fais d'armes 
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606 Le Cheualiei 
auoient fempli d'eftonnement tot 
tes les prouinces circouoifines, à quoÿ, 
tefpondant fort tiodaftghiene lene 
{çay monfeur { luy dit-il) fi ma re-| 
nommec eft celle que vous la publiez 
maintenant, maisiene craindray pl lus. 
de vous dit que l'on n''apelle ainfi 
partout.Ha certes (dit le gouuerneur) 
ie men doùtois bien, & dés à cefte 
heure ié vous dual pardon debo 
cœur du deplaifir que vous atez re-| 
ceu de mes gens;cari'eftime merueil- 
Jeufement Îles bois chenaliers, & ie. 
ne penfe pas qu'il ÿ ait princeaumon: | 

ui ne me cedde en l'affeion de | 
es careffer & les retenir en ma cour; 
Voila pourquoy À vous voulez de-| 
mMeurcer icy Vous ne fouhaitterez 1a-| 
mais tien de Lo que vous n'obre: | 
niez fort facillement. Monfieur (luy 
refpondift il)ñ r'eftois à moy raurois. 
bien coft farisfaic à voftre priere, car 





Hypocondriaque. 60ÿ 
| vous fçauez obliger fi parfaittemenc 
|que ie ne vous quitterois de ma vie 
| qu'auec regret, mais vous fçauezen 
| quelle inquietude font les amans 
quandils font efloignés du fubiet de 
| leurs pafliôs, & vous n'ignorez point 
| que les empires font de trop petite 

confideration pourles arrefter. Vous 

cftes doncamoureux, dit le couuer- 
 neur'Helas (luy refpondift-il froide. 
| ment) pouuez vous douter de cela? 
| Monfieur, vous n'aueziamais quel- 
que cheualier errant que ce foira qui 
 lagloire d'vne beautén'ait ferui d'ob- 
ict à fesarmes,ils font tous frappez de 
| ces traits dorés qui n'exemptent per- 
| fonne deileurs douces pointes, & quät 
| a moy l'ofeaffeurer quetouslesprin- 
| ces de Grece enfemble n'ont iamais 
| eu tant d'amour que moy. Voila(re- 
priftle gouuerneur ) vne propofition 
bien hardie Cheualiers, penfez vous 
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éo8 
empotrerla gloire dc bien aymer paf 
dellus Amadis de Gaule Agchlan, | 






Le Cheualier 


don Sylues, Spheramond & pluficurs 


“autres quinousont efté donnés pour 
exemples de fidclité & d'amour. le, 
fçay fortbien ( luy refpondit:il fans | 
s'ettonner ) que fi ie nefurpafletous 
ces cheualiers excellensen cefteadmi- | 


rable perfection de fçauoir aymer 
{ainctement & fans artifice, ie les ef- 


galle pourle moins, & fans vaniréie: | 
puis dire qu'à la referue d'Armadisde | 


Gauleicfçay mieuxaymer que lesau- 





| 
| 


tres. Etpourquoy(diftlegouuerneur) 
refetu:z vous plutoft celuy là queles. 
autres letquelsn'ont iamais efte foup-| 
connés d'infidelité Par ce (iefpondir-| 
il)quila longuement ayme dans la | 
Roche pauure auec le defefpoir de | 


jouiriamais de {on Oriane,& que les. 
autres ont toufiours nourri leurs affe-| 
tionsde l'elperace desiecompenfes.| 
Vrayment 
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Vrayment(dit legouuerneur) voftre 
























| raifon mefemble cres-bonñe, mais à 
| ceconteil faut que veftre fort foir pa- 
| railàceluy d'Amadisde Gaüle,& que 
vous n clperiez non plus deorace dé 
voltre maiftreffe qu’il faifoitalors de 
fon Oriane*i] eft encor plus deploraz 
ble{luy refpodift il)ie fçay bié qu'O: 
riane auoit vn regtet extreme d'auoif 
f1 mal craitté ce prince fidelle, & ii 
gnorc fi madame a receu quelque de- 
plaifir de m'auoir cfloigné defes bon: 
nes gtaccs fans luy en auoir donnédu 
fubiet, voila pourquoy n'ayant pas 
moins d'amour queluy jeftime mon 
L fort.encor plus fafcheux que lefien. 
Vous plaidez fi puiffamment pour là 
. gloire de voftre amour diftle gou- 
uerneur) qu'il faut queïaduoué que 
les princes de Grece vous en doiuene 
va peu de refte. Mäisie voudrois fca- 
uoir pour authorifer cefte violente 


Q_q 
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610 Le Chenalier 

paflion que vous cefmoignez fi le fu 
let que VOUS adorez eft digne d'vne 
amour fi grande,ie veux dire fi voftre 
dame eft auffi belle qu'eftoit Oriane, 
Syluie. Leonide, Diane, ou Richarde 
princeffe des Parches? Monfieur (luy 
refpondit-1l) fronçantle fourcil pour 
leregarderde trauers) cefte queftion 
eft impertinente ( pardonnez moy fi | 
icparle ainfi) peufez vous que ie me | 
vouluffe laiffer confommee à plaifit 
pour.vn fubiet indigne de mes affe- | 
étions, que madame vouluft cedder : 
le prix de la beautéà pas vne decelles 
que vous nommez & quefi tousles 
princes de Grece eftoient affembles | 
pourluy difputercefte gloire icneles | 
combatiffe point fur cefte querelle? | 
Par dieuiene craindrois pas deles at- | 
raquer tous cnfemble pour fouftenir 
le merite de fa beauté, elle poffedde 
mon cœur & moname & fi me vou: 























__  Hypocondriaque, rt 
Îc£ obliger vous ne reuocQuerez 
point en doute qu'elle ne foic la plus 
parfaitte qui foic fur la terre. Que fi 
vousauczdel affection pour quelqu’, 
Vne, & que vous vouliez maintenir 
auccles armesle contraire dece queié 
dis vousn'aurez qu’à mettre la cuiraf. 
fe furles efpaules, nous verrons par la 
Victoire de l'vn ou de l'autre ce qui fe- 
ra de la vetité Non non feigneur che 
ualier(ditle gouuerneur en riant dele 
voiren tellecolere) je ne difputerien 


. à voftre maiftrefle, ie croy qu'elle a 
. plus decharmes qu'vn magicien n'en 
| fçauroit faire entoute {a vie, & nous 
| n'entrerons jamais en camp clos fur 
| cefte querelle, Vous ayant farisfair ati 
| moins ce mefemble vous addoucirez 
| sil vous plaift ce tondevoix quim'a 


fait crembler, & nous continuerons 
nosdifcours pat Ynedemande queie 


|‘yous feray dans laquelle vous treuue- 


Q q ij 
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ér> Le Cheualier 
rez vne curiofité qui n'eft pas com: 
mune.Vous cognoiffez tous les prin- 
ces de Grece comme fi vous lesauiez 
efleués, nommez moy ie Vous prie 
celuy pour lequel vous auez vneincli- 
pauon plus forre,caril n’eft pas pofli- 
bleque vous les aymiez tous en mef- 
me degre? Par ma foy (luy refpondit- | 
il)vousm'eftonnez plusqueiene l'ay 
jamais cfte par les dangers de quel- 
qu'aduenture que l'ayclamais cfpreu- | 
ucc,ie les ay tous treuuez fi parfaits & 
fiaccomplis qu'il mefera bien dificil- 
le devousdire queie fais vne eftime 
plus particulierc des vns que desau- 
tres. À madis de Gauleauoit de grands 
charmes pour {e faire aymer, il eftoit 
courtois & vaillant, d'vneconuerfa- 
tion merucilleufementaggreable, & 
je m'aflure qu'iltreuuera plus de par- 
tifans que les autres, car ilauoiten luy. 
toutes Les vertus que l’on a attribuces. 
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Hypocondriaque. 613 
à fes fuccefleurs& l'on ne l'a iamais ac- 
culé d'aucun vice dont on-+blalmé 
quelques vns de farace, neantmoins 
par ce que les hommes ont de difte- 
rentes humeurs & de diuers gous, 
les fericux donneront leur voix à El 
plaudian, les autres qui feront d'vne 
humeur plus douce parleront pout 
Lifuard de Grece ou pour Sphera- 
mond,ceux quiferont coleres & vol- 
lages prefereront infailliblement dô 
Roger de Grece,ainfichacun voulant 
donner de l’authorité à fon inclina- 
tion naturelle 1} parlera pour celuy 
aucc lequel il aura plus de fimpathie; 
Quant à moy ie vous confcffcra 

franchement queles actions d’Ama- 
dis de Grece m'ont toufiours donné 
plus d'amour que celles des autres, il 
me femble que ie l'ay treuué vn peu 
plus vaillant, fes coups onr efté plus 
grads & plus redoutables,ilaelléfort 


Qq il 












614 Le Cheualier 

courtois fort genereux merueilleufes 
mécpropreà donner de l'amour aux 
dames,& s’il n'eult efte vn peu infidel- 
le enuersla princeffe de Franceiln ya 
point de doute que tout le monde 
l'euft prefere à qui quece fuft,mais ce 
deffauc luy rabat vn peude fa gloire. 
Au contraire(ditle gouuerneur qui le 
vouloit engager à continuer ce dif- 
cours ) cefte action fait dire partout 
que fon iugement eftoit excellent par 
cequ'il preferoitlesdiuines perfeétios 
de Nicquee aux fimples beautés de 
Lucelle, & fi vous en demandiez l'ad- 
uis des dames de ce temps elles vous 
diroientinfailliblement que cefte hu- 
meur cftoit plusloüable que celle d’A- 
madis de Gaule ou d'Agefilan qui 
paffcrét des annees entieres à pleurer 
comme des enfans. Monfieur { repat- 
tift Phypocondriaque ) vous m'alle- 
gucz les excufes ordinaires des incon: 
























Hypocondriaque. 61$ 
ftans lefquels ne fçachans cognoi- 
ftre la gloire qu'il ya de{çauoir ayimer 
fainctement couurent leur malicede 
quelques apparentes raifons, mais ic 
| nem’eneftonnepas, nous fommesen 
+ vn fiecle où Le vice paffc pour vertu; 
| La crahifon pour galanteric, & l'in- 
nocence pour vne fouize: Pour moy 
comme l'ay toufiours admiré toutes 
lesactionsdece grand empereur du- 

uel nous parlons quand elles ont 
cfté vertueules, il faut que ie/blafme 
en luy celle cy parce qu'elle me femble 
tenir quelque chofe de la trahifon. 
Jay facisfait à voftre defir en peu de 
parolles, mon eftomac efl allez rem- 
plice me femble. Monfieur donnez 
moy congé s'il vous plaift, mes paf- 
fionsamoureules me preflenc en telle 
façon, qu'il faut que ie me mette aux 
champs pour voir fi la fortune aura 
changé d'humeur pour moy. Ho ho 


Q q ii 
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cheualier(dit le gouverneur) vous ne 
teniez pas tantoit ce lahgage, vous 
a'efperiez plusaueune faueur devo- 
ftre maiftreffe,maintenane vous vou- 
lez partir pour aller fçauoir f1elle vo? 
aymc® le vousay diit (luy reparcift- 
iljque l'ignoroisfi madame auoit du 
reotet dem'auoirefloignédefes bon- 


nes graces, mais Îes difcours que ie 


vous viens de tenir à cefte heure vous 
tcfmoignent bien que ie ne me fuis 
pas voulu tout a faicexclurre de Fefpe- 
fance de voir quelque changementà 
mon mal, parce quefanscelaie ne vi- 
urois plus; vous croyez donc (dit le 
gouuerneur } que voftre mailtreffe 
éft capable de changer de cœur & de 
vo?aymer. Siicne l'efperoisainfi(luy 


refpondic-1l) ienc feroisaucune diff 


culté de me faire mourir moy-melme. 
Croyezdonc aufli tourd'vn mefme 


temps (adiouftale couuerneut) quefi 
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Fypo condriaque. 61? 
elle châge auiourd'huy pour l'amour 
de vous elle changera bien demain 
en faueur d’vn autre! & qu'ainfi vous 
ne pofledderez jamais vn bien affcu- 
ré. Tout beau monficur { refpondiff 
il l'interrompant à cefte paroile) vo- 
tre confequence n'eft pas des meil- 
! Ieutes, il fe peut fire queceluy qu'el- 

leaymeauiourd'huv luy douera {ub- 

let deluy vouloir mal, qu'eftant fort 

séfibleà loffen(e, elle le chaffera pour 

me rappeler aupres d'elle, & qu elle 
l nenayimeraiamais vnautre que moy 
| parce queie ne loffenceray point, & 
. queicchercheray les occafons dé luy 
. plaire. Or {us fus (dic le gouuerneur) 
Jaiffons touces chofes au hazard, vous 
| aurez du contenteméc ou du mal,vo- 
| fre maiftreffe changera ou elle de- 
* meurera fermeen l'action qu'elle a 
pour vn autre, cen'elt pas à quoy le 
marrcfte : Les bons catualicrs font 




































618 Le Cheualier 
courtois, ils ne refufent pas volon: 
tiers quelque chofe qu'on leur demä- « 
de,ne me voulez vous pas accordervn 
don? Deux fi vousle voulez, luy ref- 
pondift il, foyez donc mon hofte 
pour deux ou trois jours (dit legou- 
uerneur ) pendant ce temps le m'effa- 
veray de vous faire meilleure chere 
ue vous n’auez fait ce matin. Sans 
mentir (luy refpondic-il) vous m'euf- 
{iez fait vn plaifir extreme de ne me 
pointarrefter icy, toutefois vous ayat 
romis ce que vous voudrieziln y a 
pas d'apparence que jailleau contrai- 
te. À ces motsle gouuerneur qui ne! 
lauoit retenu que pour luy faire pafler,| 
letempsl'ayant embraflé comme s'il. 
luyeuft voulu tefmoigner qu'il s’obli- | 
geoit fort par cefte promeffe, il le me-| 
na dans vne chambre, le pria de quit-| 
ter fes armes, & luy ayant fai appor-} 
ter vne paire de riches habits il Le laiffa 


ae 
nee eo 





re 


| 
{ 











nn à À (OCTO 


1: ré * 
eo dépens 




















| H ypocondrisque. 619 
dans la liberté de fes actions poural- 
[ler donner ordre à quelque trait de 
| gallanterie qu'il vouloit faire, pour ti 
| rer du plaifr de cét innocent, Nous 
verrons reüllir vne partie de {es def- 
| fcinsà l’autre chapitre,cepédant nous 
|fongerons à direle relte. 


ARRETE CREER ARE” 4 RE En) 


| Noftre bypocondriaque s'effant allé pro- 
mener au iardin d'Enay s’y laife en- 
fermer pendant vnenuilf, ce qui luy 
arriua la dedans : Le gounerneur luy 
ayant en fin fait apporter à manger le 
retire de là pour lemener à l'esfrenue 
d'une aduanture fort plaifante : Sup- 
plice feintemen ordonnéa l'efcuyer du 
_ cheualier à la-roXe verte : Le fubies 
pourquay auec les chofes effranges que 
AR l'hypocodriaque en ceffe rencontre. 












Le Cheualier 
CHAPITRE NX XV. 


Oftre cxtrauagant s’eftant 


ENEK raffraifchi par lefpace de 
rSS 4 deuxbonnes heures pendäac 
lefquelles le gouucrneur auoit mis 





huit ou dix perfonnes en campagne 


auectoutce quieftoit neceflaire pour 
faire reuflir les deffeins qu'il auOiE 
conceus,il fe refoluft de l'aller treuuer 


& le mener à la promenade dans vn 


beau iardin quin'a point d'autres Fof- 
fés quele Rofne qui lembrafle à gau- 
che & la Saone à droit. Le lieu qui eft 
des plus délicieux quelon puiffe voit 
luy donnant des rauiffemens plutoft 


que dés plaifirscommuns,itartachoie. 
fes regards partout auectatd'admira- 





tio qu'ayät alofs perdu la memoire de 


Syluianeilne fe fouuenoit plusdefes | 


naux,& ne longeoit point à fattir de 
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| Hypocondriaque. | 62 
là quoy quela nuit fuft defia prochefi 
| Je gouuerneur luy tirant le bras ne 
‘ Peuft fait fouvenir quil eftoit temps 
d'aller foupper. Par ma foy monlieur 
(luy dic-il)ce lieume plalten relie fa- 
çon que fans mefoucier de viandesie 
{ouhaitteroisauecpaflion den en {or- 
tiriamais pourueu que Syluianc y fut 
| auec moy. ll eft vray(ditle gouuer- 
: neuren nant) qu'il eftcapable de di- 
uertir vn peu les inquietudes d'vn 
hommeaffligé & de maintenir va ef- 
prit gaillarden fa ioye, mais fi vous y 
auiez demeuté deux iouts fans man- 
gervousle treuuctiez {1 defaggreable 
& fi ennuyeux que vous efchelleriez 
lesinurailles pour en {ortir Hi l’'onne 
vouloir pasvousouurir la porte. V oi- 
la que c'eft ( ditl'extrauagant) il faut 
queles hommesayent des fentimens 
diuers en coutesles chofes qui [e pre- 
fentent,vousne pourriez pas faire ce 
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621 Le Cheualier 
queic dis,& pourcefteconfidetariott 

vouscroyez qu vnautrenelefçauroit 

faire. Laiffez moy feulement icy cinq 

ou fix fcpmaines pourentretenirmes 

penfees de la memoire de madame, 
VOUS verrez que iene rompray point 
les murailles pour en fortir ;Ah Vray- 
ment{ditle gouuerneur)‘aurois tort 
d'apporter de la contrainte à vos 
actios,fivous le defirez dela forteien 
fuis contét. Ce difancil fiftfortirtous | 
ceux qui fe promenoient alors dans 
les allces deffendift auiardinier d’ou- | 
urir la porte à quiquece fuft,&pafsäe | 
la Saone pouraller foupper laiffa don | 
Clarazelen ce beau iardin. Ce pauure 
fou qui n'cftoit pas facisfait d'auoir | 
veu trois ou quatre fois tout ce qu'il | 
yauoit de rare les vift c{loigner auec | 
plaifir, il retourna tout incontinane | 
fur fes pas, il alloit d'allceen allee, il! 
sarreftoityn peu däsles cabinets pour 
































| Hpocondriaque. 623 
| fe repofer.il en lortoit pour fuiure les 
riues de quelque caual,il voyoit nager 
le poiffon auec vn contentement in- 
croyable, bref fe laiffant rauir aux 
| moindres chofes qui le prefentoient à 
| fes yeux il ne s'arrefla point que la 
nuitne luy euft caché rout ce qu'ilve- 

noit d'admirer. Ne fçachät donc plus 
où mettre les piedsil fefouhaitta dans 
| la chambre du gouuerneur,parce que 

la faim commencçoit à le trauailler, 

mais jugeant bien quefon defirneluy 
| feruiroit pasalors de beaucoup, & 
d'ailleursayanthontede vouloirvne 
chofe qu'ilauoit mefprifee peu aupa- 
rauant, il creut qu'il luy feroit bien 
| plus honorable de demeurer ferme 
en fon opinion que de chercher les 
| moyens defatisfaire à fon appetit.Ce- 
| fte penfee l'emportant dans vn cabi- 
-nctil s’eftendift fur terre, & ne pou- 
ant oublier Syluiane s'entretint de 
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Mon fouueniriufques à minuit,auquel 


rement, Trois heures s'eltans efcou-" 


“rent à ouurirle bec, &s'affemblans af-4 
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temps la nature demandant vn peu de 
foulagementfes yeux fefermerent,&g 
fon elpriteuft quelque relafche désin- 
quictudes quiletrauailloient ordinai- | 








lces ainii doucement les oyfeaux qui 
defcouuroient l'aurore commence 





a 





fez prés du lieu ou noftre mallade d'ef | 
prit prénoit fon repos concerterent 
leurs petites chanfons auec tant de*| 
bruit quece malheureux s'efueilla. Sail 
fantaifie eftant preuenuc de mille fot-| 
les opinions il creut quecefte doucé:| 
muficque eftoit faitte parle miniftere! 
de d iclques lages magiciens qui vou- | 
loient addouar fes maux par cefte 
harmonic:En effet fe leuantauec cefte 
enfee,& ne reffentant pas les incom- 
modites de la faim comeilauoit fait le! 
foir preccdér parceque le corpseftoit 
eñicot 
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ul ypocondridqne. ENT 
| kncof trop affoupi pourauoirfes or2 
ganes bien difpolesil creut que fa pena 
| cccftoit veritable, 8& recommencçala 
| vifité de ce jardin qu'il parcouruft 
plus de tréte fois auanr que midy fuf 
fonné.Ce fuft alors que l'exercice luy. 
ayant relueillé l'apperit ilcommença 
d'enrager defaim & fe repentir de ce 
qu'ilauoit diftle foir precedent,il al- 
loir à la porte de moment à autre, il 
rwardoit par l'ouuerturede la ferrure 
fi quelqu vn venoit pour le fecourir; 
k& ne voyant perfonne il s'appro- 
| choit de la muraille pour monter def: 
fus,mais quandil fereffouuenoit d'a- 
uoir diff qu'il n'en viendroïit iamaisà 
| ce poincil fereculoit pour ne cotreue- 
nir point à {a parolle & rerournoit à 
la ferrure pour regarder comrmeaupa- 
rauant, Legouuerneur qui vouloit vi- 
rer du plailir de cefte fotize arriuant 
{ur ces entrefaittes fft heurter quel- 
KRrt 











































LA 616 Le Cheualier 
pan qu'vn à la porrece qui faifantefperet 
vne bonne fortune à noftreextraua- 
gatil couruftàla porte à demy rauy, 
& demandatour incontinant qui va 
la. Ie voudrois bien pouuoir entrer 
pour voir ceiardin (refpondift celuy 
quiheurtoit}iardinier ouurcz ie VOUS 
pric ie fatisferay à la peyne que vous 
prendrez de me monftrer les fingula- 
rités decelieu que l'on dift eftre fort 
agreable. Helas (refpondift l'hypo- 
condriaque merueilleufement affligé 
de cefte parolle) monfieur ienay pas || 
le pouuoir de faire ce que vous vou-| 
lez,& ie vous puis bienaffeurerque. 
fay plus d'enuie de fortir que vous | 
n’en auez d'y entrer, car il y a bié pres 
de vingt quatre heures que ie fus icy. 
enfermé. Qui eftes vous donc repli- 
qua cet homme? Lefuis, luy refpodift- 
il, vn pauurecheualier errat quivous | 
prie de meietter vn morceau de pain 
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à IS ypocondriaque. 627 
| Pêt deffus la muraille de per queie 
| n enrage de faim: À ces motsle gou- 
| uerneurs'efclatant derire, {ur ma foy 
| (dit-il)ie me doutois bien qu'il fonges 
roit plucoft maintenant à la viande 
qu'à la maiftreffeiettez luy vn pain ie 
| vous prie. Alors l’autre reprenant la . 
parolle. Certes cheualier (luy dit-il) 
1e fuis fort marty de l'incommodité 
que vous reflentez, & ie ferois bien le 
plus ingrat homme detous ceux qui 
fonc {ur la terre f vous pouuantaffi. 
fterie nele faifois pas: Tenez voila ce 
quelles dieux m'ont infpiré d'appor- 
ter icy. Ce difant il luy ietta vn pain 
qu'il auoïit pris dans yne corbeille 6à 
le gouucrneur auoir fait mettre des 
viandes pour faire manget cet cxtra- 
[uagant, & laffeura qu'il alloir cher= 
cher quelqu'vn pour le faire fortir de 
. Ce malheureux voyant voller ce 
|pain par deflus la ruxaille le receut 
| Rr i 
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628 Le Cheualer 
auccaurantde ioye quelesenfans d'If- 
raël receurent iadisla manne du ciel,&" 
thiftles dens dedans au mefmemo- | 
ment, lurquoy le gouuerneur le vou- | 
lant furprendre, ilcommanda qu'on | 
ouurift la porte. Don Clarazel enten- 

dantlebruirtournalatefte, &voyant 
entret le gouuerneur {e treuua telle- | 
ment {urpris parce qu'il auoit la bou- | 
che pleine qu'il ne fçauoit à quoy foi 
| 


refoudre: Enfin auallant vn morceau 
u'ilauoit dansla bouche fans le maf-} 
cher ilietta le refteparmy des herbes, | 


| 


& s'auançatoutau mefme temps Vers) 
le gouuerneur auquclil dif d'vn pre-| 
mier abord qu'il pleignoit fon mal-| 
heurquil'auoicpriued vn celefte con:| 
tentement qu'il auoit receu là dedans. | 
Le gouuerneurfe foufriant à cefte pa:| 
rolleluy demanda s'ilauoït là rencons!| 
| tré quelque memorable aduenture.| 
ne Ouy{luy refpodift-il auecvne action| 
| 


| 
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Hypocondriaque. 629 
qui tefmoignoit quelque eftonne- 
ment)quelques fages magiciens qui 

 m'ayment beaucoup ont affemblé ce 
matin tousles plus excellens oyleaux 
de la terre pour merelueillerauec vne 
rauiflante muficquelaquelle a faiten 
moy des cffets diuers, carellemare- 
fait en moinsd’vn momét destrauaux 
que j’ay foufferts depuis quatre iours, 
& m'a fait pafferl'incommodité dela 
faim qui me trauailloit. Vrayment 
voila des chofes eftranges (dit le gou- 
uerneur)&iene m'eftonnerois point 
maintenant quand vous nemange- 
siez point dedeuxans:l'auois fait ap- 
| portericy quelques viandesaucc opi- 
nion queie vous férois vn plaifir CX= 
treme de vous en donner, mais puis 
qu'elles vous font inutilles 1e m'en 
vay commander quon lesrappotte. 
Non non monfieur { luy dir-ilauec 
quelque rester d'entendre ces mots) 
- Rt 1] 
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630 Le Chetalier 
elles viennent veritablement plus à 
proposque vousnecroyez,cellemu- 
ficque m'a raflafié pendant le temps | 
qu'elle a duré, maisie vous aduoücray | 
franchement que ray eu faim tout 
aufh toft qu'elle a ceffé, de forte queic | 
mangerois bien maintenant. le me | 
dourois bien (diftle gouuerneur)que | 
ma preuoyance ne vous feroit pas | 
inutile, & que vousne vous refcriez | 
leftomac qu'auec du vét fi vous vous 
attendiez à ces magiciens fantaftic- 

ques, voila pourquoy vous medeuez 
croire plus lage qu'eux. À ces mots 
ayant fait eltendre vne feruietre.fur 
l'herbe il ft mettre deffus deux per- 
drix, vn faifan & deux lapereaux, ce 
qu'ayant eftédeuoré par noftre hypo- 
condriaque en moins d'un cart d'heu- 
re, le souuerneur qui vouloic faire 
jouér fes reffortsluy dift qu'ilauoit re- 
{alu de le mener à la promenadeà 
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Hypocondriaque. 63x 
deuxlieuës de là. l’enluiscontent (luy 
| refpondift-il) mais monfieur fairtes 
| moy donc apporter mes atmes:Hie 
qu'en voulez vous faire dift le gou- 
uerneur? Que j'en veuxfaire, reprift 
Clarazelie m'en veux feruir aux occa- 
fions . Et s'il fe prefentoit quelque 
| gean,qui nous deffendroit dela vio- 
lence qu'il nous voudroit faire, & fi 
nous rencontrions quelque aduentu- 
re n'aurions nous pas Vn regret EXITC- 
me de n'eftre pas en eftat d'en faire 
l'efpreuuc> Monfieur, tamais les bons - 
cheualiersne voten campagne qu'ils 
ne foient armés. Vous auez railon 
(dift le gouuerneur ) vous les aurez 
toutincontinant. À ces mots vn valet 
de pied ayant cominandemenc de les 
aller queriren diligence ils firent deux 
ou trois touts de promenade s'entre- 
tenansroufiours de mille contes ex- 
trauagans, Le chemin n'effant gueres 

| Re ui) 








632 Le Cheualer 
long depuis la maifon du gouuerneué | 
jufquesà Enay(on appelleainficeiar- 
din }les armes de don Clarazel paru- 
rent au bout d'vn cart d'heure, il en | 
fuft couuert tout au mefme temps,& | 
parce que le souuerneureftoiten car- 
toffe il fe nuft tout aupres de luy. Le 
cocher fçachant bienle chemin qu'il 
deuoittenirils furent à vnelieuë dela 
Villeauant que noftre hypocondria- 
que euft fair le conte de toute fa vie 
au gouucrneur lequel ayant vne ex- 
treme enuie de cognoiltre cette belle 
Mapgicienne quil'auoit retenu fi long 
temps aupres d'elle par vnautre nom 
que par celuy de Fortuniane, s’en in- 
formoit curicufemér, quand vn hom- 
me à cheuals'approchant du carroffe, 
diftà don Clarazel qu'il defcouuroit 
vne multitude de peuple au cour d'vn 
grand feu, & qu'il y auoit beaucoup 
d'apparence qu'il faudroit iouër des 
























Hypocondriaque. 633 
couteaux.Ces parolles luyayans don- 
né vn contentement que l’on ne fçau- 
roit exprimeril fe ietta cout d'vn mef- 
me temps fur la terre,miftle cafqueen 
celte & l'efpee au poine, & lefaifant 
monftrer l'aduéture dont on luy pat- 
loit y dreffa fes pas auec vne conte- 
nacefraffeuree,qu'il fit jugcrau gou- 
uerneur qu'il alloit fans peuraux oc- 
cafons : En effet fon courage citoit 
des plus affeurés qui fuffent au rmon- 
decommevousle verrez par la fuite 
de ce difcours, Si toft qu'il euft def- 
couuert huit où dix Soldats qui fai- 
foient femblant de conduire vne fille 
au feu, ilcommencça de courir à eux 
quoy qu'il fulta pied, & s'auança en 
_ tellefaçon qu'il n'en eftoic pas efloi- 
| gné de cinquante pas quand il ren- 
| cOcra vn petit ruiffeau lequel eftat lar- 
ge de cinq ou fix toiles l’arrefta tout 
court, Cerobftaclele penfa faire de- 














634 Le Cheualier 
fcfperer, car entendant que cefte fille 
crioit au fecourts il enragcoït d'auoir 
treuué des empefchemens fans lef. 
ucls1l euft defia efté aux mainsauee 
ces Soldats. Ne fçachant donc que fai: 
_xcilleur cria qu'ils fe donhaffent bien 
‘garde de rendre aucun defplaifir à ce- 
fte fille s'ils ne vouloient mouiir pat 
fes mains, mais fe mocquans de ces 
menaces ils pafferent outte ; & s'ap- 
procherent toufiours du bufcher, 
furquoy cefte fille redoublant fescris, 
ilentraen telle fariequ'ilfeietra dans 
lc ruiffeau auquel ilentra d'abord iuf- 
ques aux efpaules. Ces foldats qui 
auoient eu leur leçon parle gouuer- 
neut Le voyäâtalorsau milieu de l’eau, 
quitterent la fille, ils fe faifirent de 
grandes perches que l’on auoit miles 
expres fur lariue, & commencerent à 
frapper deffus firudement, qu'il fuft 
bien fouuentcfurle poincd'aller à l'en- 


















Hypocondriaque, 635 
uers: toutefois fa fureur augmentant 
par la difhculté qu'il rencontroit il fe 
pouffa de telle roideur qu'il gaignala 
riue en defpit de tous. Ces gallans le 
voyansalorss'auancer fort gaillarde- 
ment, quoy qu'iliectaft l'eau de mille 
coftez, ils quitterent leurs perches, 
chacun Gific vne carabine où iln'y 
auoit point de plomb, & penfansl'e- 
ftonner luy tirerent tous en mefme 
temps: Neitmoins voyans qu'il mar- 
choit toufiourslatefte baiffce, & qu'il 
- s'é venoitdroit à eux l’efpee a la main 
ils prirentla fuitte vers vn chafteau 
qui paroiffoit fort proche dela, & où 
le gouuerneur leur auoit donné le ré- 
dez vous,pour l'entreprile dontnous 
vous parleroscyapres. Noftre hypo- 
| condriaque les voyärefloignezcom- 
me des perdreaux les laiffa courir, & 
nefe fouciar que du falut de celte mi- 


ferable qu'il croyoit qu'on allaft bruf- 
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636 Le Cheualier 

ler s'approcha delle, la deflia & luy 
parlaen celte forte. Madamoifellene 
craignez plus,vosennemis ont prisla 
fuitte, & vousnetrouucrez icy perso - 
ne quincfoit fortà voftreferuice. Ah 
bon cheualier (luy dit-elle) les Dieux 
vousrendent la recopenfe du fecours 
que vous m'auez donne auiourd huy; 
feftois perdue fans voftre arriuee, 
maisienc crains plus rien maintenät, 
quel bon demon vous a donné le 
mouuement de veniricy? Maisvous, 
madamoifelle (luy refpandit-il)quel- 
le mauuaife fortune vous auoit mife 
entre les mains de ces brigands ? Au 
nom de Dicu declarez moy vosad- | 
uentures,afin que fi ie vous puis {er- 
uirmieux que 1e n'ay fait ie m y em- 
ployeray de tout mo cœur. Vraymét 
(ditelle) feigneur cheualier ilefttres- 
jufte queie vous cotente &säs ingrati- 
tudeie ne pourroisrefufera voftre de- 
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Hypecondriaque. 637 
fit ce que vous voulez, couchôs nous 
furl herbe ie vous conteray en peu de 
parolles le fubiet de mes infottunes, & 
principalemét celuy pour lequel l'on 
m'alloit expolerau feu. Alorss'eftans 
cous deuxafüs furl'herbecefte fille co 
mença de parler ainfi flon l'inftru- 
étion qu'elle enauoit euë du gouucr- 
neur. Seigneur cheualier fçachez que 
iene fuis pas fille come vous croyez, 
mais vn ieune homme qui {ert d'ef- 
cuyer au vaillant cheualier à la roze 
verte. Ha mon petitamy(dit l'extraua- 
gant l'interrompant à cefte parolle) 
petmettez que ie vous embraffe pour 
l'amour de voftre mailtre queleltime 
infiniment, ditres moyie vous prie où 
left? Vous le fçaurez(reprift cet hom- 
me qui fe failoit appeller Ormin) pat 
la fuite du difcours queic vous vay 
faire. Vous fçauez queles bons che- 
ualiers ne manquent lamalsaux Occa- 




















































633 > Le Cheualier | 
fiôns de la gloire, & qu'ils font plus 
zelés au feruice deleurs amis qu'à leur 
falut M6 maiftre qui cft le géuilRoza- 
bel nepueu du grad cheualier du So- 
leil,ayanc appris ces iours pañles qu'v- 
ne vicille Mmagicienne nômée Alfrane 
auoir furpris parvne infigne trahifon 
IcRoy Amadis, l'Empereur Amadis 
de Grece, don Rogel, Spheramond, 
don Sylues dela Selue, le cheualier du 
Soleil & don Belianis de Greceilfe re- 
{oluft de mouriroules deliurer, & par 
ce que l'entreprifeeftoic merueilleufe- 
ment dificille il fe mift à refüer aux 
moyens qu'ilauoit d'en venir à bour, 
il fe refoluft vne fois d'y mener des 
trouppes pour tirer plus facillemenc 
la raifon de l’affront que fes amis 
auolét receu, mais fuivat l'humeur de 
tous les cheualiers errans quine veu- 
lenr point de compagnons dans la 
gloire de leurs actions, 1] propofa 









Hypocendriaque. ;* 639 
toutincontinantlecontraire, il creut 
ue ce chemin eftoit plus feur & plus 
honnorable que l'autre, & pour vous 
le dire fuccintement il cônclud d’eftre 
feul en cefte entreprife. Sortant donc 
va foir du logis apres m'auoir com- 
mandé de mettre vn habit deflleen 
ma malle il prift le droit chemin de 
cefte maifonfans chercher aucune af- 
{iftance qu'en celle de fon courage & 
de fon efpee. Nous marchafmes deux 
 joursentiers fans treuuer adcune ad- 
uenture, & fans qu'il fongeaft quañ 
de parler à moy,de forte que m'en- 
nuyant quafi de ce long filenceie le 
voulusretirer vnfoir de fes refueries, 
& n'en treuuant point de meilleur 
moyen qu'en Île faifant fouuenir de 
fon entreprife ie luy demäday à quoy 
deuoient feruir ces habits de fille 
qu'il m'auoit commandé de mettre cn 


. ma malle. Ormin ne t'en eftonne 
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640 Le Cheualier | 
point (merefpondit il/Yay de srâds 
deffeins, & cét habit duquel tu me, 
parles m'en peut donner vnebonne 
ifluë : Alors il°me contace qu'ilauoit 
appris de la captiuité de ces princes, 83" 
continuant fon difcours :l me dift 
ainfi. La malice d'Alfrane eft figran: 
de que nous n'efchapperons pas de 
fes mains fi nous n'vfons de quel- 
qu'artifice: Fu n'as point detpoil au 
menton, ton vifage cft beau, Eu peux 
bien paffer pour fille quand-tu vou- 
dras, prens cefte robe, defouife ton 
fexe, & t'en allant à la maifon decefte 
forciere come fi tu voulois aller cher 
cher quelque cheualier par lemonde 
remarque bien:comme elle attrappe 
ceux que la fortuneconduitchez elle, 
&nemanquepoint deux ioursapres 
conarriuee d'en fortir pour me venir, 
renconcrer {ur le grand chemin, afin 
qu'eftantbié aducrtide tout ce qu'el- 
ile fait 
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lefaitienerombe poincen fes pieges, 
ainfiie deliureray mes amis, & m'ac 
querray la plus g orade gloire que che: 
ualier aiciamais acquile. Que me fer- 
uiroit-il de tirer ce fait en longueur? 
Le partis tout à la mefme heure auca 
cet habit.iem'’en allay rendrechez cer 
{te féime qui me receut plus courtoi- 
femét quei cn'efperois, ie remar uay 
par l’arriuee,ou pluftoft par Ja a difgras 
ce d'vn cheualier de fort bonne mix 
ne que lecroy eftre Fortiman de Gre 
ce qu'e elle faifoit tomber des filets de 
fer lur lescheualiers qui entréient das 
fon logis, & qu'elle les prenoit auf 
fort lee de forte: que voulant 


aduertir mon ire de tout ie né 


manquay point de l'aller treuuer & 
luy dire ce quel'audis veu. Cet aduer: 
tiflement luy deuoit feruir fi celte 
mefchante n’euft eu que cefte inuen« 
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642 Le Chenalier 
liers,mais helasmonmaiftre ayant fa: 
gement efuité le danger que r'auois 
reucu né fe peut guarentir d'vn {e- 
cond, faifantle tour du chateau pour 
entrer par vne autre porte il tomba 
dans vn precipice où parmÿ l’eftonne- 
ment de fa cheuteil fuft facille à qua- 
torze ou quinze volleurs deluy met 
tre des chaifnes à l'entour du corps & 
de l’arrefter. La vieille Alfrane venant 
à refuerà cefte aduanture, &nepouuât 
comprendre pourquoy ce cheualier 
n'eftoit pasentré par la grande porte 
qui eftoit ouuerte, fedouta tout in- 
continant qu'il auoit efté aduerti de 
toutce fecret par mon feul moyen, fi 
bien quene me voulaht pas donner le 
loifir d'aduertir quelqu'autre aduan- 
tureux de fes tromperies elle réfoluit 
de m'atrrapper & de prendre vne hor- 
tiblevengeance de moy.La peine de 
mérencontrérne fuit pas trop gratt- 












| Fpocondriaque. 643 
de, car eftacaccouru pour aller fecou- 
‘rir mon mailtre ie fus enuironné de 
quatre pendars comme ie commen 
çoisa plaindre ma perte, on me mena 
vers celte enragcelaquelle ne voulat 
Doint de preuuesplus grandes de ma 
trahifon queleslarmes quiroulloient 
le long de mes ioües me condamna 
d’eftre bruflé, & pourme faire foufrit 
encor d'auantage me iura qu'elle £e- 
soit pendretous {es prifonniers dans 
| vingrquatre heutes. En effect (helas 
puis-ie prononcer ces rriftes parolles 
| fans creuer derage & de dueil) cheuas 
| lieril n'ya remede, il faut que ie parle, 
| ellea faitattacher aux carneaux de fa 
maifon Amadis de Gaule, Amadis de 
| Grece,don Sylues, don Rogel, Sphe- 
| ramond, Belianis de Grece, lecheua- 
her du Solcil, mon pauure maiftre & 
cinq ou fix autres, & fans auoir efgard 
à leur qualitélesa fait expoler au iout 
ss 1j 
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éa4 Le Cheualier 
comme des larrons.O dieux quel do: 
magc(dicälorsnoftre extrauagant)ah 
vicille maftine as tu bié efte fi cruellez 
Par dieu fi ie deuois mourir mille &: 
mille fois parles plus cruels fupplices 
du mondeie v'iray chercher iufques 
auxenfers pour te traitter comme tu 
mcrites. Alors entrant en vne fureur 
qui ne luy permift pas de fonger au 
gouucrneur quiluy auoit fait dreffer 
cefte farce, il drefla fes pas vers cefte 
maifon rcfolu de la mettreen cédres, 
& d'inuenter des fupplices horribles 
pos punir Alfrane : nous verrons à 
d'autre chapitrece qui arriua de cefte 
aduenture, 
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| ‘'Arrinee.de l'hypocondriaque auchaftean 
dela cruaute: Ses regrets effrangesa 
l'obiet de quelques fantofmes qu'il cro- 
oit eftre les Princes de Grece: Excel. 
lent arsifice pour luy faire croire que 
7 rgande la defcogneuë € le grand 
|: Alcandrearriuoient miraculeufement 
au chaftean d Alfrane: Ses difcours 
anec ces fages magiciens: Gentille in- 
#ention d Alcandre pour Lay perfua- 
der l'excelléce de famagie: Fin de l'ad- 
uenture: Aduis d'importance donne 
at goUHETNERT: Sox defpart de ce cha 
flean auec l'hypocondriaque, quel en 
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Le Cheualier 
incroyable il fur en moins d'un cart 
l apotte de ce chafteau du- 
quel Ormin luy auoit parlé, mais s'il 
auoit cu quelque fubiet de fe cour- 
roucer lors qu'on luy parla de la ctu- 
auté d’Alfrane il deuint tour à fair fu 
tieux à l’obiet de huit ou dix Antof. 
Mesarmez qui pendoïent en l'air, car 
croyant férmement que c'eftoient ces 
Princes excellens dont il adoroit la 
vertu, il fault pouflé d'yne telle rage 
qu 1l fuft trois ou quatre fois fur le 
point depaffer fon clpecau trauers de 
fon eftomach pour ne füuruiure pas à 
* leur perte,neantmoinshe jugeant pas 
quil fault à propos de mourir qu'il 
n eufttiré la raifon d'vn f grand ou- 
trage,il refolut de viure iufques à ce 
ileult fatisfait à à pafhon. Treu- 
dant donc vn marteau qui pendoit à 
l2 porte de ce chafteau, il commença 
de frapper deffusaucc vne violencei 
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| Hypocondriaque. 

grande, qu'il fembloit deuoir mettre 
en picces toute la mailon: Perfonne 
| neluyrefpondantil mefla fa voix à fes 
_ actions, ilcria plus de créte fois qu'on 
| luyvintouurir,ildift mille fortes d'in- 
: juresà la vieille Alfrane, & tempefta fi 
hortiblement par l'efpace de demie 
heure,qu’on euft dit à voir fes poftu- 
res eftranges qu’il eftoit poffedé par 
quelque demon, Ces inquictudes {1 
grandesayansencore cfté fans fruit, il 
leua les yeux versle ciel pour luy de- 
mäder du fecours, ou peureftre le de- 
picer (carcousfes mouuemensieftans 
furieux 1l n'eftoit pas alors capable 
d’vne penfce humble & deuote) mais 
oubliant ce qu'il vouloit faire au [e- 
cond obiect de ces fantofimes qu'il 
vift au deffus de fa tefte, il commença 
de verfer vnruiffeau de larmes parmyÿ 
lefquelles ne fe pouuant taire ildiloit. 
O dicuxauez vous permis ce malheut 
à Ss äij 
































GAË Le Chenalier 
qui doitaffiger tout lemôde, & n'au: 
rez vous point de foudres auiour- 
d'huy pour punir vne cruauté quin'a 
point d'exempleQue vous fert-il d’a- 
Uoir rendu la vie à ces cheualiers in- 
uincibles, puis qu'vne vicille maoi- 
tienne s'oppofe maintenant à vos 
faints decrets auecin{olécé? Son pou- 
voir fera ilplus grand que le votre, 
fouffrirez vous qu'elle partage voltre 
authorité, ou pluftoft qu'elle difpole 
dc la vie des homines auec plus de 
puiffance que vous? Ah certes il y va 
de voftre incercft, & fi vous nepunif- 
lez cefte audace les homines auront 
raïfon de recourir à ces foruleges au 
lieu de faire fumer vos autcls? Éfcra- 
fez. celte vicille garce des diables, & 
laiflez vn exemple de voltre iuftice, 
afin queles mefchansy prennentexé- 
ple; Quantà moyie vous feruiray de 
minifére li vous Le voulez pour exter- 
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mine ces furies. Alors ceffant de par- 
ler aux dieux il regardoit ces cheua- 
liers fancafticques ! vnapresl'autre,8c 
continuant fes regrets il difoit.O prine 
ces excellenseftil bien pofhible qu'va 
licol honteux ait finy vos iours fi 
crucilement-Vous auez feruid'efton- 
nement à toute la terre, vos ations 
onttoufrours efté des miracles, voftre 
nom a faic créblerles plus forts geans 
qui fuffentau monde, cependant vne 
femme vousa faie mourir ? O FCOret, 
Ô douleur, rage! Bons dieux quene 
tiens ie ceftc forciere!O Alcandre que 
direz vous quand vous aurez appris 
ce malheur? Helas fage Vroande la 
defcogneué que vousauez bié main- 
tenant mancquéaubefoing à cesche- 
ualiers que vous auiez fi loisneufe- 
ment protcoés par lefpace de cine 
censans? Vous vous defefpererez in- 

failliblement quand vos demos vous 







































650 Le Chenalier 
aduertiront deceltetragedie, & ie ne 
éfe pas quevousne vous precipitiez 
d'vn rocher en bas quad vous treuue 
rez vosartsinutilles àreparer ceorad 
domage. Mais Ô dieux, fi cefte perte cft 
irraisonable pourquoy m'amule ica 
la plaindre au lieu d'en chercher larai- 


fon Vieille forciere qui as fait mourir 


tant de gens debié ouure moy la por- 
te hardimét, car aufli bien tousles de- 
mons ne te guarentirant jamais de 
l'orage que ie veux faire tomber fur 
toy, ie porte vn remede contre tes 
charmes,& toft outardtu fouffrirasle | 
mefme fupplice que tu as fait {ouf- 
frira ces cheualiers. Cedisatil vouluft 
enfoncer la porte à grands coups de 
pied, mais voyant qu'il n'aduançoit 
rien il frappa deflusauec le pommeau | 
defon cfpec, furquoy voyant pare-| 
tre le gouuerneur il luy alla au de-| 
uant, & luy dift les larmes aux yeux. 
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Ah monfeurcouurez vous le vifage 
de _.. mouchoir afin de ne voir 
pa; la perteincroyable que le monde 
a faiteauiourd'huy. De quelle perte 
me parlez vous (dit le gouuerneur ) 
falanc femblanc d'ignorer ce qu'il 
vouloit dite De celle detouscesche- 
ualiers pendus aux carneaux de cefte 
maifon {luy repliqua-il } car fçachez 
que ce fonc les plüs grands princes 
qui marcherent iamais fur la terre? Ce 
premier eff Amadis de Gaule, ah le 
cœur me faut à cefte parol le,routefois 
il fauc acheuer ge qui Gr cftle che 
ualier du Soleil, voila Belianis de Gre- 
ce, l’autre eft don Rogcl, ce cinquicf- 
me eft l'excellent empereur Amadis 
de Grece le plus intime de mes amis, 
les autres {ont Florizel de Nicquee, 
Spheramond, Fortiman de Grece & 
Rozabel furnommé depuis peu de 
tempsle cheualier à laroze verte.ll eft 
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vray(dift le gouuerneur affez froide: 
ment}que la pœtedont vous parlez te 
peuit dire extreme fi ces cheualiers ne 
font fecourus, mais les chofesne fonc 
pas encor dans le delefpoir, & vous 
verrez qu'Vroande la defcogneuëne 
dormira pas puis qu'il eft queftion 
d'un figrandurefor.Helas(réfpondift. 
iten branflant la tefte ) que ceftcefpe- 
rance eft bien foible. Monfieur ne 
nousattendons pas à cela ces princes 
font morts. le ne Le croy pas( diftle 
gouucrneur) & fivousvousdonnez 
de la patience vous aurez fubiet de 
vousrefiouirinfalliblement;Qu'ainfr 
ne foit n'entendezvous pas vn grand 
bruit en cefte maifon?Sur ma foy ie 
jureroisbié quenous verrons tanteft 
des chofes eltranges ; À ces mots la 
porte s'ouurantafléz rudement ils vi- 
sent vn orand chariotlequel leur fem- 


bla d'abord tout de feu par ce qu'il y 
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auoithuirou dix flambeauxàl’entout 
d'vn dome qui cftoir efleué de cinq 
ou fix pieds. Les cheuaux qui le crai{- 
noienteltoient admirables,il eftotent 
couuerts de carton,ilsauoient des aif- 
les longues de fix pieds, leurs teftes ref- 
fembloient à celles d'vn griffon, leurs 
crouppes eftoient accommodees en 
queués de Lyon, bref ils paroifloient 
cftre des grifaleons tels que Galerfis 
enadepintvnentre les iambes d’Age- 
filan. Deux vicillards aflis fous ce do- 
me dont nous auons parlé cy deflus 
paroifloient aucc vne majcfté peu 
commune,leurs habits eftoient diffe- 
rens, leur fexele fembloit eftre aufli, 
l'on portoit vne faufle barbe iufques 
_ à la ceinture, le vifage deil’autre eftoir 
couuert d'vn mafque de femme à qui 
l'aageauoit mis des rides au fgont;Le 
viaillatd n'auoit pour tout habit 
qu’vne forane de farge noire dont les 
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654 Le Cheualier 

manches efloientretrouffces iufques 
au coude, & celuy qui failoit la feme 
auoit vne vicille iuppe de fatin bleu 
laquelle s’artachärau milieu du corps 
ne defcendoit oueres plus bas que les 
genoux; Leurs mains droittes eftoiene 
garnies debaguettes noires; les gaul. 
ches de liures , leurs cheueux quiieur 
couuroient plus de la moirié des ef: 
paules eftoient coûronnés de lierre, & 
ce qui eftoit encor plus confiderable 
éftoit de voir fous leuts pieds vn fan 
tolme de paille couuert des habits 
d'vnefemme& d'vn forrbeau maf- 
que de vicille, lequel fe remuvit de 
moment à autre parle moyé de quel- 
ques refforts. Cefte chofeextraordi- 
naire donnant de l'eltonnement à d6 
Clarazel il creuc que ces vicillards 
cftoient Alcandre & Vregande la de{- 
cogneué,qu' Alfraneeftoircefte vielle 


qu ils foulloientaux pieds, &e fur cefte 
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Emme: 6is 
de à coméça d'perer quelque cho 
{e de bon du Aiètäe ces cheualiers, la 
perte defquels auoit cfté capable de 
LS EG S'ax 
genoüillant donc deuanteuxil baiffa 
ion chefiufques furla terre, & le rele- 
Vanttoutincontinantilleur diff, Sou- 
uerains princes des ares magicques,|e- 
quipage auquelie vous voy me fait 
croire que vous ne ferez pas venus 
inutillementen cefte mailon ; Voyez 
vn peu ie vous fupplie vn fpeétacle ll 
dutout horrible, & fi vous auez cite 
quelquesfois capables de reuocquer 
les ames des champs Elyces treuucz 
auiourd'huy du rearede à ce grand 
malheur.Ce difantal leur monftra les 
armes qu'il voyoit pendués aux car- 
neaux,& tefmoignant vn regret ex- 
tréme. Helas { dit-il ) n'eft ce pas là vn 
res beau fubiet pour faire voir l’excel- 

lence de voftre fçauoir, au nom de 
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dieu n'efparonezrien qui puiffe feritif 
à ces milerables, & confiderez qu'ils 
n'onciamais eu tant affaire de voftre 
fecours qu'ils ont maintenant Che- 
ualers aux criftes penfees (repondift 
alors le vieillard) reuenezà vous & iu- 
géz file pouuoir des magiciens n'eft 
pasadmirable; ils peuuent faire paffer 
desillufions pour chofes reelles, des 
ombres fimples pour des corps, & des 
fantolmes pour des veritez;vousauez 
creu que c'eftoient là les corps d'A- 
madis de Gaule, du cheualier du So- 
lil, & desautres princes de Grecedot 
vousauez pleuré le trefpas, Alféant 
mcfme quilesa voulu faire moun l'a 
creu comme vous, mais {çachez que 
cenefontquedes fantofmes queiay 
fuppofezen leur place, qu'il ñe m'a 
pas efte difhcille deles preferuer, que 
ie les ay tranfportez dans vn beau pa- 
fais où ils fonc parmy des delices in- 


croyables, | 
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| &toyables, & qu’Alfraneleut penfané 
| mettredescordes au col n’a fait pen 
| dre que dela paille: Qu'’ainfi ne foie 
| je vous vay donner le plaifir de rire 
| aux defpens de cefte forciere quenous 
foullons maintenät aux piedsiufques 
à ce que nous luyayons ordonné des 
fupplices qui foiét dignes de fa cruau- 
| ré. Ce difanc il fft deux ou trois fignes 
dela baguette qu'ilauoiten mäin fur: 
quoÿ ceux qui tenoient en l'air ces 
bfantofmesles aÿanslafchés ils tombe 
rent cous fur la terre en mefme mo- 
finent.Ce fuft alors que noîftre extra- 
|uagantreceut vh conretiterhétit noms 
| parcil, car les ayant tous vifités fans 
lauoir treuué dans les atmes que des 
habits de toille remplis de paille,il ref 
fencift vncioye fi grande qu'il penfa 
mourir deplaifir commeil auoir efté 
|preft à mourir par la violence de fa 
rriftefe, Ce tranfporc le faifant leuer 
No He SR Te 
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6,8 Le Cheualier 
aptes quelque petiteefpace detemps, 
il dift des chofes incroyables à la lou- 
ange d'Alcandre & d'Vrgandela def 
cogneuë, il leur baifa le bord de la 
robbe plus de dix fois,illes fupplia de 
‘Letrafporter au palais où tousces prin« 
ces fe refiouiffoient, & s'imaginant 
qu'ilne falloir que monter furce cha- 
riot pour y cftre mené en moinsd'vn 
cart d'heure il fe tourna verslegou- 
uerneur pour l'affeurer de fon feruice, | 
Comment moncheramy(ditie sou- 
ucrneur)me voulez vous quitter con: 
tre la promeffe que vous m'auezfaitte 
de demeurer trois ouquatreioursauec 
moy>Sans mentir j'aurois bien raifon 
de me plaindre ? Monfeur (luy ref-| 


pondifr:1l ) il efb vray que ic vous ay 
promistout ce que vous dittes, mais} 
vous cofidererez aufh s'il vous plaift| 
queie nc rencontreray jamais l'occa-| 


fion de voir tanc de vaillans princes 
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nlemble fi1e perdsla commodité de 
ce chariotenchanté; Au nom dedieu 
difpenfez moy de ma parolle pout 
cinq où fix iours,ie vous promets foy 
de cheualier de vous venir feruir au 
Ibout de ce téps & de maquitter libe- 
fallement de ceque ie ne puis refüfet 
à voftre pricre. Vrayment{ditle gou- 
uerncur) voftre defir eft fihonnefté 
queic ne vous refuferay point le con: 
bé que vous me demandez, allez à la 
bonne heure fi ces fages magiciens : 
Vous veullent emmener. À ces mots 
S'eftans embraffésnoftre Cxtrauagane 
alla monter fur cechariot fans s'infor- 
mer fi on le vouloitreceuoir ou non, 
maiscommeilcommencçoit à mettre 
les fefles fur vne planche, il en forte 
huit ou dix fufces lefquelles ayans ef 
pouuantélescheuauxilsemporterent 
ce chariot fi brufquement que nese- 
(ant peu retenir dcfus,ilalla donner 
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660 Le Cheualer 5e] 
dela tefte & des efpaules fur la pouls 
ficre pendant que le chariot s’en al-* 
loir deloing,le gouuerneur ne fe peut 
empefcher derire lors quil luy:vife 
fairele faut, neantmoins ayant peur 
de quelque accident il couruft a luy 
promptement, & le releuant: Mon: 
cher amy (luy dit-il) vous voyez que 
ces fages magiciensne veulent pas vo: 
ftrecopagnie au moins pour ce coups 
Cela me fafche merucilleufement(luy 
refpondift-1l) mais ce quime confole 
beaucoup eft qu'ilsne me laiflent pas 
icy fans quelque myftere, ie fuis tout} 
froiffé de ma cheute, cela n’importe;ils 
megucriront quand il leur plaira: ce 
quim'impoitunce le pluseft qu'il men 
faut retourner auec vous fans auoit 
veu ces princes vaillans que rayme 
d'vne amour extréme. Que voulez 
vous ( dit le gouuerneur) nous n€ 
fçaurions forcer les deftiñs,vne autres 
LOL ESS TRE | 
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fois vousaurez ce contentement, re- 
mettons nous en carrofle & retour- 
|nons à la ville fi vous me croyez.le 
| penfe(luy refpondift-il)qu'il fera plus 
|expedient de ce faire que 'd'atrendre 
icy plus long remps. Alors ayansre- 
| pris leurs places au carrofle ils com 
|mençoiencà tirer du cofté de la ville 
| quand on vint aduertir le gouuer- 
neur que fon fils le marquis d'Arba- 
| monceftoiten campagne auec dix ou 
| douze de fesamis pour empefcher la 
| retraitte du conte d'Orbec lequel 
| auoicenleuélabelle Ericlce quiceftoit 
| fancecaudit marquis. Ceftenouuel- 
| le luy ayant fait perdre la fantaifie 
| de prendre encor duplaifir de noftre 
| hypocondriaque;il fe ietta à bas du 
| carrofle & commanda qu’on euft à 
| luy amener vn cheual, furquoy den 
| Clarazel en prenant vnautre ilscom- 
| mencerent-à galopper au trauers des 
Tcu] 
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champs poutioindre leurs amis &les 
fecourir, Nous verrons àl'autrecha- 
piere le fuccés deccftcaduenture 
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Le Conte‘ d'Orbec ayant enleue Eri- 
-clee eff pourfuini par le marquis d'Ar- 
bamant. ; € rencontré par notre 
bypocondriaque : Les merueilles que 
ff? ce chenalier en cefle occafion : Def 
faite du Conte d'Orbec : Mariage 
du Marquis d'Arbamont auec Éri- 
clee: Admirable trait de follie de dos 
Clarazel [ur l'opinion qu'un prefi- 
ent de Grenoble effoit le patriache de 

T'rebifonde. | 














| CHAPITRE XXIX. 





#2 ‘Affcétion que ces deux ca- 
2 ualiers apportoient à cefte 
entreprifc ayant donné plus 
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| de pointesà leursefperons que leurs 
| cheuaux n'auoient accouftumé d'y y 
treuuer,ils firent vnedilligence fi or4- 
de qu'ayans traucrfé trois ou quatre 
lieuës de pays en vne heure ils def- 
couurirentle conte d'Orbeclequel ce- 
nant Ericlce au milieu de dix gentil- 
| hommes qui l’accompagnoient fem- 
| bloitne pointapprehender que quel- 

u'vn luy vint difputer la poffeflion 
d'vn fi grandtrefor.Mais qui ne fçait 

ui efttres dangereux de tomber fous 
la main d’vn fol:Noftre hypocondria- 
que qui commença d'entrer en fu 
reur toutau mefme temps qu'ils pa- 
rurent ne s'arrefta point aux pruden- 
res raifons du gouuerneur qui ne les 
vouloir point attaquer iufques à Ce 
qu'il euft le marquis d'Arbamont fon 
fils par l'affiftance duquel il cfperoit 
la raifon d'vn fi grad outrage, il les al- 
la chargerauecfurie,& nele cotentat 
| F1 de 
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664 Le Cheualier 
pasdes effecsil ioïgnift la parolleà fes 
aétions pourles cfpouuâter d'vn pre- 
micr abord. Brigasinfames (leur cria- 
il auec vne voix effroyable ) arreftez 
vous & tournezvifage fi vousne vou- 
ÎJez mourir en polirôs,cefte dame que 
Vous emmenez eft trop belle pour 
fcruir de proye à des traiftres. Ce di- 
fantilentra fur eux de telle furie qu'a. 
ant paflé fon cfpee au trauers du 
corps du premier qui fe rencontra il 
ft lafcher en l'air quatre piftolets 
qu anluy penfoit tirer à la refte. Le 
conte d'Orbeil s'eftonnant de fon 
affsuranceil quitta promptement E- 
ficlec, & l'enuironnät auectous ceux 
de fa compagnie on luy tira derechef 
dix ou douze coups , mais fabonnñe 
fortuncen ayant faic addreffer la plus 
part fur fon cafque & fur fa cuirafle & 
les autres dans le ventre de fon cheual 
Qui tomba tout incantinant raide 
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mort, il n’euft aucun malqueledef- 
plaifir d’eftre a pied entre tac de gens; 
Ce depit l'animant encor plusqu'on 
ne fçauroit direil fe degagea prom- 
prement deseltrieux, il n'apprehenda 
point deles voir tousreuenirauecl’ef- 
pee à la main, & choififfant leconte 
qui pour auoir plus d'intereft à cefte 
partie le preffoit plus que tous lesau- 
tres, il luy porta vneftramaçon de tel- 
Je roideur fur la iambe, que Pefpce 
eftant extremement bonne il la luy 
couppatoutenette:alors voyant trois 
ou quatre deces gentilshhommes qui 
_.pouffoient leurs cheuaux pour les luy 
faire pafler fur le ventre, il ft deux 
moliners fibié à propos, que la poin- 
te de fon efpecayant porté fort rude: 
mentcfur la teftedeces cheuaux.ilsem- 
porterent leurs maiftres malgré qu'ils 
eneuflent. Ainfi faifant des miracles 
aucc l'efpec il donnoit vne merueil- 
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leule frayeur à tous ces meffieurs Fef 
quels eftans prefqu'enragez de voir 
qu va feul hommeles traittoit fi mal 
ils allotïent mettre pied à terre pour 
l'enfoncer plus facilement par le def- 
faut de la cuiraffe quandils defcouuri- 
rent le marquis d'Arbamont, lequel 
ayant ouy l'elcopcteriearrioit au ga- 
lop auec fa trouppe. Son objet leur 
ayant fait changer de deffein ils pri- 
rent la fuitte, ils feietreréc däs lebois, 
& fe fauucrent fans fe foucier d’Eri- 
clecde celuy quiauoit cftétué le pre- 
micr, ny du conte mefme qui eltoit 
eften du d'vn autre cofté. Sile marquis 
fuft cftonné de voir deux hommes 
fur la pouffiere & les autres cfcartez 
comme des perdereaux, ie croy que 
vous ne me [e demanderez pas, car 
ayant fceu par fon pere que noftre ex- 
trauagat auoit efté feul parmy la trou- 
pede fesennemis il admiroir, & ne 
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pouuoit trouucr aflez de parolles 


pour efleuer lemerirede fa vertu. Cro- 


yant donc que Pafliftance qu'il auoit 
teceu de fa valeur l’obliceoïit à s’en 


 reffentir,il mift pied à terre pour l'em- 


braffer, il luy ft tousles remerciemés 
qu'il peut faire, & proteftant de s’en 
rcuancher par quelque feruice pareil 
le quitra pour aller chercher Ericlee 
qui s’eftoit allécacher parmy des buif- 
fons toutau mefmetemps quelecote 
d'Orbec l'euft mife fur terre. Amour 

ui les auoit vnis par des affections 
reciproques les fift bien toft rencon- 
trer en cc lieu defert,ils s'embrafferent 
à demy rauis, Ericlee de fe voir hors 
des mains d'vn homme qu'elle auoit 
en horreur, & le marquis de ioye ex- 
treme detenirce riche trefor dont il 
auoitredouté [a perte. Leur conten- 
tement eftant grand ils demeurerent 
quelque efpace de temps fans mot di- 
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re, mais ne pouuans toufiours des 
meurer muets parmy tant de fub- 

iets de refiouiffance , ils commence- 
renc leurs difcours par le recit des 

apprehenfions qu'ils auoient eus, ils 

le continuerent par mille demandes 

qu'ils fe firent de ce qui s'eftoic pañle 
en celte action, & le finirent par mille 
fermés de mourir plutoft que de fouf- 
frir la diuifi6 deleurs cœurs par quel- 
que accident que ce fuft.Ces protefta- 
tions reciproques leur femblans affez 
fuffilantes pour lesaffeurer,ilsallerent 
treuuer leurs amis quiles virent venir 
enfemble auec va plaifir nompareil: 
Ericlec fift mille foufmiffions au gou- 
uerneur quieftoit perede fonamant, 
elle n'oublia pas de careffer noftrehy- 
pocondriaquecomme elle y fembloit 
obligee par fa vertu, & fifttant de re- 
merciemens aux autres qui auoient 
accompa gné le marquis cn cefte aétio 
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qu'ils creurentluy en deuoir de refte. 
Vne groffe heure s’eftant efcoulccen 
ces complimens pendant laquelle le 
conted'Orbecexpira;il falluft fonger 
au retour,ils monterent tous a cheual, 
& ne voulans pas allera la ville parce 
qu'ils n'y euffent peu arriuer deiour 
ils prirent le chemin d'’vn chateau 
quon nomme Dorteil lequel appar- 
tenoit au marquis. S'ils furent feruis 
magnificquement vous leiugerez bié 
fans queie le die puis qu'il yauoit vne 
belle damea traitter, tant ya que l'on 
ne vift coute la foirec que des aétions 
de plaifir pendant lefquelles le gou- 
uerneut qui cftoit homme de pre- 
uoyance ne mancqua pas de faire par- 
tiren poftevn gentilhomme pour ad- 
uertirle Roydufecret de cefteaduen- 
ture, d'en depefcher vn autre vers le, 
pere d'Ériclee qui cftoiten campagne 
auecfes amis,& d'enuoyer tout d'vn 
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630 Le Cheualieÿ | 
mefme temps à la ville pour faire 13 
former de l'aétion du conte d'Orbec; 
Tout cela fuft executé fort heureufe- 





ment, & quant au reftetout ce qui de- 


uoit arriuer de la rencontre de ces 
amans fortift fon efe@, car les princi- 
paux parens d'Ericlee eftans ârriués 
dans Orteil ils conclurrent de para- 
cheuer fon mariage auec le marquis 
afin d'obuierauxtrauerfes que la for- 
cunc leur pouuoitencot apporter. En 
ceétils furent efpoufésauec fort peu 
de ceremonies,mais parce que noftre 
hypocondriaquene manqua point de 
faircen cefteaction quelquenouteau 
trait de follie j'ay creu que ienc de- 
uois pas mancquer de les dire, veu 
mefmement que ce furent les der- 


ficts tefm oignages de la foibleffe de 


fon cerueau, Comme il fuft queftion 


d'illerà leglife pour donner la bene-' 


_ diétion à ces deux amans, ils'informa 
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| 4 le patriarche de Conftantinopley 
cftoit pour faire les céremonies, fur. 
quoy quelqu'vn luy ayant refpondu 
_ qu'il n'y auoit que le curé Sur mon 
_ ame(dift-il)ces princesont grand tort 
ils ne fçauenc pas eftimer leur gran. 
deur comme elle doit eftre eftimee 
Qu'elle apparence qu'vn fimple pre- 
fire s’'acquitte dignemét d'vncchofe 
quifurpaffe fa capacité? 11 faut que ie 
donc ordre à cela pour faire voir à ces 
mefliceurs que ic regarde de fort pres 
auxchofes qui concernérleur gloire, 
Alors il s’en alla droit à la chappelle, 
prift tous les ornemens du curé fans 
que perfonne l'en peut empefcher,re- 
tourna tout d'yn mefme temps à la 
falle, & s’approchant d'vn prefidena 
de Grenoble parent d'Ericlee lequel 
portoit vne longue foutane de fatin 
noir illuy dift auec vne parolle graue, 
Souuerain prelat de l'empire de Tre- 
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éxi Le Cheualier : 
bifonde ne vous eftonnez pas fi ce 
prince & celte princeffe que lon va 
joindre par mariage nefongétpoint 
aux chofes qui peuuent adioufter 
quelque gloireau contenteimét dont 
ils vont iouir,ilsfonttellementtranf. 
portez deioye qu'ilsne voyent pas ce 
qui leur cft propre: On veut qu'vn 
petic curé les cfpoufe, parce quele Pa- 
triarche de Conftantinople n’elt pas 
icy, pour moyiene fçauroy fouffrir 
cefte indignité, vous eftes conftitué 
dans vn pareil degré d'honneureftane 
Pacriarche de T rebifonde, il faut que 
vous fafliez auiourd'huy lofficepour 
honorer cefte belle & fon cheualier, 
ces ornemens nefont guieres riches, 
neantmoinsils vous feruiront au bez 
foin. Ce difancil luy prefenta l'aube, 
apres l'auoir baïlee trois au quatre 
fois de fort bonne grace, ce qui fai- 
fan faire vntres-orand cfclat derifce 


par 
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Hypocondriaque. 633 
| partoutelafalle,tourle mondefe mir 
| àl’entourdece prefident pour voir la 
| refponfe qu'illuy feroit, Céthomme 
_ qui n'eftoir pas des plus gracieux qui 
fuffent au monde, fut d'abord mer- 
ucilleufement eftonné, & n’eftant pas 
accouftumé à ces railleries, il ne fça- 
uoit comme prendre cefte belle ha- 
rangue qu’il croyoit eftre faitte par 
mocqueric,Mals 1Ug<a tout Inconti- 
nant qu'ilnefe pouuoit fafcher de ce- 
fte action s'il vouloit pareftre habille 
homme,illuy refpondift affez froide 
ment. Mon caualier vousauez fi bon 
ne graceà faire le fou qu'il faudroit 
eftre de mauuaife humeur pour s'of- 
fencer de vos actions:le ris comme 
cous ces meflieurs de Pextrauagan- 
ce que vous auez faitte de me pren- 
dre pour vn patriarche. Par dieu (luy 
refpondift-il brufquement l'inter. 
rompant à cefte parolle) vous ferez fi 
: NV y 
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674 Le Cheuälier 
vous voulez aufli for que ceux qui 
tientordinairement fansfubiet, mais 
vousnefçauriez direauec raiso qu'il 
ya de lextrauagance à vous prendre 

ourvn patriarche, & fi vousfçauiez 
aufh bien manier l'efpee que le bre- 
uiaire ie vous apprendrois à parler 
auant qu'il fuft nuit. A ces mots tous 
les afliftanscommençans à battre les 
mainsilcreut que l'on fe mocquoit de 
ce prefdent, voila pourquoy pourfui- 
uant fon difcours il reprift ainfi. Or 
fus monfieut ie vous pardonne cefte 
follie,mais n'y retournez plus fi vous 
mecroyez, & ne blafmez iamais les 
perlonnes dont vous ne cognoiftrez 

asle merite,letempsnous preffe,de- 
pefchez vous de prendrerous ces of- 
nemens,que s'ils ne font fi riches'que 
vous le defireriez bien vousnelaiffe- 
rez pas pour cela d’eftre patriarche. 
Alorsluy mettant l'aube fur la cefte1l 
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| Hypocondriaque. | 67 
la luy laiffà comber tout le lono du 
| corps ce qui faifanc redoubler le bruit 
_ &lepafleremps, on en vift tomber 
| contre la muraille plus de huit ou dix 
| à force derire, iln'y euftquele prefi- 
dét à quiroutce icune pleut pas, cat 
| nefe pouuârofter de la fantaific que 
don Clarazei ne fiftces boutades pour 
_Crer du plaïfir de luy il cftoit preft 
| d'entrer en colere, & de luy lafcher 
quelques coups de poing für le nés fi 
le gouucerneur ne l’euft affeuré qu'il 
#y auoit point d'artifice en cefte 
action:Faïfant doncaufli bonne mine 
qu'il auoit fair au commencementil 
. Ofta cefte aube de deflüs fon dos, la 
tendiftau curé, & prenanttouslerefte 
des ornemens de la main de don Cla- 
razel les porta jufqu’à lachappelle. En 
fin la meffe eftant celebree par le curé 
maloréles raifons denoftre hypocon: 
draque qui vouloir que monfieurle 
nee Vvi 
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676 … Le Cheualier 

prefident fift l'office on commenca 
defortir en confufion,ce quifafchant 
encornoftre cheualieril fe miftprom- 
ptement à la porte, & les arrefta tous 
remonftrant qu'on deuoit obferuer 
vnordre comimeles princes de Grece 
auoient toufiouts fait en chofes pa- 
reilles. Ceftenouurclle boutadcayant 
renouucllé la rifee le gouuerneur fe 
vouluft approcher de luy pour luy 
dire que l’on ne praticquoit pas ces 
ceremonies,mais toutes fesraifons fu- 
rent inutiles, il luy dift qu'ilne per- 
mettroit iamais vn fi grand defordre, 
& maloré qu'ils en‘eurent ils furent 
contrains d'en pañler parlà ouil vou- 
Jui, c’eftà dire de fortir deux à deux & 
de marcher auec srauité à la falle ou le 
difnerlesattendoit.Ce feftin fuft fort 
fomptucux quant aux viandes, meil- 
leur encor quant aux difcours que 








l'on y tint,car on fiftmille contes des | 





H de 

| naïfuetez de don Clarazel, mais il 
_ fnift par vn accident fort eftrange. 
Vous versez dequoy ie veux parler 
dans l’autre chapivre. 
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Le Cheualier 




























Syluiane arriuant a Dorteil donne 


de l'amour à la [œur de l'hoffeffe; de 
fon logis : 1 nfigne mefchancere de cefle 
paifane pour fe vanger du mefpris 
qu'on anoït fait delle: Syluiane at- 
sachee auec des cordes eff menee an 
chafteau: Clarax el l'ayant recopneuë 
commence vne tragedie fanglante pour 
venger l'outrage qu'on luy auoir fait: 
Syluiane ayant addoncy fa fureur, 
fait vn difcours defes aduentures: Les 
carefles qu'elle receur du gounernenx 
eo d'Ericlee: Merueilleux artifice 
dont elle fe feruiff pour combatre la fo- 
le de don Clara el: Plaifautes rai- 
fons quece cheualier apporta pour def- 
fendre [es opinions fantafriques: Puif- 
fant cffet de fon amour par le moyen 
duquel Syluiane l'ayant remis dans 
l'vfage de 'É rai[o ils furent espouf ez 


enfemble. 
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# Ousauonstroplong temps 

CR laiflé Syluiane parmy les 
ANS chemins,il eft téps que nous 
luy fafhons rencontrer fon amant, & 
que nous finiffions ce volume, com- 
me nous l'auons promis au commen- 
cement. Celte fille ayat marché quin- 
ze ou feize iours auec desinquietudes 
cftranges, parce qu’elle ne pouuoit 
apprendre des nouuelles certaines de 
celuy qu'elle alloit chercher, elle arri- 
ua finalement à Dorteil le iour des 
nopces du marquis auec Ericlée.T out 
le monde parlant de ce mariage elle 
fçeut tout incontinent qu'il eftoit 
heureufement accomply par le mo- 
ven d’vn cheualier qu'on cltimoit 
fou, ce quila faifantcinformer curieu- 
fement de ce qui pouuoit feruira fe 
Vy üi 







































680 Le Chenalier 
pañlion,elleappriften peu de parolles 
quelleeftoit l'humeur, lataille & la fa- 
çon de ce cheualier duquel on par- 
loir, de forte que cosnoiffant quafi 
Clarazel parce feul difcours, elle fut 
bien fouuent {ur le point d’enuoyer 
Vers luy ou de l'aller demander elle 
mefme fous pretexte de l'employer à : 
quelque aduenture. Elle fortit trois 
ou quatre fois du logisauec ce deffein, 
& retourna toufiours à la chambre 
par ce qu'au mefme moment qu'elle 
eftoit fortic elle fe troubloir, &neiu- 
gcoit pas qu'il fuft à propos qu'une {: 
grande compagnie {çeut l'eftat de fes 
affaires & de fesamours: En fin fe re- 
foluant à ce qu'elle treuuoit de meil- 
leur qui eftoit de luy enuoyer vn bil- 
let, elle fe ft donner du papier & de 
l'ancre, & commençoir à cracerfes 
conceptions quad elle viftentrer vne 
ieune fille quicftoit {œut de fon ho- 
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| | Hpocond raque. 681 
| fteffe laquelle fe venant mettre au- 

pres d'elle luy arracha le papier des 

mains , Ce badinage fafchanc Syluia- 

ne clle luy demanda toutincontuinanr 

que vouloit dire la liberté de cefle 

aétion,à quoy celte fille cffrontce qui 

la prenoit pour vn garço,parce qu'el- 
* Icenauoit les habits, luy refpondant 
auec vn foufris; monfieur (luy dit el- 
le } ne vous fafchez point s'il vous 
plaift de ce que l'ay fait, ce n'a efté 
que par l'exces de ie ne fçay quelle 
paflion qui me trauaille depuis vne 
heure,& pourauoir vn fujer de vous 
defcouurirce quei’ay das l'ame, vous 
eftes f1beau qu'il faut queie vousdo- 
ne mon pucelage. Ah vrayment (luy 
diff Syluiane quinefe peut empefcher 
derireà cefte parole) m'amie vousau- 
riez mieux fait ce mefemble de l’of- 
frirà voftre vallet, caren vn motiene 
vous treuuc pas affezbelle pour m'af- 
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682 Le Cheualier 
fubiettir à vos pañions, rendez moy 
cepapier & me laiffez faire ce que ie 
veux,ce font desaffaires qui m appor- 
terontplusde plaïfir quevos amou- 
rettes. Aga monficur que vous cftes 
fier luy repliqua elle> [efuson neren- 
uoye pasainfi les fillesen noftre villa- 
ge, la la regardez moy bien encore 
vne fois vousne me treuuerez pas des 
plus defchirees? Mamie (luy dift Syl- 
uiane qui n'entendift cefte feconde 
cffronterie qu'auec vn extreme def- 
pic) vous eftes vne fotte, ie nentre 
pointen confideration fi vous valez 
quelque chofe ou non, tant y a queie 
vous commande encore vne fois de 
vous retirer, autrement laduertiray 
vos parens de voftre infolence. À ces 
mots cefte fille l'ayant regardec de 
trauersluyietta so papier fur la table, 
& grommelant entre fes dens paffa 
dans vne autre chambre où d'abord 





















Fypocondriaque. 63; 
elle eut recours à {es larmes pour def- 
charger {on cœur qui creuoit, Maisô 
dieux qu'elle caangea bien toft de fa- 
gon de faire, la rage defe voir mefpri- 


| fecla fift deuenir fatieufe, elle referra 


{es pleurs prefqu'au mefine temps 
qu'elle eult commécé d’en couurir fes 


- loués, clle repañla dans la chambre 


où Syluianeeftoitatrentifueà fon ef- 
criture, & fe icttant à fon cou maloré 
qu'elle en euft, elle commença de 
crier à l'ayde. Sa voix qui efclatoir ef- 
froyablementayant faic monte cinq 


_oufix perfonnestouten mefme téps, 
 lhoffé creut que ce gentilhomme 
Gaulois violoit la fœur de fa femme, 


& fur cefte opinion il s’en alla faifire 


van bafton duquel il frappa Syluiane 


ces, & le réflentiment d'yn cutragecf 





{i rudement qu'elle en fentift vne ex- 
treme douleurau bras plus de douze 
jours. La colere nous donne des for- 
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l'< APS Le Cheualier 
{1 grand quil nous change en moins 
d'yn moment? Cefte file Le voyant 
traittce de la forte eut tout inconti- 
nent vn courage d'homme,ellefe def- 
! gagea des mais de cellequilatenoit, 
courut vers va lit fur lequel eftoit 
fon efpee, la mift à la main, é& fans ap- 
prehender vn fecond coup de bafton 
la pou fla fi vertemenc danslecorps de 
l'hofte qu'elle luyencra plus de qua- 
tre doits dans les coftes : Ce fuftalors 
que la maifon faft remplie de bruis & 
de cris, l'hofteffe voyant fon mary fur 
les carreaux fe defefperoit, fa fœut 
eftant à la feneftrecrioit comme fi el- 
le euft eftéenragec, on voyoit arriuct 
des payfans de tous les coftez auec 
des baftons & des fourches, bref, plus 
de vingt perfonnes monterent à la 
chambre de Syluiane,& luy porterent 
tant decoups qu'ils luy firent tomber | 
des mains fon efpce. N'ayant plus de= 
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_Hypocondriaque. \ 685 
quoy fe deffendre elle fuft faifie, on 
luy actacha les mains aucc des cordes, 
| & parce que la prifon eftoit au cha 
. fteaucelle y furconduitte. Cefte affai- 
re arriuanc{urla fin du repas comme 
| ievousdifois dans l'autre chapitre, le 
| Zouucrneur commanda quon fift 
monter le criminel iufques à la falle 
afin qu'on l'examinaft fur lecrime du- 
uel il eftoitr accufé, mais certes on 
euft bien autre chofe à faire, & le de- 
fordre qui arriua toutau mcfmetéps 
_ qu'elle fuft entree ne fuit gueres 
… moindre que celuy qui eftoit arriuéà 
” Thoftellerie.Syluiane ayant recooneu 
{on amant entre tous les autres nefe 
peuftempefcher de dire, ah Clarazel 
que j'endure beaucoup pourl’imour 
de vous, furquoy.noftre hypocon- 
driaque l'ayant fermement regardee 
il s'efcria. O dieu que voy ie,& qu'ay 
ieentendu?Madameeftil bien pofl- 
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6$6 Le Chenalier 

ble que vous foyez tombec au pou: 
uoir de ces inhumains?Pédarts { con: 
tinuat-il parlant à ceux qui la tenorét) 
laiflez cefte dame, autrementie feray 
cent mille pieces de voftre corps. A ces 
mots voyant que ces gallands ne fai- 
foient pas femblant de l'entendre par- 
ce que la prefence de leur feioneur 
les affeuroit, il mift furieufement la 
main a l'efpee, & fift defcendre vn fen- 
dant detelleroideur fur la tefte de ce- 
luy qui fe rencontra le premier qu'il 
l'enuoya fur les carreaux auec va ab- 
breuoir àmoucheslôg de demy pied: 
La colercl'emportantalors on alloit 
voir vnicu cftrange en cefte falle, car 
l'outrage que l’on auoit fait à fa dame 
le mettant au fuprefme degré de la 
| rage il alloit frapper indifferemmenc 
il | fur qui que ce fuff, fi legouuerneur 


| 
| 










A 
n’euft preuenu ce defaftre par {2 pru- 


dence., Ce bon vieillard le prenant 
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| donc fur le temps qu'il alloit encor 


plonger {on efpee au corps de quel - 
qu'vnil luy dift.Seigneur cheualierie 


| vous prie de moderer vn peu la cole- 


re qui vous emporte,nous vous ferôs 


| des fâtisfaétions s'il vousencfchet.fi- 
| nonnousnous fouuiendrons de vos 


bons feruices pour vous pardonner 
ce que vousauez fait contte nos fub- 
iets:Commét{dit-il)contreves{ub- 
lets, par dieu ie depeupleroistoutela 
terre furcefte querelle, & ieneferay 
iamais voftreamy quevousnemayez 
fait la raifon de l’offence que l'on a 


 faitte à cefte dame. O madame(pour- 


 foiuift il fe mettant à genoux deuant 
_elle\ ie verray donc vos mains atta- 
 cheesauecdescordes,&ie ne feray pas 
mourir tousvos ennemis:Ahcertesie 





{crois indigne de porter vne cfpee & 
de viure,il faut que ie les facrifice au 
iufte reffentiment que vous deuez 
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688 Le Chenalier 
auoir deleur infolence. Ce difancilfe 
releua aucc furie & regarda tous ceux 
de la falle pour fçauoir par la mort 
duquel il commenceroit lemmaffacre, 
quand Syluianeeftendantles mains le 
mieux qu’elle l'arrefta pour luy faire 
entendre ces mots. Don Clarazel (luy 
dit-elle)deimeurezla, & donnez vous 
bien garde de leuer l'efpee {ur peine 
de perdre mes bonnes graces. A ces 
mots le voyant plus doux qu'un ai-. 
oneau clleaddreffa fa parolleau gou- 
nerneur qui luy oftoit les cordes des 
bras,&luy dift. Monfieur,iecroyqu'l 

n'y a perfonne en cefte compagnie | 
qui ne fçache fort bien iufques où 
s'eftéd la puiffance d'vndieu que l'on 
nomme Amour, voila pourquoy 1e 
ne rougiray point de vous dire que 
mon cœur a cfté fenfHble à fes retraits 
& qu'il eftautheurdu deffein quim'a 
fait prendre ces habirs qui deguifent 
mon 
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Hypocondriaque. 


auec moins de peine. Mais parce que 
le nc m explique pas aflez en ce peu de 
mots, & quevous ne pourriez pas {ca- 
uoir la railon que j'ay euë de metra- 
ucftir,il me femble qu'il eft à propos 
de vous conter fuccintement les ad- 
Uantures de ce caualier & de moy. I! 


ft lorti d'une des meilleures maifons 


del'Europefi i'excepte celle des roys 


& des Souuerains, s'il eft courageux 
| & vaillant ie croy que vous lefçauez 
aufibien quemoy,car vous luyauez 
veu faire depuis quatre iours cout ce 


qu'vn homme de bien peuft faire, 
quantau refte vous l’auez affez pra- 
cicqué pour auoit cogneu fon efprit 


& fa gécilleffe fi vous lauez mis hôrs 


des termes fur lefquels ilfe pert ordi- 
nairement., La fortune qui nous fft 
naiftre en mefine pays & de mefme 
condition nous donna d’abord quel- 
XX 
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| mon fexe pour chercher ce caualier 
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690 Le Cheualier 
queparticüliereinclination l’un pouf 
l'autre, toutefois il faut que raduouë 
icy ina foibleffe,ie ne cogneus jamais 
so merite commeiele cognois main- 
tenant, & parce que r'eftois fort capa- 
ble de vanité ie le mefprifay quand 
il fe vouluft donner tout à moy:Son 
amour luy ayant fait treuuervn exces 
de douleur en quelque fafcheufe ref. 
ponfe queieluy fs, il s'addonnatelle- 
ment la refuerie & tout d'vn mefme 
temps à la lecture de quelques liures 
pernicieux que fon iugement fe per- 
diften fes fantaifies: En vn motil de- 
uint hypocodriaque ce queic disauec 
regret par ce queiepenfe eftre la feule 
caufe de ce malheur. Ie me mocquois 
de cefte follie & ie confeffe icy frache- 
mét quel'eus quelque confolation de 
fçauoir qu'il eftoit forti du pays, car 
j'aprehendoisfes reproches mais cer- 
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! Eu. | 
de Hypocondriaque. Eox : 
| hifons, ou pour mieux dire de ma mas 
ice, car m'ayant fait aduertir par vn 
|ieunc feigneur de france que l'on n6- 
mele baron d’Alcret du mauuais eftar 
où Clarazel eftoitreduit par ma cruaus 
té l'en conceus vn fi grand regret qué 
He né craignis point demettre ma re- 
[putatio au hazard pour gucrirle mal 
dont 'eftoisla caufe: Le partis desifles 
Baleares auec l'habit que vous mé 
voyez, & fçachant par le rapport du 
Baron d’Alcrer que Clarazel s'eftoit 
larreftéen Bourgongne ÿen pris le ches 
min coute tefoluëé de le retirer de {esi 
folles opinions par quelque artifice 
L& de le mettre en pofieffion du trefor 
qu'il auoit defiré auec tant d'ardeur. 
Orcftil que la fortune m'a fair arri- 
uer ce matin en vne hoftellerie qui ft 
len cebourg où l’hofte venant à par- 
[er dé quelques gaillardifesqu'vn che- 
ualier incogneu auoit fairtes à vn pre- 
HT HN NAN] 
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692 Le Cheualier 
“fident, ie inc fuisimaginé que don 
Clarazel éftoit feul au monde capa- 
ble de cefte extrauapance,deforte que 
j'ay euvn extreme defir dele voirpour | 
cognoiftre fi ma penfce eftoit verif- 
ble. Le fuis fortie du logistrois ou qua- 
tre fois pour veniricy, trois ou quatre 
foisie fuisretournee à la chambre ne 
iugeant pas qu'il fuft à propos qu'vnc 
fi grande com pagnie f ceut le fectet de 
mes amours, toutefois le ciel l’a voulu 
de la forte pour quelque caufe qui | 
m eftincogneuë &ie fuismaintenant | 
contrainte de vous dire ce que r'ap- |: 
prehédois que l'on fceut.Ne me pou- | 
üant donc refoudre à veniricycomme || 
vne cffrontec quoy que mes habits |i 
femblaffent me donner cefte liberté, |{ 
ay voulu efcrire vn billet à don Cla-|; 
k ji sazel, mais comme ie commençois la 
{hs premiere ligne vne petite fille qui cft|p 
au logis m'eft venu arracher le papier|« 
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ET Eypocondriaque. 6893 
| des mains & m'a dit en peu de parol: 
| lesque me treuuant merueilleufemér 
| beau à fon gré elle me voulait donner 
| fon pucellage. Ce difcours finaifue- 
| ment fait m'a faic rire iele confeffe, & 
| {iicn'euflecfté dans dans l'inquietu- 
| de de fçauoir {1 don Clarazel eftoit ce- 
| luy duquelon parloitie vous aduouë 
uci'euffe fait caufer cefte fille pour 
en auoir vn plaifir entier,mais ne treu- 
uant aucun gouft à ces niaiferies ie l'ay 

| renuoyee auec quelques petites leços 
| pour la remertre en so deuoir. Qu’eft 
| il arriué de ma charité T outle malque 
vousauez veu: Monfieur cefte mal- 

| heureufe fille eftantenragee dece que 
ie n'auois pas voulu fatisfaire à fes pal 
fions impudicques.elle à inuenté {a 
| plusinfigne mefchanceté qui tomba 
peuft eftre jamais dans lecœur d'vne 
payfane; Elles'en eft rerournee à ma 
chambre, elle m'a prife au craucrs du 
Xi 
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694 Le Cheualier 
corps & s'eftmileà crier à l’ayde com! 
mc fi ie l’euffe voulu forcer, L'hofte! 
arriuant fur ces entrefaittes auec cinq 
ou fix perfonness’eft imaginé ce que 
cefte mefchante fille vouloit bien 
qu'il creut, &pour vous le dire en peu 
de parolles il m'a chargee à coups de 
bafton. Vous fçauez que le reflenti- 
mét eft fort naturel? Ces coups m'ayas 
mile en colere ie me füis deffaitre de 
cefke fille quime tenoit,lay mis lefpee 
à la main, iclay paflee au trauers du 
corps de ce ros maraut qui m'outra-| 
gcoit fi cruellement, & fans doute j'al- 
lois punir cefte petite paillarde efron- 
tce anne ou cinquante payfans 
ne fuflent arriués fur ces entrefaittes, 
N'ayant peu refifter à cefte trouppe| 
qui fembloit merueilleufement ef- 
chauffee l’on m'a aitrombermon c- 
peeson m'a faifie & l'on m'a conduit 
teceans;V'ousauez veu ce qui eft arri4l 
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H [ypocondriaque. 
| ué pat le reffentiment de don Clara- 
| zel, ilne vous refte plus qu'àiuger fi 
mes pafions & les fiennes ontelté iu- 
ftes. Madamoifelle (dift Le gouuer- 
neur) nous voyons artiuer de grands 
maux parle peu de cognoiffance que 
Pon à des chofes, nous auons penfé 
faire vne faute en vous mal traittant, 
Clarazel a cfté fur le point de tuer 
cinq oufix perfonnes,ie loué dieu que 
nous n’ayons rien fait contre vous qui 
merités d’eftre feruie,& que nous auos 
empelché l’'efect de la iufte fureur 
qu'ilauoit:Vous demandez que nous 
ayons à iuger de vosaétions, NOUS {e- 
rons pluftoft parties auec vous que 
vos juges fice n'eft pour vous donner 
_ vne entiere abfolution, & fansnous 
_ foucier beaucoup des bleffés qui gue- 
riront s'ils peuuent des coups qu'ils 
ont,nous vous affeurerons que Vous 
aurez toufiours ceans le melme pou: 
Xx ii 
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696 Le Chenalier 
uoit que nous ÿ auons, vous deuriez 
cftre facisfaitte en quelque façon de 
l'outrage que l'on vousa fait, maisce 
h cft pas aflez ce me femble, ieveux 
quela grace de tous ces cocquins de- 
pende de vous. Alors ayant fait venir 
l'hofteffe, (à fœur & tous ceux qui l'a- 
uoientoffenceeilles fft mettre à ge- 
noux deuantelle, chacun luy deman- 
da pardon auec des larmes { Laudine 
on nommoit ain{i la fœur de l'hoftef- 
fe ) confeffa publiquement la chofe 
comme Syluianel'auoir deduitte,bref 
on luy fifttoutes les farisacios qu’el- 
Iceuft jamais peu defirer, & les blef. 
és eftans emportés on nefon gea plus 
qu'à pafler le temps.Cela ne fe pou 
uant faire que Syluiane n'euft vnautre 
habit Ericlee la mena à fa chambre, 
luy en fftdonner vn fort riche & la 
remena peu de temps apres à lafalle 
où d'abord clle fift pareftre tant de 
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Hypocondriaque. 
graces & de majelté qu'on nesefton- 
na plus que don Clarazel euft perdu 
le fens par le defefpoir de pofledder 
vne chofe de fi grand prix. La prefen- 
cede cefteincomparable beauté ayat 
doncrefueilléles defirs dela plus part 
de la compagnie & principalement 
de don Clarazel il s'alla mettre à ge- 
noux deuant elle, &ne fe pouuant tai- 
re en l'extremité de la ioyequ'lref- 
fentoitilluy dift. Madames ne vou- 
lant pas troubler le plaifir de cefte 
compagnie nonorableie nevous con- 
te pas maintenant les peines que 1'ay 
foufferts pendantle temps de madif- 
grace,iene vous dis point l'extremité 
dans laquelle l'eftois reduit lors que ie 
| me fisappellerle beau defolé, & iene 
vous côte point encor lenombredes 
pleurs que l'ay refpandus depuis que 
changeantlenom de beau defolér'eus 
aggteable que l'on me nommaft le 
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698 * Le Cheualier 
cheualierauxtriftes penfees, carayant 
fubier de direauiourd'huy que ie fuis 
le plus heureux cheualier qui foic fur 
la terre, iene penfe pas quil me foit 
permis de me plaindre. Pleuft à Dieu 
quetoutesles princefes de Grece fuf- 
fent maintenant icy aflemblees 1e 
pourrois bien fouftenirauccles armes 


que ce que lon à tant vantéen elles 


ne feroit rien äcomparaifon de ce que 
l'on admire en vous. Don Clarazel | 
( luy refpondift-elle modeftement ) 
arteltez vous là ie vouspric,ileft téps 
queic repare le mal que ÿay fait,iay 
elte la caufe de voftre follie, ie veux 
commencer à chercher voftre gueri- 
fon. À ces mots tous ceux de la copa- 
gnieayans cefléleurs difcouts & leurs 
entretiés, pour voir ce qui fe pafferoït 
en cefteaétio, elle poutfuiuift ainfi s6 
difcours. Clarazel ne me donnezvous 
pas va pouuoir abfolu fur vos volon: 
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Hypocondriaque. 
tés> Madame (luy refpondit-il) ie ne 
fçay pas pourquoy vous me faittes 
cefte demande fi ce n'eft pour auoir 
des tefmoins de voftre pouuoir, car 
vouseftes tres affeuree queicne veux 
refpirer que par vous, & quel'execu- 
teray toufiouts franchement ce qu'il 
vous plaira de mecom mander quand 
il feroit queftion de cent millemorts. 
Or fus (reprift elle) voila qui va bien, 
ce queie veux de vous pour le prix de 
mes bonnes graces que ie vous pro- 
mets,elt que vous ne croyÿiez plusqu'il 
y aiteu des Amadis, des cheualiers du 
Soleil des Palmerins, des Primaleons 
ny des cheualiers de {emblable eftoffe? 
Ah madame {luy refpondift-1l )1e di- 
ray ce que vous voudrez, mais vous 
confidererez s’il vous plaift que vous 
me ferez parler contre la verité& ma 
confcience quand vous m'obligerez 
à parler ainfi: Madame, ay cogncu 














700 Le Cheualier 
Arnadis de Gaule, l'excellent empe- 
reur Amadis de Grece don Sylues de 
la Selue, jay veu mille fois d'Araide 
qui cft don Avefilan de Colchos, l'ay 
clmementeu yn efcuyer de la race 
de Gadalin lequel s'eftperdu depuis 
peu par vie aduanture cftrance, ay 
Pailé parles mains du fraudeur des ru- 
es quime tompa par vn artifice ad. 
muirable , voulez vous queic trahiffe 
ma cognoiflance & que ic deuienne 
menteur contre ma nature Non non 
(lay dit-elle) don Clarazel vous vous 
trompez merucilleufement en cela, 
Vous auez veu quelques gentilhom- 
mess qui ont emprunté ces beaux nos 
pour faire extrauaguer voftre iuge- 
ment & tirer du plaifir de vos actiôs, 
& {il’ona feint quelques aduentures 
ce n'a efté que.pour vous enfoncer 
toufiours dans le precipice & pour 
vVo”tefmoisner queiene parlepas par 
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Hypocondrisane. 
cœur efcoutez vn peu ce que icivay 
dire:V n fcigneur qui aefté prefenté à 
la plus part de vos aduentures m ad- 
uertift de tout lefecrerilya quelque 
temps:ilme dift que celuy qui vous 
auoit fait cheualierfenommoitleCo- 
te d'Oran,& non pas le cheualier à la 
Roze verte,que l'on vous fuppofavn 
chien pour vn monftre par l'inuen- 
tion d'vne toille peinte,quel'en vous 
trompa du depuis par le moyen de 
deux gentilhommes veftus en fauua- 
ges,que cefte Daraide dont vous me 
parlez qui acheua l’aduenture du ca- 
binet des merueilles eftoit la marqui- 
{e d’Orbeil, iln’oublia pasà me faire 
leconte d’une certaine morifque qui 
vous deceur,il m’affeura quevoftre ef- 
cuyer cftoit vn petit frippon de lac- 
quay qui fe fcignift fortit dela race de 
Gandalin pour vous defrober,& que 
_ce fraudeur des ruzes dont vous vous 











202 Le Chenalies | 
pleignez eftoitvn de ces meflieurs de 
Paris qû on nomme filloux qui fe 
vouloitdonnervne gorge chaudede 
voltre cheual& de vos habits. Orren: 
trez Maintenant en vous meme, & 
iugez {il'on ne vous a pas fait pafler 
des fables pour des verités. Maisafn 
que vous ne difiez pas que ievousal- 
leoue toutes ces raifons auec artifice 
le VOUS Veux conuaincre par voltre 
bouche:Dittes moy; Auantque vous 
cufliez de l'amour pour moy croyiez 
vous quil yauoit eu desAmadis Non 
_icnclecroyois pas luy refpondift il: 
Pourquoy doc vous l'imaginez vous 
maintenant(luy repartift-elle) cars'ils 
n auoient poinceftéen ce tempsils ne 
font pas venus du depuis au monde? 
Madame (luy refpondift-il froide- 
ment)il femble que voltre argument 
foir bien fort, mais s’il vous plaïft de 
m efcouter ie le vay detruire en peu 
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| Hypocondriaque. 703 
| deparolles:iene croyois pas alors dit- 
| tes vous queles Amadis euffentefté, 
| doncie neledoy pasauiourd huy par 
ce que s'ils n’auoient efté ils nelone 
| pas venus du depuis>madame pardon- 
nez moy fiie dis que voftre confe- 
quencen’éft pas des meilleures, car il 
s’enfuiuroit delà que leureftre depen- 
droit de m6 opinio, ou dema croyan- 
ce, lignoroisalors qu'ils cuffent efté, 
& ie disencor d'auantageienommois 
infenfés ceux quile croyoient, maisie 
lesay veus depuis cetempslà, ie puis 
donc dire que ma croyance d’auiour- 
d'huy eft beaucoup meilleure que cel- 
le que fauoisalors,& que ceux que j'e 

| ftimois fous eftoient beaucoup plus 
. fages quemoy?Pour vne preuuecon- 
tre laquelle vous n'aurez plus aucune 
raifon Madame fçachez de ce prince 
{ dit-il monftrant le gouuerneur) s'il 
n'a pas veu depuis quatre iours Ama- 
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704 Le Chenalier : 

dis de Gaule, Amadis de Grece, le che: 
salier du Soleil & plufeurs autres 
princes de Grece delinrés d'vne peine 
cftrange par la fcience admirable du 
grand Alcandre & Vroandela defco- 
gneuëé;monfieur(iuy ditalorslesou- 
werneur)nc vous fondez ps là deffus 
autrement vous eftes perdu &ferez 
contraint d’aduouëér que tous ceux 
defquels vous parlez n'ontiamais efté 
qu en peinture:Cefte cftran ge aduen- 
cure delaquelle vous penlezbienvous 
preualoir eftoit inuentec pour fçauoir 
iufques où s’eftendoit voftre valeur. 
& voftre courage, vous auez veu les 
armes fous lefquelles vous croyiez 
tous ces princes de Grece pendus,vous 
auez veu(dis-ic)ces armes remplies de 
toille & de foin, vous deuez donciu- 
ger pat là que ce n'eftoient que des 
fantofmes, quant cft du refteie vous 
veux faire voir que vous auez ce fi 
fi TRES nement 
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… Hypotondriaqué! 705$ 
fement trompé par des malques & 
par des habits {ous Icfquelsi'ay fait pa- 
teftre mes valets de chambre au lieu 
d'Alcandre & d'Vreande la defco.- 
gacuë. Alors luy ayanc fait apporter 
les cartons auec lefquels les cheuaux 
de fon carroffe auoient paf pour ori- 
falcons,&luy ayant reprefenté les mef. 
mes hommes qui auoient contrefait 
ces magiciens auec les mefmes habits 
qu'ils auoient alors il lerendifttelle-- 
ment confus qu'il fuft quelque cfpace 
de temps fans mot dire, furquoy Syl- 
uiane le voulant prefler elle fe tourna 
& luy dift: He bien Clarazel confeffe- 
rez VOUS maintenant quevos opinions 
| onceftédeserreursconceuës par la foi- 

bleffe de voftre cerueau? Madame (luy 
refpondit-il)certesiene fçay ce que ie 
doy dire,car cequeievoy m'eftonne fi 
fort que raprehende d’eftre enchanté, 
No non (dift-elle aucc vn foufris) 
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06 Le Cheualer 
vousnel'eftes point fi ce n’eft parles 
doux chatmes de mes yeux: Clarazel 
tous ces difcours font inutilles,ie ne 
veux point dautre raifon pour vous 
‘conuaincre que mes commandemés, 
{çauez vous bien que veut dire celte 
parolle?Ouy madame/{luy refpondift- 
ilycela veut dire qu'il faut queie croye 
fermement tout ce que VOUS me com- 
manderez de croire.leveuxdonc (luy 
repartift-elle)par cefteobeiffance a la- 
quelle vous vous foufmetrez que vous 
confefliez tout à celte heure que les 
Amadis n’ont iamais efté que dans la 
tefte desefcriuains quinous ont laiffé 
fous ces fables beaucoup d'exemples 
de vertu. Madame { luy refpondilt-il) 
puis que vousle voulez de la forte ic 
le veux bien direauec vous. Voila qui 
va le mieux du monde (continuat-el- 
le)rnaisClarazel ce n eftpas tout,il faut 
que vous difiez toufoursce que vous 














_.  Hpocondriaque. GOT 
dittes maintenant : d'auantage, fices 
folles opinions vous reuiennent quel- 
quesfois a la tefte,ie veux que vousdi- 
fiez toutincontinent, madame a con- 
damnéces niaiferies,ie les condamne; 
elle m'adift que ces cheualiers eftoiée 
des fantofmes;ie dis auec elle qu'ils le 
font veritablement, &ie protclte des 
auiourd’huy den’en parler iamais au- 
trement, Madame (luyrefpondift.il) 
ie voy defia fi clairement la fotizede 
mes opinions que vous n'aurez pas 
beaucoup de peincà me faire executer 
ce commandement, carie metreuuc 
defia fi chan gé qu'en mon atnelay du 
regret d'auoir faicles follies queie me 
tefouuiens bien d’auoir faittes, voila 
pourquoy ie vous protncts par mon 
amour de n'en parler iaimais comme 
l'ay fait, & denelire jamais ces Romäs 
qui ont fait naiftre mon malheur que 
pour memocquer des follies donvils 
ae 
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608 Le Cheualier 
font pleins. Alors prenant defia fes 
actions toutes fericufes il refiouiftin- 
finiment tous lesafliftans & principa- 
lement ques laquelle ayant eu 
foing de luy faire donner des bains 
auec des parfuns d'Elebore elle l'en- 
cretint en fi bellehumeur par l'efpace 
de quinzeiours qu'au bout dece téps 
il ne paruft point que fon iugement 
euft eftébleflé quelquefois. Cette ad- 
mirable ayant reüfh plus heureufe- 
ment que l'on efperoit,Syluiane vou- 
luft retourner au pays & pourcet ef- 
fect ayant fait mille remercimens à 
tous ceux quil'auoient afiftee en fon : 
entreprife,elle prift congé du gouuect- 
neur d'Ericlee & de fon mary qui leur 
donna deux gentilhomimes, deux da- 
moïilelles quelques pages & quelques 
lacquais pour les accopagner iufques 
aux Ifles Baleares. N'ayans pas eu le cu- 
riofité de fçauoir defquels difcoursils 
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risque. 709 
sentretindrent pendant ce Voyage 1e 
n'ay pas aufli relolu de les dire. Belles 
ames il vous fufhra de fçauoir qu'ils 
furent efpoufésauec beaucoup de ma- 
gnificences quatre iours apres qu'ils 
furent arriuez. Laifons les parmy 
leurs plaifirs & cherchons les noftres. 
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